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UN PSEUDO-MONUMENT MÉGALITIIIQUE 

LE PALET DE GARGANTUA 

ou 

LA PIERRE TOURNAISE 

A JOUY-LE-COMTE (Seink-kt-Oisb), 

PAR DSNISE 

Sur le territoire de l'ancienne cçiQmune. de Jouy-le- 
Comte, qui est à présent un de celle de Parmain, 

près LTsle-Adam (Seine-eUOise), il a, dans un endroit 
appelé la C6te k Gargantua, uné énorme pièrre calcaire 
connue partout dans les environs sous le nom de Pûlcl r/e 
Garffaniua. 

Tous les anciens vieillards du pays que j'ai connus 
dans le temps disaient indifTéremment Palet de Gargantua 
ou Pierre Tournaise. 

D'après une légende locale, un peu oubliée aujourd'hui, 
Gargantua, armé de ce palet et placé sur la Butte Carnclle, 
la plus'grande hauteur des environs qui est située k 
plus de six kilomètres de Ik, aurait, en voulant abattre le 
clocher de Champagne, manqué son but^ et lun<,-ant In 
pierre trop loin, celle-ci serait venue tomber en cet endroit ; 
toujours d'après la même légende, le géant avait aupara¬ 
vant lancé un autre palet qui serait tombé dans l’Oise, aux 
environs de l’île de Champagne, k deux cents mètres du 
clocher 


t 
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La pierre en question n^est en aucune façon un menhir ; 
c’est tout bonnnement un énorme bloc en place qui a été 
un peu déchaussé de la masse calcaire aux époques géolo¬ 
giques, et se trouve ainsi isolé sur le versant du coteau. 

Ce bloc ne paraît jamais avoir été placé debout et est 
allonge sur le sol ; il mesure sept mètres de longueur et 
quatre mètres dans sa plus grande largeur, son épais¬ 
seur a une moyenne de deux mètres, le plus petit bout 
finit en pointe obtuse. La nature de la roche est du calcaire 
demi-dur. 

Je ne me suis jamais bien expliqué les raisons pour les¬ 
quelles on nommait ce monolythe la Pierre-Tournaise. Un 
vieillard m’a dit autrefois que c’était parce (jue l'on pouvait 
tourner autour. 

La gare de Parmain L'Isle Adam est celle qui est la 
plus rapprochée de cette curiosité que je persiste à croire 
naturelle. 

Il faut, de la gare, se rendre à Jouy-Ie-Comte, traverser le 
village dans toute sa longueur et ensuite continuer à suivre 
directement le chemin vicinal, comme si on se rendait aux 
alignements, ou grandes allées de pierres debout, que j’ai 
découverts dans la forêt de La Tour duLay et décrits dans 
les numéros de L'Homme prehutonque de novembre et 
décembre 1903. 

A un kilomètre environ des dernières maisons de Jouy- 
le-Comte on apercevra à 200 mètres sur la droite une côte 
en friche, abrupte et fort rapide. C’est presque à l’extré¬ 
mité Nord de ce versant que l’on trouvera à mi-côte le 
PaletdeGai^antua. «. 

La distance de la gare de Parmain est d'environ quatre 
kilomètres. 


LES PRESQU’ILES DE LA COURBE 
PBfcî d’écoüché (ornk) 

LEURS MONUMENTS MÉGALITIUQUES ET LEURS 
REMPARTS YITRÏKIÈS 
Par L. coutil 

Traversant dernièrement le canton d’Ecouché (Orne) 
pour visiter les monuments mégalithiques de la région, 
nous avons eu l'occasion de rendre visite à M. Pringimlt, 
ancien agent-voyer et conseiller général, qui s’occu{)e un 
peu de préhistoire ; il nous montra deux pointes de flèches 
en silex blanc très cacholonnées de 28 et 80 millimètres de 
longueur, rappelant un peu le n® 9455, PI. XLVII, du Mu&éc 
Préhistorique, de G. et A. de Mortillet (nouvelle édition). 
Toutefois, les ailerons égaux au pédoncule se distinguent 
par une base oblique en dedans. 

Cette trouvaille fut faite en 1902, à Loucey, canton 
d'Écouché, dans le talus de droite du chemin allant d’Écou- 
ché à Loucey, à 200 mètres environ de cette localité : plu¬ 
sieurs petites lames informes de bronze devant correspondre 
à des petits poignards furent trouvées è côté. M. Lebou- 
cher, agent voyer d'arrondissement à Argentan, en possède 
une. 

Huit autres pointes de flèches appartiennent h M. Doré, 
agent voyer à Alençon. 

Cette forme a été du reste trouvée souvent par M. du 
ChatclUer dans les tumulus du Finistère S h Kerhué-Bras, 
le dolmen de Plounevez-Lochrist, et avec des petits poi¬ 
gnards en bronze généralement en mauvai.s état, absolu¬ 
ment comme dans la trouvaille qui nous occupe. 

1 . P. du ChateUicr. La bronze dent le Pin»(dra. Exl. Bail. Soe. Areh.da 
Finistère, 1K99, p. 53. 

« Dana doute tumulua on a Iroavë le bronxo associé à dea puintea de 
(lèchea on silex flnement barbelées. 

« Dans un dolmen, on a éj^lcmeot rencontiil le brun/e associé à des 
pointes de flèches eu silex linemcnl barbelées. • 
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Nous pouvons les rapprocher aussi d'une pointe de flèche 
de même forme, en silex blond translucide du musée de 
Cherbourg, trouvée avec neuf autres, en 
1851, dans un des trois tumulus de Beau- 
mont‘Hague, avec une épée de bronze 
de 40 centimètres, et à Biville (Manche). 

LjC collection Pringaull renferme aussi 
un marteau perforé de 14 centimètres de 
longueur avec dépression en dessus ; le 
trou a été commencé des deux cotés mais 
n’a pas été achevé; il a été trouvé à Vrigny, 
canton de Mortrée. A Joué du Plain, dans 
les environs du Clos de Plaisance, M. Prin- 
gault a recueilli, dans un rayon de quatre 
kilomètres, uhe dizaine de haches en silex, 
dix-huit en roches variées, dont une belle 
herminette en jade foncé, de 11 centimètres de long sur 6 
centimètres de large, avec un tranchant arrondi. 

Monumknts >fE(iÂLiTitigcEs. —I..es presqu’îles de la Cour]>e 
sont une des régions les plus pittoresques de l’Orne et aussi 
les plus curieuses {>our l'archéologue. 

L'Orne se i‘cplie quatre fois sur elle-même entre le Mes- 
nil-G)aîze et le Mesnil-Jean ; aussi le promeneur qui n’a pas 
de carte peut s'égarer dons ses méandres, car on y rencontre 
2 )eu de personnes pour se renseigner et chaque méandre 
mesure 2.500 h 3.000 mètres : une journée entièi'e est abso¬ 
lument nécessaire pour voir les trois menhirs, le dolmen 
et les remparts vitrilîés. 

Eli venant d'Kcouché et avant d'arriver à la Courbe, si on 
laisse la route et que Ton gravisse, jicndant 80 mètres envi- 
mn, le talus de droite, en ayant â sa gauche la Queurie et le 
château de Mesnil-Glaise, devant soi la petite église et le 
tumulus de la Courbe qui se di*esse sur l'auti'c éminence, 
on i*emnrque à gauche près d'un buisson, d'où nous l'avons 
dégagée, la Pierre f/ui tourne ou la Pierre iournoire * ; c'est 

I. C('lin») ùts Pierre /nurRnirr ou/'ifrrer/iii/niiriwnct^donneli'aiUoum 
k li autre» menhirs de U Normandie; dans le déparlcmcnl de l'Onie, nous 
les rclroiivons dans les communes suivantes : 

1* Macé, l‘ancieii üoimeu de la Pierre tournereeee, brisé, vei*8 ) 8 i 0 . 

}* Argentan, au lieu dit de la Pierre tovrnereexe. 



Kig. 1. — Pointe de 
nèche en silex, 
Iroiivile A Luiicey 
(Orne). Gr. naU 



un schiste mélangé de limonitc de l'étage du Uns, qui se 
trouve sur son propi’e étage géologique : toutefois, cette 
roche qui est surtout bien représentée sur la commune voi¬ 
sine de Montgaroult ne se délite pas d’ordinaire par gros 
blocs, tandis que la Pierre r/ui tourne mesure i “ 80 de 
hauteur, son épaisseur maxima 70 centimètres et sa largeur 
maxiiua k la base 1 " 60 ; le c«»lé méplat est onenlé Ouest- 
Est, la face Ouest de In pierre reganlc In façade Est de 
l’église de la Courbe et le tumulus qui lui est voisin, tandis 
que la face Sud de la pierre regarde le château de \fesnil- 
Glaise (fig, 3). 

D'après ce que nous a appris M. Pringnult, qui habite 
le pays depuis fort longtemps, la Pierre ffui tourne se trou¬ 
vait posée sur une autre pien'c, mais, eu 1830, les habitants 
auraient cherché en dessous un trésor cnchc par les Fecs^ et 
elle aurait été placée verticalement, là où elle cstocluellc- 
ment. Nous avons peine, toutefois, à accepter celte version 

3* Monbnerrci, In Pierre (ournuire^ de 2"&0 de hauteur. 

•i* SaintC'Claii'c-d'IIalousc, la Pierre de Halouse, qui luurncraiL suivant 
une lôgcudc. 

Dans le département de la Manche : 

5* Theurteviile lUfcne, les Pierres ionmenleM, ccluellemont déplacées. 

Nous ne citons pas les Pierres hran/aïUes de Feufrères, Bretteville en 
Sairc et Fermanville. 

Dans le département du Calvados : 

8* Gouvix. la Pierre /ourniresse ou tonraeretMt, petit menhir de ) * i>3. 

7* Culey-le*Pnlry, menhir tournant et renversé actucllemt'ul. 

8* Livarot, menhir de 3 mélri'H portant le nom de Pierre teorriAnie. 

Le Gost, la Pierre enupe'e ou P/erre hranltnie. 

Dans le dé|>artument de l'Kurc : 

9* Rosgouel. la Pierre tonrnante. de 3 métrés de longueur. 

10* Bus Saint-nemy, la Pierre Uiarnnnle, nicsuraat 3 mitres de hauteur. 

11* Dampmesnil, la Pierre ^ranian/eou eroiilanle d'Aveny. 

13* Mesnil Ilardray, lo Pierre des Z>emoite/ie«,qui se soulève chaque 
année pendant la messe de minuit pour laisser sortir une ronde du demoi> 
selles vêtues de blanc. 

13* Saint*Didiei'-des'Bois, la Pierre qui inurne, mesurant 3 métrés. 

14* Le Gros Tlicil, la Pierre ioiirnante. délimite au xvin* siècle. 

13* Le Plessis Sainlc-OpiM>rtune. Heu dit de la Pierre tournere**e, 

Enlln dans le département de la Scine-Inrérieurt^ : 

10' 5ainte*Gcneviévo-cti*ümy, sur des titres de 1483, de labbayc de üau- 
bcc. un voit la Pierre qui tourne. 

17* SainUMortin de lloschervillc, sur un titre de 1447, <m cite une Pierre 
lonrnante sur cette commune. 

Généralement, une légende est attachée à toutes ces pierres qui passaient 
pour se mettre en mouvement tous les ans i minuit, pendant la nuit de 
Noél. Noua ne citons pas toutes les autres pierres portant le même nom et 
qui existent ailleurs. 




CaHc (les pi'csqu’llcs «le In i>iirln* Orne . 
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car l’orientation de la pierre étant normale, il nureit été 
plus facile de la culbuter de côté et à plat que de la placer 
verticalement. 

Le tumixus de la CouaitE. ^ VLs-A-vis de la Pierre (our- 
noircy à 20 mètres et au sud de l’église de la Courbe, existe 
un énorme lumulus formé de menus morceaux de schiste 
ramassés à la surface du sol. Ce tumulus, comme l’église, se 



Fîk. 3. — I.* Picrr<M|ui'Tourac, côt«- SuU. !.« Court» (Orne). 

trouve à cheval sur les deux versants de l’Orne ; il mesure 
seulement 8 à 9 mètres de hauteur, parce qu’on y a fait au 
centre une large tranchée dirigée du Nord au Sud, qui a 
diminué son élévation primitive ; son diamètre è la base 
dépasse 45 mètres et sa circonférence est de liO mètres : 
il a été fouillé, vers 1835, par les habitants du pays qui y 
auraient trouvé des objets en fer; ils furent doublement 
déçus par un éboulcmeiit qui en aurait blessé plusieurs. 

Cette butte entourée d'un lai^e fos.sé doit faire partie de 
l’ensemble des fortifications qui existent à environ IÜO mètres 
plus au sud et consistent en une importante levée en schiste 
d’une douzaine de mètres, en arrière de laquelle se trouve 
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un fosse de 15 mètres de profondeur portant le nom de 
Grand Fossé \ l’espace situé entre la levée et la butte se 
nomme Clos de la Molle, et de l’autre côté du rempart, le 
Champ de ta Croix. 

Lks Vieux Ciiatbacx oc Pierbim bkclébs. — L’Orne passe 
au pied et de chatjue côté de cc promontoire ainsi défendu. 
Sur l'autre versant du promontoire situé en face, k l’Ouest, 
on remarque cinq immenses talus boisés coupés par la route 
et mesurant eu moyenne 5 mètres d’élévation. 

Le premier s’élève à peu de distance du village du Z^as- 
Château, la levée est protégée par un petit fossé. A 
100 mètres plus loin, s’élève une levée en schiste calciné 
de 5 mètres do hauteur, puis un petit fossé et ensuite une 
grand butte en schiste très calciné et vitriGé, de 10 mètres 
environ de hauteur. On appelle l’intervalle compris entre 
CCS deux buttes, le Champ du Lo(jis. A 100 mètres plus 
loin s’élève une nouvelle levée de 5 mètres ; et ù 35 mètres 
de distance un très haut talus également calciné et vitriGé 
qui a aus.si au moins 10 mètres d'élévation. Près de ce 
dernier talus, se trouve le village du Ïlaut-Chàteau : on 
aurait trouvé de vieux fers et des tuiles romaines près du 
talus, lorsqu’on lit la route vei's 1851. Ces fers sont sans 
doute ceux qu’aurait donnés M. de Caix, au Musée des 
Antiquaires, k Caen, en 1800 : il croit que c’est près de là 
que Robert de Bellême avait construit un donjon en 1000 L 
Aucune autre découverte n'a été signalée comme pouvant 
dater la construction de ces levées de schiste qui sont cal¬ 
cinées et jusqu'au niveau du sol. On se demande 

comment le combustible était disposé pour avoir pu sodi- 
Gerune masse aussi élevée. 

Nous rappellerons que les enceintes calcinées et surtout 
vitrifiées sont rares dans nos régions ; l'enceinte de Frencuse- 
sur-Risle (Eure) a bien subi un peu l’action du feu, mais 
elle ne peut être comparée avec celle de la Courbe, bien 
autrement im{>ortante : il faut aller dans les Vosges, près de 
Nancy, pour observer cette disposition, et en Belgique aux 
camps d'Hastedon, Bonne et Jenielle *. 

l. Bail, antiq. de NortMndie, l** année, IMO, p. 

S. CuiiKrèa internai, d'aiithivp. et d'arch. préhial., 6* scasion, Bruxelles, 
1872, p. 318 A 326, pl. 60 i 



A notre grand regret, nous ne pouvons élucider l’époque 
de la construction de ces immenses levées qui peuvent être 
gauloises. 

Menhir delà LoNüi’E-UnaiB ne Prk, a Gikl. —En s éloi¬ 
gnant un peu sur la rive droite de l'Orne, lorsqu'on arrive 
il 100 mètres du pont de lu Vilette, entre le MesuiUJean et 
Giel, à 5 mètre.s do la rivière, et entre lu roule (|ui lu 



domine, on aperçoit un bloc d'arkose de fornic quadmngu- 
laire, légèrement incliné au Nord ; son axe est orienté Ouest- 
Est, le côté méplat est parallèle è la rivière, et son inclinai¬ 
son lui est opposée, c’est-ii-dirc vers la route. L'hiver, 
des personnes font du feu au pied, ce qui n fuit éclater la 
pierre vers le Nord, k 80 centimètres du sol ; si celte fente 
s'accentuait, elle pourrait entraîner la chute du bloc ; sa 
hauteur totale est de 2 60, sa largeur u la base de 1 " 70 

et son épaisseur de 1 mètre. 






La Pibhre des Fébs. — On nous n cité, dans la même 
région, la Pierre dos Foes^ qui mesurerait 1 " 10 de hauteur, 
mais nous n avons pas eu le temps de la voir. 

MâKinn de la Pierre des NAi;orèRBs. — Entre le Mesnil- 
Jean et Putanges, à 20 mètres environ de la route et à 
4 kilomètres de Putanges, près de l'écluse des Naudières, 
dans un pré, à 30 mètres de l'Orne et ù 800 du ch&teau du 
MesniUJean se trouve un autre hloc de grès, aussi un peu 
incliné vers l’Ouest ; il mcsure2 "* 40 de hauteur sur 90 cen¬ 
timètres de largeur, et porte le nom de Pierre des Nau- 
dières. 

La Pierre des Bigxes, a Hadloville. — En continuant 
vers le Nord, sur la route de Giel k Ilnbloville, k 6 kilo- 
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sont en granit et deux en quartz, vers le fond du monu¬ 
ment. L'ouverture se trouve à l*Est, et Técartement des 
supports de ce côté est de 1 “ 8u ; vers l'Ouest, les sup¬ 
ports forment une demi-cîrconférence ; unseptièmesupport 
SC trouveen arrière, versl’Ouest; sonemploin'eslpasjustifié. 

Une autre table a pu exister, vers TEst, en avant de 
celle-ci; car on voit, sur la face Sud, une rangée de quatre 
supports de même dimension, orientés O.-E., et faisant 
suite à ceux qui supportent la table. Le granit étant rare 
dans la région, la table est donc un bloc erratique que l'on 
a utilisé. Ce dolmen a dû 011*6 primitivement recouvert de 
terre et de pierres calcaires; car en arrière, vers l’Ouest, il 
est encore en partie entouré. Mais il était déjh dégagé 
comme nous le voyon.s, dès 1810, lorsque M. Dubois le 
cita pour la première fois. 

A 30 mètres au Sud sc voit un second iumulus déformé 
par les nombreux emprunts qui y ont été faits : on ne 
reinarc|ue aucune grosse pierre formant saillie ; il a servi 
de carrière et on y venait chercher des menues pierres 
calcaires : il mesure encore i mètres de hauteur sur 19 et 
23 mètres de diamètre. 

En 1830, M. Galeron a cité un troisième tumulus exis¬ 
tant à 70 et 73 mètres des deux tumulus pi'écédents, vers 
l'Est. Nous n'avons vu à cette distance que plusieurs blocs 
de grès, et personne ne se rappelle le troisième tumulus 
mentionné par Galeron. 

Aucune indication complète n'a été donnée de ce dolmen. 
Le premier, M. L. Dubois le cite, en 1810, dans ses 
Archives de la Normandie (t. !**■, p. 262) ; sa description 
a été reproduite, en 1830, par M. Galeron {Notice sur 
quelques monuments druidiques du département de 
VOrne); en 18i3, M. de Gaumont n’ajoute rien k ces 
indications (ylnnuaire des 5 dép. de ta Normandie^ 
18i4, p. 151); ni M. de Croisilles, en 1863. Nous 
lui avons consacré une description dans notre Inventaire 
des monuments mégalithiques du dép. de. l'Orne (Assoc. 
franç. avanc. des sciences. Congrès de Boi*deaux, 1893). 
Des fouilles ne donneraient sans doute rien et elles seraient 
difficiles à faire : il faudrait soutenir Ténorme table, et les 
supports gêneraient le déblaiement. Quant au tumulus 


voisin, il nous semble avoir été 01*0050 sur presque toutes 
ses faces et s’il recouvre quelque chose, ce serait au niveau 
du sol environnant. 

Nous pourrions encore citer d’autres menhirs et monu¬ 
ments, en nous i*npprochaut d'Argentan, qui est un centre 
fort riche en mégalithes. 

Époqub du nnoNZE. — Nous terminerons cette étude som¬ 
maire des envirou.s d'Écouché en signalant quelques instru¬ 
ments de bronze: c’est d'abord une hache à ailerons rabat¬ 
tus et à anneau latéral de 13 centimètres de longueur, trou¬ 
vée, vers 1880, à Sentillv, sous une grosse pierre (collection 
Pringault) ; le musée d'Alençon possède une hache à talon 
et à douille trouvée sur le territoire d’Ecouché. On a signalé 
aussi, vers 1838, la découverte de trois monnaies gauloises 
recueillies par M. Chrétien ; mais, è notre grand regret, 
nous n'avons pu les voir. D'ailleurs, l’époque gauloise est 
encore moins l'oprésentée que les autres périodes dans le 
département de l'Orne. 

Cette région, qui est si riche en mégalithes et possède des 
camps antiques e.xtrémement vastes et intéressants, notam¬ 
ment ceux de Bierre; du Chatclicr, à Montmerrei; et de la 
Courbe, a été peu étudiée en ce qui concerne la préhistoire. 
Nous ne pouvons citer jusqu’ici que les recherches de 
M. Pringault pour le canton d'Écouché ; de M. le D' Hom- 
mey, des abbés Gratry, Mallet et Jouaux pour les environs 
de Sées; de M. l'abbé Godet pour les ateliers de Ceton, 
(canton de Bellême), et de M. leD'Jousset pour ceuxd'lgé 
dans le canton de Longny ; les découvertes de M. Deis, 
près de Domfront, et surtout celles de MM. Foucault, 
J. Salles et E. Rivière, aux environs de Fiers. 

Nous croyons que si ce département n’a p«is donné un 
contingent de documents nus.si complet que les autres 
régions de la Normandie, cela tient â ce que de vastes 
régions sont boisées ou en herbages, mai.s aussi et surtout 
H ce que les chercheurs y sont moins nombreux. 


LA STATION PRKHISTOHIQUE 

DE 

CUTRSSON 

PRÈS RAMBOUILLET (SEINE-ET-OÏSE) 


Par Maurice BOURLON. 
Lioutcnaiil au «dl* Régiment (t’Inranlerie. 


A 2 kilomètres au sud de Rambouillet et à environ 
bOO mètres îi l'ouest de la route Rambouillet-Ablis sc 
trouve Cutesson, propriété appartenant U M. Letrotteur. 

Ce Monsieur, connaissant l'intérêt que je porte au pré¬ 
historique, m'avait, depuis lon^^temps, invité è voir sa col¬ 
lection de silex et à examiner l'endroit de scs terres où il 
l'avait recueillie. Je m'y suis rendu il y a un mois et je 
viens exposer les résultats de ma visite. 

Au point de vue géologique, cette région qui touche à 
l'Hurepoix, fait encore partie du plateau calcaire de Beauce. 
Le terrain, mollement ondulé, couvert d'immenses champs 
de betteraves et de blé, ne contient ni silex, ni gr&s. Enôn 
je dois ajouter que jamais aucune fouille n'y a été prati¬ 
quée et que seul le soc de la charrue a ramené h la surface 
les silex qui nous occupent. 

Ainsi que l'indique le plan (Fig- 6), il y a trois emplace¬ 
ments de stations, emplacements que j’ai numérotés de 1 è3. 

Emplacement N® 1. — Le premier, de 80 mètres sur 60, 
est un atelier de taille dont le sol est couvert de débris. En 
une demi-heure j’ai ramassé une centaine d'éclats tous 
très petits et sans retouches. Les nucléi très nombreux 
et de dimensions fort restreintes ont été utilisés jusqu’h 
l’extrême limite (résultat forcé dû k l’absence de matière 
première] ; les uns affectent la forme classique du cône; 
les autres, et c’est le plus grand nombre, sont au con¬ 
traire disco'ides. Leur seul caractère commun est leur 
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faible volume et l’exiguïté des lames qui en ont été déta¬ 
chées. 

Les instruments intéressants que j’ai recueillis à cet 
endroit consistent en un burin bien caractérisé, un burin 
pcrçoir et un petit fragment de lame à dos abattu. 

Emplacement n® 2. — Le deuxième gisement, k 
200 mètres environ du premier, est situé sur une légère 
éminence dominant vers l’Est un thalweg assez accentué 
entre les deux routes Hambouület-Ablis et Ramlmuillet- 
Chartres. Il mesure environ 90 mètres sur 70. 



p]g. s. ~ plan de Cutesfon, près de Rambouillet (Seine^t-Oiao). 

1, 3, 8. — Emplacements dea alaUons préhistoriques. 

Ma récolte n’y fut pas brillante : une dizaine d’éclats 
sans intérêt, quatre volumineux fragments de grès lustré 
et une petite pointe du type classique moustérieo égale¬ 
ment en grès. 

Cette pénurie n'a d'ailleurs rien qui doive surprendre, 
attendu que M. Letrotteur ramasse les silex depuis plus 
de trente ans et qu'il a tiré de ce seul endroit une cen-. 
taine de tranchets, quarante-cinq instruments en grès de 
toutes époques et plus de cent haches taillées, pics et 
retoueboirs. 

Les tranchets et les instruments en grès, dont il ne sera 
pas trouvé ailleurs un seul spécimen, caractérisent donc 
très bien ce gisement. 



EMPr^c£MRiNT X® 3. — A une centaine de mètres plus 
au sud et dans les mêmes conditions d’exposition que le 
précédent, se trouve le troisième emplacement, d'une forme 
circulaire d’un rayon de quarante mètres environ. 

Bien qu’autrefois cet endroit ait été une véritable mine 
de grattoirs et de percuteurs, nos trouvailles sc limitèrent 
è un grattoir et quelques éclats usagés. 

COLLECTION DE M.LETROTTEUR 

Après avoir pris un croquis de ces divers gisements 
j’allais terminer mon étude en examinant la collection de 
mon h6te : des surprises m’y attendaient. 

Je me bornerai à une simple nomenclature en suivant la 
classification admise, mais en rappelant que tous les peliU 
éclats et lames proviennent du premier emplacement, tous 
les instruments en grès et les tranchets du deuxième, enfin 
les grattoirs et percuteurs du troisième. 

Pour les instruments paléolithiques seuls, je n’al pu 
obtenir des renseignements précis doM. Letrotteur; toute¬ 
fois mon impression personnelle leur assigne comme ori¬ 
gine les deux premiers gisements. 

CiiELLÉEN. — Un .superbe coup de poing amygdaloTde à 
patine blanchâtre, peu épais, de 110 mill. sur 73 mill. 

Une extrémité en pointe fine d’un instrument épais très 
bien taillé et auquel il manque le talon. L’instrument com¬ 
plet pouvait avoir 130 X 70. Patine blanche. 

Un coup de poing à patine blanche très petit, à talon 
épais, 57 X 33. 

Deux autres en grès lustré. 

Un petit instrument plat triangulaire en silex brun, éga¬ 
lement taillé sur les deux faces. 

Total des pièces chellécnncs : 6. 

MoustÉHiBN. — Une pointe triangulaire type, patine 
rougeâtre, à peine i*etouchée, 47 x 42. 

Une pointe triangulaire plus étroite en grès lustré (trou¬ 
vée au gisement n® 2), 47 X 24, 

Une pointe à patine blanche, très épaisse et assez fine¬ 
ment retouchée sur tout le dos, 53 X 28. 
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Deux racloirs épais dont un en grès lustré. 

Je ne citerai pas une dizaine d’autres pièces de morpho¬ 
logie moustérienne mais que j’écarte comme douteuses. 

Total des pièces moustériennos : 5. 

Magdalénie.n. — Deux burins sans retouches : l’un, for¬ 
tement patiné en blanc, fut trouvé au gisement n** 1, et 
l'autre d'assez grande dimension mesure 83 X 26 (Fig. 7). 

Deux burins avec retouches. 

Deux huilas courts et très obliques. 



Fîp.7.—Burin. 

el<0.). 1/Spr. 
oat. 



Fip. K. ~ Petite lame 
k coche*, CutcMon 
(S.-cUO.). 5/5 jn% 
naU 


Un burin avec perçoir (trouvé au gisement n^ 1), patine 
blanche. 

. Un fragment de lame à dos abattu, patine blanche. 

Un petit instrument avec coches du môme type que ceux 
de Bruniqucl, 3i X 1 ! (Fig. 8). 

Également h la même époque pourraient appartenir de 
nombreuses lames étroites et allongées et de petites pointes 
minces retouchées sur les bords dans le genre de celles 
qu’on trouve à la Madeleine : ce n’est toutefois pas assez 
sûr pour que je sois nflirmatif. 

Total des pièces magdaléniennes : 9. 



Néolithique. — Le nêolilhiifue est boaueoup plus abon¬ 
dant. Les {grattoirs convexes de toutes formes et de toutes 
tailles varient depuis 22 X 22 jusc|u a 70 X *^4. L’un d'eux 
présente une soie allongée. 

Les grattoirs concave» et rectilignes sont a.ssez rares. 

Beaucoup d'instruments avec coclies, certains faits en 
utilisant des laines d'une époque antérieure. 

Une quinzaine de gro.ssiùres éhauclu:» de hache.», toute» 
en silex ; des pics, des retouchoirs dont beaucoup sont en 
grès. Parmi ce» dernier.» deux méritent une nuuUiou spé¬ 
ciale : ce sont de véritables pointes moustériennes épaisse.», 
étroites, très retouchée», mai.» dont l’extréinilé est usée et 
les bords complètement écrasés. 

Les trunehets sont très abon¬ 
dants; tantôt fruste.», tantôt très 
bien taillés ; leurs dimension» va¬ 
rient depuis 27 >< 37 jusqu’à 
118 X 50 (Pig. 9 et 10). Plusicur» 
sont en grès (Pig. 9), niais toiLs 
n’ont que le bi.seau simple. 

Les perçoirs, dont deux en grès, 
sont rares et gi'ossiers. 

De nombreux percuteurs, une 
scie à double coche du modèle 
pressinicn (Pig. H) et eiu(| mo¬ 
lette.» en grès terminent avec île 
multiples pièces d’usage l’exposé 
de Poutillnge néolithique. 

Un point inléressantü retenir est 
celui-ci : s'il n'a |)as été question Fi^. i*. Trenclici en Kn-«. 
de la hache polie dans ce qui pré- CulesKnn (S.-cl-O,). i/â k*'. 
cède, c’est qu'il n'en a pas été re¬ 
cueilli un seul échantillon, ni sur ces trois gisements, ni U 
proximité. 

Toutes celles que possède M. Letrotteur, au nombre de 
seize, ont été trouvées disséminées sur l'ensemble de la 
propriété. A citer parmi celles-ci: pièces deux en grès^ et 
une magnillque hachette au tranchant oblique en iibrolite 
de Bretagne. 

1. Le Irnnclinul Mul est poli, Unitc la partie fiu|Miricurc a été repiquée 
pour facjUlor rcmmaiichemeul. 
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Conclusion. — De ce qui pré¬ 
cède, il y a lieu de [>enser que 
Cutesson a été habité pcudaiit toute 
la période quaternaire : depuis l’é¬ 
poque où l'homme taillait ü grands 
éclats .son outil en forme d'amande 
jusqu'il celle où il confectionnait le 
burin. 


Or, Cutesson n est fias un abri, ü 
1/1 gr. uai. encore bien moins une grotte ; 

on comprendra donc aisément que 
du magdalénien recueilli dans de telles conditions m'ait 
paru tout particulièrement intéressant. 

Le total de dix-neuf pièces paléolithique.s certaines 
auquel je suis arrivé, semble mal s’accorder avec une aussi 
longue série de siècles, mais il ne faut pas oublier qu’il 
n’a pas été pratiqué de fouilles et que seul a été ramassé 
ce que le labour a bien voulu remonter à la surface. 



Fig. U. Scie i cochcx, en tüex. Cutesxon (S.-cUO.). 1/3 gr. nal. 


D'où notre ancêtre tirait-il la matière première, qui lui 
faisait complètement défaut k Cutesson? Des pays immé¬ 
diatement voisins : de l’Eure-et-Loir, du Loir-et-Cher et 
du Loiret, il importait le silex blond ; la l'égion stampienue, 
dont il n'était séparé que par trente kilomèti'es à peine, lui 
fournissait scs grès lustrés. 

L'homme, vers le milieu de la jiériodc néolithique, 
semble avoir abandonné ce jinys. L’industrie correspondant 
il cette période est en elfet purement campignienne : pré¬ 
dominance du tranchet, du pic et de la hache grossière¬ 
ment taillée ; absence totale de la hoche polie et de la flèche 
k ailerons. 
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A CCS quelques réflexions, j^ajoulcrai une dcmiùru 
remarque concernant un fait si(;nalédéjh depuis longtemps, 
mais remarque sur laquelle le propriétaire de Cutesson 
avait insisté pendant toute ma visite : hi s|)écia]isation 
presque absolue des objets trouvés dans les dilTércnU gise¬ 
ments. 

Il me reste à remercier M. Letrollcur pour Tnimaide 
accueil et les précieux renseignements que j’ai trouvés 
auprès de lui. 

Grâce ü ce chercheur passionné, préhistorien de la pre¬ 
mière heure, il est permis (rajouter une région nouvelle au 
domaine déjà si étendu de notre magdalénien : ((u'il en 
accepte tout rhonneur qui lui revient du droit. 



ATELIER NÉOLITHIQUE DU CASTERA 

(Gers) 

Par Ludovic MAZÉRGT. 

L'&telier du Castéra, dans la coinnnunc de Montrénl-du- 
Gers, était situé au-dessous de l'ancien castnim romain, 
aujourd’hui le Castéra, à côté du château de Montant. Il 
appartient à l’époque robonhausienne. 

Les primitifs avaient établi leurs cabanes sur le bord 
d'un lac, aujourd'hui disparu, formé par le ruisseau dit 
de Moutaut, dans une étroite et profonde, cou2)é6 

maintenant par le remblai de lu ligne du chemin de fer de 
Port-Sûinte-Maric à Riscle. 

Lor 8 <{ue les terrassiers ouvrirent la brèche sur le fond 
du vallon, ils mirent k jour de gros troncs d’arbres, cer- 
laius encore dans leur 2}06ition verticale et dont le bout 
paraissait avoir été grossièrement appointi. C'étaient vrai¬ 
semblablement les restes des pilotis sur lesquels reposaient 
les planches des cabanes. 

Plus tard, sur les indications de l’un des ouvners, nous 
avons parcouru le fond du vallon et nous avons eu le bon¬ 
heur de recueillir, parmi les terres soulevées dans les gué- 
rets et les vignes, une certaine quantité d'objets intéres¬ 
sants. 

Les éclats de silex intentionnellcinent éclatés sont assez 
nombreux. On remarque également beaucoup de rognons, 
les uns intacts, d'autres en grande partie éclatés et enfin 
plusieurs réduits à l’état de tout petits nucléus. 

Parmi les outils que nous avons observés, citons en 
premier lieu les marteaux ou percuteurs en silex blanc, 
gris ou jaune cire, et beaucoup de cailloux de qunrtzitc, 
ainsi que des tronçons de haches polies. Ces outils sont 
pour la plupart usés par le service et afTeclent la forme 
sphérique. Un seul mérite une mention spéciale. C’est un 
bloc arrondi de silex gris, k peu près de la grosseur d’un 


oeuf de poule terminé par un appendice de 6 centimètres 
de long, étranglé dans son milieu et renflé dans son extré¬ 
mité. 

Les lames, en silex blanc, sont étroites et allongées, 
légèrement arquées dans le sens de la longueur. Presque 
toutes sont brisées. Les deux plus belles 
(0"*i00 X O^'HOQ) présentent sur l’un 
des tranchants quelques retouches en 
scie, mais peu i*égulière8. 

Quoique imparfaites, ces scies ont dû 
servir, car, sur l'une des Imchc.s polies, 
nous remarquons une profonde entaille 
faite en travers comme pour diviser la 
pièce en deux (Fig. 12). Un caillou en 
qunrtzitc pré.scnte'également une entaille, 
mais comme elle n’est pas très profonde, 
nous pensons qu’elle a été aménagée 
pour polir les éclats d'os. Pis* is. —ilaoho |m»- 

Les grattoirs du Castéra sont de deux l‘C‘ï'cC4n»<érB(Gcp«). 
sortes. I.ÆS uns sont trapus, giNDSsière- 
ment taillés et de forme amygdaloîde, tondis que les autres 
.SC rapprochent de la forme classique et (igurent des cas¬ 
tagnettes. Tous ces grattoirs sont en silex blanc ou jaune 
cire, bien cacholonné. Un seul fait exception il est de 
forme discoïdale et ressemble ii un petit nucléus aplati. 

Les perçoirs et poinçons sont petits et peuvent so divi¬ 
ser en trois catégories : l** Perçoirs h pointe longue ou 
vrillette, ù manche large et vertical; 2" lames k pointe 
assez longue et latérale; 3** poinçons ü pointe courte et è 
manche horizontal avec aileron sur l'un des côtés. On 
remarque une coche assez profonde entre la pointe et l’ai¬ 
leron. 

Les pointes de flèche sont raines non seulement au Cas- 
tém, mais dans tout le Gers. Les seules que nous ayons à 
signaler pour le Castéra .sont : Une ébauche épaisse en 
silex blanc, soigneusement taillée sur sa partie supérieure, 
vers le bord de gauche avec quelques retouches sur le 
bord de droite. Enfin deux superbes pointes en obsidienne, 
à barbelures obliques et à pédoncule. Chez l’une, la pointe 
est déviée à droite, mais l’autre est régulière (Fig. 13). 
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Les polissoirs à main étaient en cail¬ 
loux roulés de quarlzite ou en j^rès de 
forme allongée. Ceux en grès sont plus 
fins et de forme rectangulaii'e. Ils sem¬ 
blent appartenir à une époque plus ré¬ 
cente, peut-être à l’êge de bronze. 

Le Castéra et les environs nous ont 
‘«ntaine de haches polies 
U CasU'ra (Gcn). et beaucoup d ébauchés d'un travail plus 
4 /a (çr. nit. moins avancé. Elles sont toutes en 

roche noire éruptive et en grès très dur, sauf deux en 
ophite et une en serpentine. Toutes sont d’assez belles 
dimensions, excepté celles en ophite qui sont petites. Elles 
sont bien polies sur toute leur .surface. 11 en est peu d'é- 
quarries sur le.s côtés. L'une d'elles, en roche noire, a le 
tranchant émoussé en brunissoir. Les hcrminette.s sont 
rares. Nous n'en avons trouvé que deux, en roche noire. 

En fait de sommets de casse-téte, il a été trouvé une 
ébauche qui se rappi'ocherait du n* 617 du Musée préhis'- 
torique^ mais le travail est peu avancé. Plus complète est 
une seconde ébauche, équarrie sur les côtés, piquée sur les 
faces, avec commeucement de perforation. Elle se rap¬ 
proche du n* 618 du Musée préhistorique. 

Pour en Hnir avec le Castéra, nous signalerons une trou¬ 
vaille due au hasard. Le flanc du côteau s'étant éboulé par 
suite de grandes pluies, les ouvriers employés à l'enlè¬ 
vement des terres trouvèrent la moitié 
d'un beau mortier en granité à gros 
grains des Pyrénées, mesurant 0 “ 233 
de diamètre sur 0'"060 de profondeur. 

Ce mortier Ggure un plut profond k bords 

bien arrondis. Il a dû servir b brover le 

« 

manganèse dont les primitifs se servaient 
pour le tatouage. Ce minéral est très 
commun dans la contrée. 

A côté du mortier se trouvaient trois 




cailloux, dont deux assez grands, ronds 
et plats, l'un en roche noire très dure et 
l’autre en quartz. C’étaient probablement 
des molettes, ainsi peut-être que le troi- 


Fijr. 11. — Lame 
rctoucliéc. Plalcau 
(lu Cuillei'é (Gcr*). 
V» gr. nat. 


sième qui n’a que le volume d'un œuf de pigeon. 



En remontant le ruisseau vers Gondrin, sur le plateau 
du Cuilloré, on trouve d'nhondnnts éclats do silex blanc 
translucide. Il devait y avoir là un atelier lejKXjue solu¬ 
tréenne. Nous y avons trouvé queUfues grattoirs en forme 
d'ccaille.^ de ftin et plusieurs lames très petites en feuilles 
de saule, les plus longues ne dépassant pas T» ou 6 centi¬ 
mètres. L'une d'elles, retoucliée sur le côte gauche, vers 
la base, parait être l’ébauche d'une pointe ù cruii (Fig- ü). 


FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Dolmeu à May-eu-Multlen 

M. Piuil (le Givoncliy nous signale rcxisloiice d*un dolmoii sur lu* 
Icrnloifc (le 1 a commune (1« Mny-cn-MuUien (Seinc-ct-.Mni’Ho), sur 
In bui'dutx’ du dûpAi'lemotit de rOîsc. 

Gc doltnon se trouve à 400 miMi'esdu May-cn-Mutlion et sur le bord 
do lu grnod’i'oiile alintil dans la dirocUon do Marcuibsur-Ourcc}. Kn 
quitlanl le villngo dans celle direction, on descend une cûle Iith 
rntdo ot, après avoir laissé une pcUlo cniTièro ouveiTo sur In droUc, 
on a|>orvoit de suite un pelil bois sur ta Kauchc de celte roule : le 
dolmen esl à une vinglninu de mèlrcs dans ce bois. Il est lix‘s 
enterré (!l eolotm*! de ronces. On ne voil que la pierre lahulnire du 
dessus, reposant sur deux niitivs, avec du jour entiv les dtmx. i.cs 
giX‘S <|ui gisent tout autour cl l'uspcct boidcversé du sol semblent 
indiquer qu'il s'ngîl d’une allée couverte. 


SouterraJa dans l’Aude 

ha Pfilil Jonnml du 14 décembre lîlnli signale la découverte, i la 
inélatricMle Howlcneuve. sur le leiriloirc de la commune de Paym, 
près do Cnstelnaudnry, de «jualix* salles ruclnngulnires creusées doii.s 
un roc de la nature du tuf. 

Ces pièces. (|ui mcsuixtil clincuiic 3 mètres sur 2, sonl rc.ii^s 
entre elles par d'étroits couloirs et l'on y descendait par un petit 
escalier aux marches usées. 


Grotte artificielle dans la Marne 


Dans son numt^ro du C décembre doroier, Le Petit Journal nous 
nppi'end qu'en rnUnnldcs fouilles k Cuis, arrondissement d’I^pcniAy, 
les terrassiers oui mis h décourort, non loin do l’église, une chambre 
souterraine de i mMres do haut surTi de large, Inillée dans In craie. 
Sur le sol et nu milieu de cotte rliAnibro gisaient trois squeloLlos 
Uumnins. Dans un des coins on remarquait les restes d'un foyer et 
snrles mura, au-dessous d'imogesgriroisoset grossièrement traitées, 
des dates qui, toutes, se l'spportcraicnl nu Mit* siècle. 


NOUVELLES 


Conservation des mégalithes 

Lo comité que le Tounng-Club de Fniucc n oi-ganisé [tour voilier 
h laprolcetiou des sites cl dos monuments pillorc^scptoK n tenu, nu 
commonoomoiit do déeomhro, une iiii|>orlati(o séance. 

Parmi les questions oxamiiiéi^, il en est une qui coi»ceriio nu 
momunoiit niégnlilbiquc : le dolmen do la Pierre Ànlmue, jn^ès do 
liros-Uoiivn*s, arrondissement de Rambouillet (Seine-el-Oise). Des 
démarcliCH vont être faites |)onr obtenir sou classement parmi les 
monuments mégalithiques. 


Encore des faussaires 

Décidément les imrds de la Loire licnneul le reconi des faux en 
préliislorii|ne. 

Ces temps derniers, une gi-andc exploitation des argiles de Molinet 
(Allier) n mis à découvert un dé|)ôt considérahin de lignite formé de 
troncs entiera de conifères. Les gt^ologuos so sont empressés d'aller 
examiner celte coueliu fossile. Les ouvriers, les plus malius du 
moins, mit imaginé de tailler des haches, des couteaux, des grattoirs, 
des flèches ovt‘c les parties du lignite les plus noires cl les plus 
dures. Ils offivnl ces produits de leur industrie, comme étant dos 
objtds prt'liistorirpies li-ouvtSi dans les couches d'argile et h‘K 
ligniles. Le pire est qu'il» en uni déjà vendu ! 


F. P. 


Société d’anthropolosric de Paris 


Ln Socic'lé a pMc^'clé, le 7 <lt'*ccmbrc & In nomination <lo »on 
bnrcnu pour l'nnncc ]90l>. 

Ont 6té nommes : Présitlonl. il. llamy ; 1'^ vico-prisirlont, 
>1. Zolmrowski ; 2*‘ vico-présUlonl, M. Cuyer ; socivlairc fféinii-al 
>1.Manouvrier; gocrélaiiv Réiivrnl ncijoint, il. Pnpillaull; secrc^laire», 
MM. Anlhonj’, Paul Bnncoiirel lliibnmi ; conserN-alcurK iles ccjllt'o- 
IrouH, MM. A. <lc Moi-Üllei et Bclislo ; atvliivisle-lnbliollivonire, 
M. d'I^cliérac; Irégorior, M. Ilu^uel. 


LIVRES ET REVUES 


Bulletin de la Société d'excursions scientUlques, t. 
ni, l&03-d90i. 

Le trrùsièmo volume du /tnfMin dr> .SœtVM r/'eururNtomi ariVnft- 
fitiue» vient do païuilro. Il contient, cfunmc les deux préci'Hlenls, rte 
nombreux l’engciRncmenla çéolojfiipics, piV'hiHlorwpic» cl an'lu-oirw 
f;i({ueg, necompaf^néu d'nboudAnles fif'urcB. On y livuivem le complu 
i-cndir (les excursions faites en 1903 la carrière d'allièli'O de Val* 
licres-Thorigny cl nu gisemcnl clnssitpio de (IhclIeH ; i Prestes et ii 
L'IsIc-Adain ; ii Chartres cl aux environs de noiinevsl, région riche 
en méffnlidtes; nu.x carrièi'CK de cnienirc {;ix>KKior des ('iiviivuis de 
Iloudnn; h Oallardon el Mninlcnon ; h (îisors et Serirontainu. Puis 
vumnent les excursions de 1901 nu Musée do Kniiit-Gci‘inHin-'Cn*Lnyi>; 
h Noyon, Ilntn et Pénuuie; dans les hnls do Moudon et Clamni-l, aux 
environs d'Elnmpesjtt Beauvais, Saiul-.luslHlos<M:irnis et Bracheux. 


Revue préhistorique illustrée de l'Est de la France, 

n* 2, scplcnibro-octobre lOOti. 

Le secoml fnsciculo de celle n’vue wifennc ptusieurs articles 
intéressants : /.n /éj/ende d'/l/fV, |K»r Pieriv Pornutol; thuifuro'il sur 
lu prMfs/oire </e fa t'ullét de ln Saône snpériVn/v, par A. (inssor, qui 
donne quelques bonnes fipuroK des objets tmllslaliens cl inarniens 
recueillis dans les tumulus de Manlocbc (llaule-Snôue'-; In .suite 
d'un élude <U* Clément Driolnn sur les BWranr7rem»'n/« cl ciiccinlcs 
de» environ» tic y>tyon, avec des plans de plusieurs camps; enfin une 
noie, illusli-cc d'une belle planche, sur «picbiues obj«*ls en bronze de 
Ja collection Clcmcnt Drioton. 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


IIAUTR-GARONNE 

Tol'i/)use^ — Musée d'Jbistoire naturelle, au Jai*din 
des plantes, fondé en 1805 (Cous. : de Montlezun). Miné¬ 
ralogie (aérolitbcs de Montrejeau et d'Orgueil). Géologie 
et paléontolo^e : a) Coll, générale, importante; Coll, 
régionales, très riches, comprenant les séries suivantes : 
a) Coll. Nerée Boubée, géologie des Pyrénées ; A) Coll. 
I^ymerie, géologie et paléontologie pyrénéennes; c) Coll. 
Magnan, paléontologie des Pyi'énées et du Plateau central ; 
d) Coll. J.-B. Noulet, très intéressante pour lu paléontologie 
du bassin sous-pyrénéen, comprenant des pièces ti*ès impor¬ 
tantes : mâchoire inférieure de Dinothérium gigantcum. 
ossements de Mastodnnpyrenaïcus, Lopliiodon Lautreccnsc, 
Anthracotherium magnum, Amphycion Tolos^inum, mol¬ 
lusque» éocènes et miocènes (types décrits); c) Coll, des 
vertébrés de Houjon ; f) Coll, d’ossements de vertébrés des 
phosphorites du Quercy ; <y) Coll, paléontologique végétale 
du bassin pyrénéen; Coll, de müilu.sques tertiaires d’origine 
étrangère; Coll, de vertébrés (|uolernaii*es d’origine étran¬ 
gère : squelette complet d'Hippopotamus dé Madagascar; 
ossements de Glyptodon de la Plata; squelettes complets 
d'Euryplerix rheoides, Paleornis elephauto])us, Dinornis 
casunrinus, Dinornis didiformis de la Nouvelle-Zélande. 
Coll, des vertébrés (piaternaircs de la région ou d’origine 
européenne, très im|>ortnntc, que nous étudierons plus loin 
avec la palethnologie. 

Botanique ; Herbiers, coll. de fruits et de graines. 

Zoologie : Bonnes coll. générales, dans toutes les cla.sses. 
Coll. s]>éciales : a) Coll, des mollusques de la Nouvelle- 
Qdédonio: b) Coll, des unies d’Amérique; c) Coll, de 
mollusques fran^'ais de l’abbé Dupxiy; c) Coll, spéciales 

1. C'vsl grâce à rcxlrrme ubligcaiicc de M. E. Carlailliec, qui nous a 
fuumi («tus IcB i'cniieigiivmcnts odcvasaii'cs, que nous avoue pu dlabltr une 
iiolicc aiiuii complète. 
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d’entomolojçie française et exotique, d entomologie appli¬ 
quée, de biologie des insectes; d) Coll, des crustaciis tle la 
Nouvelle-Calédonie; e) Coll, régionales d'oi.scaux et do 
mnmmiièrcs pyrénéens, nids et 4eurs. Anatomie conipaiHic, 
très riche en squelettes elcréncs d’animaux rares. 

Anthropologie, très imporüinte : 

Le musée d’histoire naturelle comprend une vaste galerie 
consacrée à la paléontologie (juaternairc, ii l’anhéologic et 
h l’anthropologie préhistorique, et au.s.si h rethnograpîiie et 
à retlmologie. 

La faune quaternaire est repi'éscntée par un grand 
nombre d'espèces et souvent par des pièces fort précieuses. 
On a distingué avec soin les spécimens originaires du pxiys 
toulousain, du bassin de la Garonne, principalement des 
Pyrénées. Le catalogue a été dressé par M. Ed. Hurlé et 
])ubUé dans le liulhlin de la Société d'hùtloiro naturelle de 
Toulouse (1900). Il a été tiré k part. 

Parmi les pièces étrangères au pays, on remaitfue un lrè.s 
beau s(|uclette de Cenjus meyaccroe, originaire d’Irlande. 
Mais la grotte <lo Miguet, près Saint-Lisier (Ariëge), a fourni 
au Musée des ossements entiers de cette même espèce, 
signalée aussi dans le gisement cla.ssique de l’Infernet, k 
Clermont (Ariëge). Le Musée est particulici'cmont riche en 
s((ueiettes d'Ursus spcleu.Hy qui permettent d'o))server les 
grandes variations de cette espèce ctuiie série de formes par¬ 
ticulières. La caverne de l'IIerm (Ariège) u surtout été mise 
ù contribution. Ce gisement et d’autres ont livré de nom¬ 
breux ossements de Fclis f!j)clca et d'Ift/ena spelca. Les 
molaires et défenses d'Elcphint primiyenius viennent sur¬ 
tout de la plaine, et quelques exemplaires du sol même de 
la ville de Toulouse. Ces collections ont été l’objet de publi¬ 
cations ducs à MM. E. et H. Filliol, D*^ Noulet, A. Gaudry, 
E. Trutat, Ed. Hnrlé, etc... et dont on trouvera lu liste 
détaillée dans la bibliographie spéciale de M. £. Cartailliae 
[Bull. Soc. kist. naiur. de Toulouse). Faune de.s cavernes 
de Lherra, Gargns, Mas d’AzÜ, Auber, liouiclieta, Miguet, 
Caylus, Minerve, Sallèles, Qibardès, Peyre, le Bosc, Arbas, 
Pey-de-PAze. 

Les colleclions d'archéologie préhistorique sont très 
variées et ont une valeur exceptionnelle. Naturellement les 
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séries locales ont été rechei'chées en première ligne Dans 
les })assins de TAdour, de la Garonne et de l'Aude, où très 
peu de gisements de la première phase du qualcrnoirc ont 
survécu, Thomme ne |)araît pas avant VElcphas primige^ 
nias. Mais dès 1852, le D' Xoulet publiait avec une méthode 
et une sagacité admirables ses quartzites taillés associés, ii 
Clermont (Ariège), à cette espèce et à la faune qui raccom¬ 
pagne ordinairement. I^e Musée possède ces pièces histo¬ 
riques, et il a reçu d'une quantité d'autres localités des série.s 
semblables où l'on retrouve les ty|)es essentiels des divers 
niveaux de Saint-Acheul. Suivant le système appliqué à 
toute la galerie, des cartes géographiques et géologiques 
font comprendre au visiteur la répartition des trouvailles et 
leur intérêt. On peut noter que chaque région a fourni aux 
falmcants de ces outils des matériaux particuliers. Ici on 
ne voit que les cailloux de la Garonne qui aient été utilisés. 
Là ce sont les galets du Tarn. Plus loin apparaissent les 
silex locaux. 

Toutes les phases du paléolithique sont lai'geinent repré¬ 
sentées ensuite. Le Musée pos.sède la majeure partie des 
trouvailles de Ed. Lnrtet à Aurignac. Dès sa fondation, en 
18(>6, il avait reçu de ce savant maître un choix des os et 
silex ouvrés des stations célèbres des boi*ds de la Vezère. 
Des dons de MM. Garrigou, ïl. et E. Filhol, Hurle, Piette, 
Massenat, de Vibrnye, Cartailhac, et des acquisitions suc¬ 
cessives, coll, Louis Lartet, etc..., ont singulièrement 
augmenté les collections. On doit .signaler en particulier les 
gravum sur os de Lourdes, des Eyzies, de la Madeleine, 
de I^ngerie-Basse, de Bruniquel, de Sordes, etc... La 
station de la Tourossc,prèsSaint-Mnrtory (Haute-Garonne), 
dont on connaît l'intérét et qui dut dans les Pyrénées la 
paléolithique, est représentée par une vitrine bien garnie. 

Stations paléolithiques représentées : Thcnay (silex 
tertiaires), Abbeville et Saint-Acheul (Somme), l'Infernet, 
Venerque, Valette, Balma, Fontsorbes (toutes cinq de 
la Haute-Garonne), Boquesière (Tarn). Montauban (Tarn- 
et-Garonne), Pompiac (Gers), Cours-de -Pile '(Dordogne), 
Cœuvres(Aisne), Preuilly (Indre-et-Loire), Bois-du-Rocher 
(CôLcs-du-Nord), Solulré (Saône-et-Loire). 

Grottes et abris sous roches représentés : Aurignac 
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(Haute-Oaronnc), Gouidou, Mai*süulas, Saint-Pé-d'Ardet 
(Id.), Chez-Pourré (Corrèze), Puy-de-Lacan, Condw- 
nejj^ro, des Morts, de Ciianips, de UessauUer (toutes cimj 
de la Corrèze), I^sEyziea, Cro-Ma^non, Laugerie-Haulc, 
Laugerie-Basse, Pey-dc-rAze, Badegols, La Madeleine, 
Saint-Murtin-d'Excideuil, Le Souci, Tayac (toutes de la 
Dordogne), Sordes (Aveyron), Martinet, Bmniquel 
(Tarn-et“Garonne), Bize et Sallèles-Cabaidès (Aude), 
Lourdes (Hautes-Pyrénées), Saint-Pierrod'Irube (Basses- 
Pyrénées), Mas d'Azil, Massat, La Vache (toutes trois de 
PAriège), Pont-du-Gurd (Gard), des Fées (Yonne). 

Nulle part le néolithique pyrénéen n'est l•epré.senté avec 
une telle abondance. Ce sont les découvertes du D'' Noulet, 
puis celles de MM. Pilliol père et fils et du D' Gurrigou. 
Ixi plupart des station.s montrent quelques objets qui 
prouvent que rintroduction de la métallurgie ne tardera pasè 
transformer l’industrie. En dehoi's des Pyrénées, il faut citer 
des gisements divers tels que les fonds de cabanes du 
Verdier, è Moiitauban (Tarii-el-Gui‘onne) (dons Noulcl, 
Filhol et Cartnilhuc), des grottes sépulcrales du Tarn-et- 
Garonne, de l’Aveyron, de la Lozère, du Gard. M. E. Car- 
tailhac a partagé entre le Musée de Saint-Germain et le 
Musée de Toulou.se sa collection funéraire des dolmens. Le 
Musée contient plus de deux mille haches de pierre polie 
du Midi de la France. 

Grottes néolithiques : Bouicheta, Sabur, Bedeilhue, 
Fontonet, La Vache, Niaux, Les Églises, Lomhrivcs, 
LTlerm, Sinsal, Arbas (toutes de i'Ariège), Spugoun-du- 
Bargel (Haute-Garonne), Sallèles-CüJ)ardès (Aude), Cabra 
(Lozèi'c), Cazoul d’Armant (Tarn), du Sargcl. 

Stations néolithiques : I.,c Verdier, Grand-Pressigny, 
camp de Catenoy, camp Robert, camp Barbet, Abilly. 

Dolmens : Bretagne, Lozère (M. de Malafos.se) et sur¬ 
tout de l'Aveyron (Coll. K. Cartailhac) : Saint-Germain, 
Grailhe, Le Pouget, Roc-del-Fodat, La Couvertoiitide, 
(]ampestre, Saint-Homc-du-Tarn, Saint-Jean-d'Alcapies, 
Borio-BIanco, Casse, Verrolz, Herinilis, Taurine, Pilaude, 
Suint-Geoi^cs, SainUjean-d’Alcas, Boussac, Laumières, 
La Glère, Couriac. 

Dix-Jiuit vitrines sont consacrées aux antiquité.^ de l'Age 
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de la pierre, des divers pays de l’Europe, de l’Afrique et 
de l'Asie. D'autres font suite, cl tout le long de la galerie 
sont étalées les séries elhnographi(}ue.s de l'Amérique et 
surtout de l’Océanie. Le fond principal provient d'un don 
magnifique du commandant de Hoquemaurel, compagnon 
de Dumont d’Urville ; mais le Mu.sce a fait de grands 
achats lorsque cela était encore possible. 

Pi'éhLstoriquc étranger et exotique : Objets des Pala- 
(ittes de Suisse, des terramai*es d'Italie, belle série du 
Danemark et de la Suède, Californie, Amérique du Nord, 
Cambodge (magnifique collection de Moura), Iles Canaries, 
Extrême Sud algérien, poste d'Hassi-lnifel (Coll. Roques). 

Ethnographie ; Amérique. Très belle série océanienne : 
armes magnifiques (casse-téte, haches, etc.), idoles, pierres 
de sorcier, outils, vêtements, etc., de Nouvelle-Calédonie, 
Iles Samoa, Nouvelles-Hébrides, Iles Fidji, Iles Viti, Iles 
Gilbert, Nouvclles-Zélandc, Iles Marquises. 

Enfin le Musée de Toulouse |)Os.sède quelque..s centaines 
de crânes humains, les uns néolithiques, gallo-romains, du 
mo^'en ûge et des temps modernes (série de déformations 
toulousaines, étudiées par P. Eroca) ; les autres du 
Cambodge, de la Nouvelle-Calédonie, de la Malaisie, crâne 
momifié d’Indien de l'Amérique du Sud, momies égyp¬ 
tiennes et péruviennes. 

— Musée Saint-Raymond, place Saint-Sernin, fondé en 
1891 (Cons. Destrem). Cet établissement placé dans un 
ancien collège, en face de l’église de Saint-Sernin, fait 
méthodiquement suite au Musée d’histoire naturelle. Ou y 
trouve les antiquités de l'Age de bronze et de toutes les 
époques postérieures. Les unes et les autres sont méthodi¬ 
quement classées. Le fond des premières est la collection 
ac<{uisc d’un professeur de l’Université de Toulouse, Edw. 
Earry. Les bronzes anciens sont souvent très remarquables, 
malheureusement pris chez de.s marchands par cet ardent 
collectionneur et, partant, la provenance est souvent incer¬ 
taine. Dans les vitrines du premier Age du feralwndcut les 
bronzes des cimetières des Hautes-Alpes où M. Barry avait 
de zélés correspondants. Les antiquités pré-romaines 
locales ne manquent pas. Il faut citer la céramique gau¬ 
loise du Tarn (Coll. Rossignol et Cabié) et la numismatique 
gauloise. 
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Une vitrine renferme un ti'ésor unique au monde, les 
torques d’or (ü) de Fcnouillcl, trouvés en ci'cusant le 
canal de Toulouse k Monlauban ; le lorf|ue et le brassard 
d’or de Lasgraisses, près Lavaur (Tarn). Le timon de bronze 
de Fa, dans l’Aude, découvert au xviii* s. n*a pas cessé 
d’étre une vraie merveille. Ou admire aussi les roues de 
bronze cpii ont sons doute appartenu au même char. 

Les [antiquités ))arbarcs, peul-cti-e visigothiques, sont 
nombreuses. 

Une galerie est consacrée aux collections ellmogra' 
plncfues do l’Asie et do rAfritpie qui font suite aux indus¬ 
tries de l'Age de la pierre, dues notamment aux envols du 
commandant de Roquemaurcl et du général Gallieni. 

Asie (Chine, Japon, Inde). Afrique : Algérie, Soudan, 
Congo, Dahomey, Sénégal, Gabon, Guinée, Madagascar. 

Coll, égyptiennes {Coll. Remis, Dugua, Claroc). Deux 
momies avec Icut's sarcophages, de Thùbes, sUtuctte.s en 
bronze et en terre, amulettes, groupe en grés, télé royale 
en granit rose, tableaux et rituels funéraires en ])üis, papy¬ 
rus, toiles, stèles, scarabées, etc. 

Coll, de l'art grec : ti*ès bonne série de vases peints 
et ü rolief, d'ancien style et du style asiatique, et de vases 
italo-grecs, A peintures noires ou rouges. 

Coll, romaines et gallo-romaines : vases étrusques à 
gravures et à reliefs, poteries, terres cuites, lampes, sta¬ 
tuettes en bronze, verres antiques, armes, etc. 

Stèle de Bérénice, en marbro (décret du corps des 
Juifs de Bérénice en l'honneur de Marcus Tatlus). 

Numismatique. 

— Musée archéologique des Augustins, ancien couvent 
des Augustins (xiv^-xv* s.), fondéen 1795 (Dir. : Raschach). 

Antiquités lapidaires gallo-romaines, coinpronanlnotam- 
ment les objets trouvés îi Martres-Tolosane : bustes 
d’empereurs, têtes de Vénus, de Bacchus, de Diane, série 
de bas-reliefs liguraut les travaux d’Herculc, fragments 
divers de sculptures. Statue d'Ariane. Suite remar¬ 
quable d’autels votifs des vallées pyrénéennes. Mosaïques, 
sarcophages. 

— Musée Georges Labit, rue du Japon (Cons. : Darbas). 
Ethnographie de l'Orient (Maroc, Algérie, Tunisie, Égypte. 
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Asie-Mineure) et de rExtrème-Orient (Inde, Chine,Japonj. 
Ethnographie moderne de l’Europe, costumes, den¬ 
telles, bijoux; vall<?c de Bethmale (Ariège), Bretagne, 
Autriche. Riche série de photographies. 

— Société d'archéologie, hôtel d'Assézat. Collections. 

— Société de géographie, même local. Plan en relief des 
Pyrénées au 1/iO.OOO', don de M. Decomble. 

— Faculté des sciences, allée Saint-Michel. Zoologie 
{Prof. : Moquin-Tandon, Roule) : Coll, d’études. Série d’ani¬ 
maux des grandes profondeurs, recueillis par le « Caudan», 
dans le golfe de Gascogne. Antliropologic (crùnes et mou¬ 
lages). Boinnique (Prof. : Leclerc duSablon) : Coll, d’étude. 
Botanique agricole (Prof. : Prunat) : Collections. Géo¬ 
logie (Chargé de cours ; Bertrand). Coll, surtout régio¬ 
nales; séries régionales de géologie et jialéontologie. 
Minéralogie (Prof. adj. : Caralp): Coll, de Picot de Lapey- 
rouse. Charpentier, Levmerie. ^rie de cou[>es minces. 

— Faculté de médecine, allée Saint-Michel. Coll, 
d'anatomie humaine, d'histologie et d'embryologie. 

— Faculté des lettres, i, rue de l’Université. Collection 
de moulages d’antiquilés. 

— Klublisscmenl de pisciculture (donné par M. Labit à 
rUniversité), avenue de Muret (Dir. : Houle). Coll, spé¬ 
ciales et régionales de poissons et de pisciculture. . 

— École vétérinaire. Collections d’études. 

— Station agronomique, annexée U la Faculté des 
sciences (Dir. : Fabre). Colleclions. 

— Jardin botanique, au Jardin des Plantes. Herbiers. 

BAGNéRE.s>oK-LL’Cii(j.\. — Musée, au Casino. Histoire 

naturelle de la région. Urnes et bronzes gallo-romains 
trouvés l'Espiaup. 

— Musée Sacaze. Préhistorique de la montagne d’Es- 
piaup, des tumulus d'Avezac-Pral et de la plaine de Rivière. 
Epigraphie gallo-romaine des Pyrénées. Polciies cl urnes 
de Gollasecca (Italie). Antiquités diverses. 

ZrC Gérant : M.-A. Dicsauis 
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L’HOMME PRÉHISTORIQUE 


MUTILATION DENTAIRE 

Par le D-- CHERVIN 

Ceux qui ont visité l’Exposition — faite de mai à novembre 
1904 au Trocadéro — des collections diverses rapportées de 
l’Amérique du Sud par la mission G. de Créqui Montfort et 
E. Sénéchal de la Grange ont peut-être remarqué un crâne 
d’adolescent provenant de Sayate (Nord de l’Argentine) et 
présentant une mutilation dentaire jusqu’ici inconnue. U 
s'agit d'un double sectionnement longitudinal des incisives, 
en forme de fourche, ainsi que l'indique la figure 15. 

Les mutilations volontaires ethniques portant sur les dents 
sont aussi nombreuses que variées. 

Elles sont très répandues tant en Afrique qu'en Amé¬ 
rique, dans l'Archipel Malais et aux Philippines. La plu¬ 
part de ces mutilations ont pour but de rendre les dents 
plus ou moins pointues, en forme de dents de scie. 

Jusqu’ici, aucune déformation semblable h celle de 
Sayate n’a été signalée. Mais je dois rappeler cependant 
que Mola Padilla et Sahagun, deux historiens espagnols 
de la Conquête du Mexique, disent que non seulement les 
Indiens donnaient à leurs dents une forme conique, mais 
encore qu’ils y creusaient des trous. 

Or précisément deux pièces de la collection Fuzier qui 
ont été décrits par M. Hamy montrent la parfaite exac¬ 
titude du récit des historiens espagnols. La première pro¬ 
vient du Tejar près Medellen au Mexique. On y a décou¬ 
vert une tête de statuette en terre cuite dont la bouche, 

1. Bull. Soc. Anihr. 1S82, p. 882. 
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largemeat ouverte, montre des incisives supérieures avec 
des empreintes de trous cylindriques réguliers ayant 3 milli¬ 
mètres environ de diamètre et 1 millimètre de profondeur. 
La deuxième provient d’un tombeau découvert dans l'Etat 
de Campéche au Yutacan. C’est ime portion de moxillaire 
supérieur dont les incisives et les canines ont été creusées de 
trous cylindriques de 3 millimètres de diamètre dans les¬ 
quels ont été insérées des pierres dures de couleur bleu ver¬ 
dâtre. Deux des pierres ont disparu des petits trousoù elles 
étaient primitivement encastrées et on voit que la perte de 
substance s’étend sur une profondeur d'un millimètre envi¬ 
ron. 

M. Hamy ajoute « qu’elle a dû être opérée à l’aide d’un 
emporte-pièce semblable à ceux que l’on savait employer 
avant la conquête, dans toutes ces régions, pour excaver 
la diorite, la serpentine ou le cristal de roche. Le perce¬ 
ment opéré par la rotation d’un petit cylindre creux 
manoeuvrant indéfiniment sur une mince couche de poudre 
siliceuse devait nécessiter un temps considérable, et l’on 
conçoit aisément qu’une opération aussi prolongée ne pou¬ 
vait être pratiquée avec succès que bien exceptionnelle¬ 
ment sur l’individu vivant ». 

On va voir tout à l'heure que les choses se passaient 
beaucoup plus simplement que ne le suppose M. llamy, et 
point n’était besoin ni d'un emporte-pièce ni d'un perçoir 
mécanique compliqué. 

La mutilation de Sayate est absolument nouvelle et 
j’ajoute que je n’en ai pas trouvé d’autres exemples sur les 
cinq cents crânes environ rapportés par la mission. 

Néanmoins, j’ai trouvé parmi les crânes provenant des 
sépultures de Tocarji, près de Yura, provincede Porco, dépar¬ 
tement de Potosi (Bolivie), des mutilations analogues, mais 
moins nettes, moins belles, si je puisdire. Elles consistent 
en un sectionnement opéré par deux traits de scie, à peu 
près à angle droit, et détachant ainsi un morceau triangu¬ 
laire dont la base est située sur le bord tranchant de la dent, 
et la pointe dirigée vers sa racine. 

C’est là une variantesimpliGée delà mutilation de Sayate 
qui a son importance, en ce qu’elles nous montre que 
l'aire’ géographique de ces mutUations dentaires est très 
considérable dans cette région. 
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Un point restait à élucider. Celui de savoir la technique 
de CCS mutilations. 

Les dilîérents dentistes parisieiis auxquels j*ai soumis la 
question ont d’abord exprimé un doute sur la possibilité 
d’exécuter cette mutilation sur le vivant en raison de la 
longueur de l’opération et de la douleur insupportable 
qu’elle entraînerait. Il ne faut pas oublier, en elTet, que ces 
mutilations remontent h la période précolombienne ou pré¬ 
historique, si l'on veut, c’est-à-dire à une épocpic où l’on 
ne connaissait enfaitde métauxcpie l’or, l’argent ctle cuivre. 



Pio. 15. — MulUation dentuire de Suyatc (Ar^cuUnc). 


Donc, les dentistes auxquels je me suis adressé étaient 
très perplexes sur la possibilité de répéter ces mutilations, 
même avec l’outilluge perfectionné de nos jours. 

Rebuté de ce côté, j’ai pris le parti de m'adresser a 
M. Muller dont ou connaît les travaux très curieux et 
péremptoirement démonstratifs sur la restitution de la 
technique opératoire de l’homme de la pierra taillée dans sa 
vie quotidienne. 

J’ai donc envoyé tout simplement la photographie de 
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la pièce à M. Muller, en le priant d'essayer de repro¬ 
duire la dite mutilation avec des éclats de silex. M. Muller 
a reconnu, comme moi, qu'avec des outils eu or, arguent, 
cuivre, même alliés et martelés, il était impossible d’enta¬ 
mer aussi nettement l'émail des dents et qu'il fallait s'ar¬ 
rêter à l'emploi du silex ou du quartz. 

Grâce à l’amabilité de notre confrère le D' Bordier, direc¬ 
teur de racole de médecine de Grenoble, M. Muller s'e.st 





Pio. 16 . Fio. 17. Hto. 18. Pia. 10. 



LanifK et ûclaU de «Uox lioul s’csl «orvi M. MuHer pour reproduire 
la muUlAUoi) de Styalc. 6/4 grr. ntL 


tout d’abord procuré â l'amphithéâtre un maxillaire d’en¬ 
fant de 12 ou 13 ans, c’est-è-dire correspondant à l’âge 
approximatif du sujet de Savate. 

M. Muller a ramassé, dans les débris de silex prove¬ 
nant de ses essais de taille, quatre morceaux quelconques 
de silex éclaté qui lui ont servi d’outils. Puis il s'est mis 
à la besogne en s'ettorçanl de maintenir le maxillaire dans 
la ()osition normale sur le vivant. 

M. Muller, après un essai infructueux de raclage, a bien 
vite acquis la certitude que ce n'était pas là le procédé à 
employer. 

L'incisive latérale droite a été ensuite attaquée avec le 
silex de la figure 18, ébréché irrégulièrement. En cinq 
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minutes, M. Muller a obtenu par des mouvements de va-et- 
vient (en limant) un cran de 3 millimèti'cs de larjçcur sur 
autant de profondeur. 

L'incisive médiane n® 2 a ensuite été sciée ou limée de la 
même manière avec le silex figure 19, très mince, d'excel¬ 
lente qualité. En 12 minutes, deux crans de 6 millimètres 
à l'extérieur et de 3 millimètres on profondeur réelle ont été 
obtenus sans que l'outil soit sérieusement endommagé. La 
dent s’étant fendue dans le cran gauche. M. Muller a dû 
renoncer à pou.sser plus loin et à faii*c sauter la partie 
médiane comme il se l'était promis. 



1*10. 30. Itcproduclion du la mulilalion du Sîiiynlu pur M. Miilior. 
(double de la grandeur nalurcDc} 

L'incisive médiane gauche n® 3 a ensuite été attaquée, 
toujours en sciant, avec le silex figure! G, lame mince en silex 
médiocre. En 2S minutes, M. Muller a obtenu un cran de 
7 millimètres de profondeur, ayant 4 millimètres de largeur 
au sommet et 2 millimètres à la buse. L’échancrure à la par¬ 
tie postérieure de la dent a encore 5 müUmctros de hauteur. 
On remarquera la parfaite verticalité de la section ; elle a été 
obtenue par le soin qu’avait pris M. Muller de scier tantôt 
à gauche, tantôt à droite, afin de ne pas laisser entraîner 
la main h suivre une ligne plus ou moins inclinée. 

L’incisive latérale gauche n® 4 a été entaillée en 9 minutes ; 
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l’échancrure a 5 millimètres de profondeur, 3 millimètres 
de laideur en haut, et 1 milUmèlre au fond. 

Ln canine voisine n“ 5 a demandé sept minutes pour 
une échancrure de 4 millimètres de profondeur et 3 1/2 de 
largeur. 

Ces deux dernières dents, n® 4 et n® J5, ontété entamées 
avec le silex figure 17 qui est robuste et a fait une excellente 
sime, grâce à tpielqucs retouches irrégulièrement pratiquées 
ur son arête concave. 

Telle est l'opération à laquelle s'est livré M. Muller. Je 
tiens â le remercier non seulement de l’obligeance avec 
laquelle U a bien voulu me prêter le concours de son expé¬ 
rience mais encore de la démonstration nouvelle qu’il 
vient d'apporter à la technique des mille manifestations 
pratiques de la vie de l'homme primitif. Il a rendu 
encore une fois un service signalé à tous ceux qui s’inté¬ 
ressent â ces questions et on ne sourait trop remercier 
M. Muller et l’engager h persévérer dans cette voie féconde 
en découvertes originales et précieuses. 

Ainsi il est donc pratiquement démontré que ces mutila¬ 
tions dentaires sont possibles et je dirai même faciles avec 
l’outillage de silex dont disposait l'homme primitif de 
l'Amérique du Sud. 

Ce qui frappe surtout c’est la rapidité avec laquelle 
l'opération est exécutée, et si on se rend compte du procédé 
opératoire, on voit qu'il n'était même pas particulièrement 
douloureux tant que la pulpe dentaire n'est pas atteinte. Or, 
l’opération du sciage n’atteint pas la pulpe dentaire, la 
fourche n’est produite qu’en faisant sauter d’un coup sec 
frappé sur la partie médiane, c’est le seul moment désa¬ 
gréable pour le patient. 

Mais tous ceux qui ont fréquenté les sauvages américains 
ou autres savent avec quelle tranquillité ils supportent les 
douleurs qui pamissenl les plus grandes, et dans le cas 
présent elle est courte et ne dépasse certainement pas 
celle occasionnée par l’extraction d’une grosse molaire^ par 
exemple. 


QUELQUES PIÈCES DE LIVEYRE 

(dûrdogne) 

Par Maurice BOURLON 
Lioulcnant au 131* Régiiucnt dTiifaiilcrio. 


Avec quelques silex solutréens, je possède une assez 
jolie série de gravures et d'objets en os provenant du 
niveau magdalénien de la grotte de Liveyre (Dordogne). 
En voici les plus intéressants : 

Une dent de loup percée. 

2'^ Une pointe de sagaie en ivoire è base en 
double biseau avec stries sur les deux faces. 

Longueur : 68 millimètres (Fig. 21 ). 

3^ Une longue pointe de sagaie en os avec 3 
sillons pour recevoir le poison, deux sur les 
côtés et un à la base. Longueur : 180 mil¬ 
limètres (Fig. 22). 

Une longue aiguille à chas de 10 centi¬ 
mètres de longueur. 

5® Un godet à couleur formé d'une coquille 
fossile avec épais dépôt d’ocre rouge dans 
le fond. 

6® Un joli crayon d'ocre rouge 
avec stries très appai'entes. 

7® Un bâton de commandement 
h un trou, en bois de renne. 

Sur le manche et très gros¬ 
sièrement représentée une 
tête d'animal vue de profil, 
au mufle épais, aux oreilles 
droites et courtes, au cou 
mince et allongé. Les deux 
Pic. 21.— Pointe yeux VUS de face donnent Fie. 23 . ~ Pointe 

de sagaie ei^voirc une physionomie bizarre à sagaie «i os. 
Livcyrc ( Dordo- 1 . -n Liveyrc (Doixlo- 

gnc). 1/2 gr. nal. Cette gravUTC, d ailleurs gno). 1/2 gr. «at. 
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très peu visible. Un des deux, 
placé près de l’oreille, est très 
/ probablement le fait d’xme ma- 

/* ladresse. Longueur: 233 mtlLi- 

mètres. 

8 * Une jolie pendeloque formée 
Fie. 23. - G«ic* de cal- galet calcaire triangulaire, 

Caire gravé. Liveyrc (Dordo- perforée d’un trou doublement 
gnc). i/2gr.Dat. conique. Une gravure au trait 

remarquablement nette représente une tête de renne. 
Sur le cou deux lignes parallèles distantes d'un mil¬ 
limètre, simulent un licol. 21 petites coches sont 
disposées sur le pourtourdu galet (Fig. 23). 

9" Enfin une pièce superbe et unique Jusqu'à ce jour ; une 
pendeloque en schiste avec gravures sur les deux faces. 


Fie. 23. — GaJet de cal¬ 
caire gravé. Liveyrc (Dordo- 
goe). 1/2 gr. ont. 


Je ne puis mieux faire que de citer la description de 
M. l'abbé H. Breuil, qui a examiné la pièce et eu l’ama¬ 
bilité de me confier ses dessins : « Sur la plaque de schiste, 
m'écrit-il, une face porte un renne et deux zones striées ; 
l'autre, une jolie tête de renne en bas, une tête de chèvre 
au milieu. En haut, utilisant et accentuant par un champ- 





levé une rugosité naturelle de la plaque, une grosse tête 
indéterminée : peut-être un détestable dessin de bison. » 

Remarquons que l’artiste qui a dessiné d'une si remar¬ 
quable façon les têtes de plusieurs de ces animaux a été 
inhabile dans la gravure des autres parties du corps (Fig. 2i 
et 25). 

Je crois nécessaire de terminer cette courte étude en fai¬ 
sant remarquer que je possède ces objets depuis un an» 
avant donc ma présentation k M. Emile Rivière et la con¬ 
naissance des ennuis qu'il a éprouvés pendant ses fouilles 
dans la grotte de Liveyre 


1. T-.a grotte de Ltveyi-o, commune de Tursec, cet située sur le rive 
gauche de la Véièi-c, en aval des ahris de U Madeleine. Kllc a été signalée 
dès 18S1 par Ed. Lartct et II. Cheisty (Caeernes du Périÿord). Rien que 
x'isitéc à diverses rcprise.<i par des chci'clicui'S faisant te commerce des 
objets préhistoriques, son exploration scientifique ne-date que de 1900. 
M. Émile Rivière y a constaté alors la présence d’une couche inagdalé* 
nicnne qu’II a examinée d'une manière plus complète en 1009. l^le lui a 
donné de nombreux silex taillés, des instruments en os cl en coime de 
renne et quelques dents percées. RcpHscs en tOOi, les rouilles ont mis & 
découvert, au-dessous des foyers magdaléniens étudiés l'année précédente, 
une couche solutréenne nctlemcnl caractérisée, dans laquelle ont été 
recueillis, avec quelques instruments en os, de beaux silex taillés, ainsi 
qu'une superbe pointe do javelot on cristal de roche. Nous empruntons ces 
ronseigncmcnts è une note intitulée : Quelques mois sur la grotte de 
I.it'eyre, que M. K. Rivière vient de publier. 



LES POUSSOIRS DE VILLEMAUR 

(aube) 

Pa* a. de morttllet 


L’Aube possède de nombreux et beaux polissoirs. Ce 
département, qui est un des plus riches de France en 
monuments de ce genre, est aussi un de ceux où ils ont été 
le mieux étudiés. 

Dès 1832, Camut-Chardon en a signalé quelques-uns à 
la Société académique de TAube. En 1867, François Lenoir ^ 
a communiqué à la même Société un mémoire illustré 
d’excellentes figures donnant le plan et des coupes d'un 
grand polissoir, qui se trouvait dans le bois des Tanières, 
sur la commune de Marcilly-le-llayer, et qui a été trans¬ 
porté, en 1866, au Musée de Troyes. Sa face supérieure 
porte 13 rainures, mesurant de 30 è 70 centimètres de 
longueur sur environ 5 de largeur, et 2 cuvettes de 
45 et 55 centimètres de longueur sur 16 de largeur, 

L'inventaire dressé en 1880 par la Sous-commission des 
monuments mégalithiques^ indique, pour le département 
qui nous occupe, un total de 19 polissoirs. Mais leur. 
nombre a été depuis considérablement augmenté. Une 
notice d'Emile Pillot*, parue en 1881 et spécialement 
consacrée aux polissoirs de l’Aube, le porte à 28. L’année 
suivante, Philippe Salmon^ a otteint un chiffre encore 

1. F. LcQoir. Note tvr une pierre A polir le» heehee en tilex iroueée 
à Mnrcilly^le-lleyer (Aube). Ëxtr. des Mémoires de la Société aendë- 
mique du département de l'Aube, i. XXXl, i867. 

2. InvenUire dee monumenU nxégnlUhique» de Frence, p. 27. Exlr. 
des Buüclias de la Société d'anthropologie de Paris, t8M. 

3. E. Piltot. Lee polUeoire mégaiilhiqae$ du dép&riement de 
CAube. Eitr. de l’Annuaire de l’Aube, t. XLVI, 1881. 

4. Ph. Salmou. Diclionnaire peléoeihnologique du départe¬ 
ment de CAabe. Extr. des Mémoires de la Société académique de 
l’Aube,.!. XLVI, 1882. 


— 43 — 


plus élevé : 34. Enfin, d'après les indications de sources 
diverses que nous avons pu réunir, nous avons obtenu un 
total de 5S polissoirs existants ou détruits. Il a dû en 
exister bien d’autres, que le couperet des carriers a fait 
disparaître sans qu'on en ait même conservé le souvenir. 

Ces grands instruments, sur lesquels les hommes de la 
période néolithique polissaient leurs haches de pierre, ne 
sont pas disséminés sur toute la surface du département. 
C'est seulement dans les arrondissements de Troyes et 
surtout de Nogent>5ur-Seine qu'on les rencontre. Ils sont 
tous cantonnés à Textrémité occidentale de l’Aube, vers 
les confins de l’Yonne et de Seine-et-Marne, dans une 
région dont le sous-sol, formé par la craie, renferme en 
abondance la matière première employée à la fabrication 
des haches : le silex. Cette région privilégiée est en outre 
parsemée de blocs de grès dur, provenant du démantèle¬ 
ment des couches tertiaires qui recouvraient anciennement 
la craie et se présentant dans les meilleures conditions pour 
être utilisésau polissage desdiles haches. 

C’est dans la partie méridionale de cette zûne que se 
trouve la commune de Villemaur, déj>endant du canton 
d'Estissac, arrondissement de Troyes. On a signalé sur son 
territoire l’existence de trois polissoirs : un au Bois-du- 
Luteau, un autre au Bois-des-Ëcomines et un troisième au 
Buisson-Gendre. Le premier de ces polissoirs est particu¬ 
lièrement intéressant. 11 mérite à tous égards une dcscri{>- 
tion plus détaillée et plus exacte que celles données jus¬ 
qu’à présent. 

I. PoussoiH DU Bois-du-Lüteau. — Ce polissoîr, men¬ 
tionné à diverses reprises* depuis 1832, est surtout connu 

1. CamuUChardon. Noliee sur les monuments celtiques f/ui 
existent flans le département de VAube. Exlr. des Mémoires de la 
Société académique de l’Aubc, t. VI, 1832. — E. Socard : fiupplément 
au Répertoire archéologique de VAube, 1861. — Albert Babcau. iîop- 
porl h le Préfet de VAube sur les monuments historiques du dépnr~ 
iement. Dans les Môm. Soc. acad. Aube, t. XXXVIII, 1874. — Théo¬ 
phile Bouliol et Émile Socard. Dictionnaire topographique du dépar¬ 
tement de VAube, 1874. — Jules Ray.>tléum des monrimenfs mégali^ 
thiqués de VAube, 1878. — Emile Pillot. Les polissoirs mégalithiques 
du département de VAube, 1881. — Ph. Salmoo, Dictionnaire paléo- 
ethnologique de VAube, 1882. 
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4 


sous le nom de bien qu*oo l’appelle 

aussi dans le pavs Pierrc-d^Saint-Fl^vit. 11 est situé sur 





— U Picire-am-Dix-Doigts, * ViUomaur(Aubo) 
Plan de la face supérieure. Échelle : 1/30. 
Rainure* cl cuvcllc». —000. Trace» de poUtiage. 


P», n. — U Picmwiux-Dix-DoigU. Coupe longitudinale 
suivant AB du plan. Échelle : 1/30. 


le chemin de Villemaur à Plontj^ h la lisière du bois du 
Luteau, bois s’étendant sur les communes de Villemaur et 
de Saint-Benoît-sur-Vonne. 
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Le bloc de grès dont il est formé mesure près de 2 mètres 
de longueur de l’Ouest à l’Est, avec une laideur d'environ 
i mètre du côté Ouest, et 1*40 du côte Est. Comme il est 
presque entièrement enfoncé en terre, il est impossible 
de se rendre exactement compte de son épaisseur. Nous 
savons seulement qu'une fouille faite au pied, en i87B, a 
mis à découvert la pierre sur une hauteur d’environ 1 mètre. 
Le trou creusé alors du côté Sud s’est en partie comblé 
depuis, de sorte que le haut du bloc ne s’élève plus actuel¬ 
lement qu'à une cinquantaine de centimètres au-dessus du 
fond de l’excavation. 

Il est visible qu’on a fait des tenhitives pour briser la 
pierre; Pillot, qui l’avait déjà remarqué, dit a ce sujet : 
« Heureusement, on ne sait pour quel motif, l’oeuvre de 
destruction n'a pas été consommée, et celte roche, une des 
plus curieuses du genre, nous est conservée presque 
intacte •>. 

A sa surface, légèrement inclinée du Nord au Sud, sc 
trouvent deux groupes d'entailles artificielles, pour la plu¬ 
part très nettes et très régulières. Le premier groupe, qui 
occupe la gauche de la pierre, comprend 9 rainures et 
1 cuvette ; le second, occupant la droite, se compo.se de 
4 rainures et 3 cuvettes. Cela donne pour l'cnsenihle 
13 ramures et 4 cuvettes. En dehors de ces 17 cavités par¬ 
faitement lisses, on observe encore d’autres traces de polis¬ 
sage moins accentuées; l*’entre le bord Ouest de la pierreet 
le bas de la rainure 1 ; 2“ entre les rainures 2 et 3, à leur 
base ; 3® au-dessus de l'extrémité supérieure des rainures 6, 
7 et 8; 4® des deux côtes de la moitié inférieure de la rai¬ 
nure 12; 5® au sommet des rainures 12 et 13. C'est en 
faisant entrer en Ligne de compte ces dernières, que Pillot 
est arrivé à un total de 22 cavités, dont 9 doivent être 
rangées dans la catégorie des cuvettes. 

Les rainures ont de 15 à 82 centimètres de longueur, de 
22 à oO millimètres de largeur et une profondeur moyenne 
de 3 centimètres. Quant aux cuvettes les mieux caracté¬ 
risées, leur longueur varie de 38 à 50 centimètres, leur 
largeur de 7 à 12 centimètres, mais leur profondeur, assez 
uniforme, ne dépasse guère 15 millimètres. On trouvera 
du reste toutes les mesures dans le tableau ci-joint : 
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Dimensions des r&intires et des cuvelles de U Pierrc-aux- 

Dix^ Doigts 


N*» 

(En centimètres) 

LONOUBUK LAnOBtm 

pnoroNOBUii 

1 — 

57 

4,5 

3 

2 — 

62 

5 

3,7 

3 — 

58 

3 

2 

4 — 

75 

4,5 

2,7 

6 - 

80 

4,5 

3 

6 — 

75 

4 

2,7 

7 — 

70 

5 

2,5 

8 — 

82 

5 

3 

9 — 

66 

2,5 

7 

10 — 

38 

8 

^,5 

11 — 

40 

12 

1 

12 — 

66 

4,5 

4 

13 — 

45 

3,5 

1 

14 — 

50 

7 

1,5 

15 — 

42 

8 

1,5 

16 — 

15 

3 

1,5 

17 - 

25 

2,2 

1,5 


Suivant une tradition locale, tradition à laquelle se 
rattaclient les noms donnés au polissoir, saint Flavit ou 
saint Flavy, lorsqu'il était berger, menait parfois paître 
son troupeau aux alentours du bois du Luteau. S'étant un 
jour endormi auprès de la pierre, il appuya les mains sur elle 
à son réveil et la trace de ses doigts y resta profondément 
marquée. Telle serait, au dire des habitants du pays, l'ori¬ 
gine légendaire des 10 piincipales entailles qui se voient 
sur la partie gauche du polissoir, les autres passant sans 
doute par dessus le marché. 

Une croix en bois, dédiée à saint Flavit, était placée au 
devant de la Pierre-aux-Dix-Doigts. Elle existait encore en 
1880, ainsi que nous l’apprend Pillot, mais elle a disparu 
depuis quelques années. 

Villemaur a été pendant longtemps le lieu d'un pèleri¬ 
nage à saint Flavit qui attirait un nombreux concours de 
fidèles. Rien d'étonnant dès lors à ce que le polissoir sur 
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lequel les naïfs pèlerins croyaient voir l’empreinte des 
doi^s du saint personnage qu’ils venaient honorer ait 
été l’objet de certaines pratiques superstitieuses, qui se 
sont conservées jusqu’à ces derniers temps. On y venait 
invoquer saint Flavit afin de préserver les enfants de la 
fièvre. La coutume était de déposer une pièce de monnaie 
comme offrande. Au cours d’une visite faite en 1902 avec 
la Société d’excursions scientifiques L Edouard Rousseau, 
d’Aix-en-Olhe, nous a appris que, dans les fouilles qu'il 



Fig. SS. — La PierrC'dcR-Écomincü. à Vilicmaur (Aube). 
lMai\ de la face supéricuro. Échelle : 1 /SO. 


avait fait pratiquer autour de la pierre en 1878, il avait 
trouvé une vingtaine de doubles-ù>urnois et de liards de 
Louis XIII, Louis XIV, Louis XV et Louis XVI. Il nous a 
dit également qu'un vieillard lui avait raconté être 
allé maintes fois ramasser les pièces de monnaie déposées 
par les croyants sur le polissoir ; ses parents lui disaient 
de ne pas prendre cet argent, que ça lui donnerait la fièvre, 
et cependant, ajoutait le vieillard: «Je n’ai jamais eu la 
fièvre. » 

1. Bulletin de la SociYlé tTexcursioiu sfienU/iqaes, t. II, 1901*1903, 
p. 81. 
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Il n’y a pas très longtemps, les malades superstitieux 
venaient encore isolément en pèlerinage à ce polissoir, 
attacher avec de la laine ou des rubans leur fièvre aux 
branches des arbustes qui poussent à ses côtés. D’autres se 
contentaient de faire des coches à l'écorce des branches. On 
pouvait encore voir en 1879 cinq fièvres ainsi retenues 
par des liens de laine noire et trois coches à une branche 
de chêne penchée sur la pierre. 

IL PiEUBE DU Bois-dbs-Écomines. — Ce deuxième polis* 
soir de Villemaur, beaucoup moins important que la Pierre 
auX'Dix-Doigts, est situé à l'ouest de cette dernière, dans 
le bois des Écominci, d’où lui vient le nom de Pierre-des- 
Écomines sous lequel on le désigne ordinairement. Tel qu'il 
se présente actuellement, c’est un bloc massif de grès, 
ayanti^lOde Jongueursur 1“05 de largeur; mais il est évi¬ 
dent qu'il a été ébréché en plusieurs endroits. Sur les 9 
entailles qu’on observe è sa surface, 5 sont par suite incom¬ 
plètes. Ces entailles, qui comprennent 8 rainures et 
1 cuvette, forment deux groupes distincts, placés aux deux 
extrémités de la pierre. Le premier comprend 4rainure.s, le 
second les 4 autres rainures et la cuvette. Voici les mesures 
de chacune d’elles : 

Dimensions des rainures el de la cuvette de la Pierre-des- 

Éconiines. 


(En centimètres] 



LONGUEUn 

LARCBUn 

PROrONDBUH 

1 — 

(Incomplet) 

18 

2,5 

1,5 

2 - 

(Incomplet) 

31 

3,5 

2,3 

3 — 


43 

3 

2 

4 — 


30 

2,5 

1 

S — 


18 

8 

1 

6 — 

(Incomplet) 

32 

4 

3 

7 — 

(Incomplet) 

34 

4 

3 

8 — 


40 

3,5 

2,5 

9 — 

(Incomplet) 

37 

3 

2 


ni. PiKRRE DU Buisson-Gendre. — N’ayant pu avoir 
sur place aucun renseignement concernant cette pierre, 
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nous nous contenterons de reproduire ce qu'en dit E. Pillot, 
qui n'a d'ailleurs pas été plus heureux que nous : 

« Un troisième polissoir nous a été signalé verbalement 
sur le territoire de Villemaur ; il se trouverait à peu de dis¬ 
tance des deux précédents, sur l’emplacement d'un bois 
défriché depuis quelques années, appelé le Baisson-Gcndre^ 
nom conservé dans la contrée. Le 13 septembre 1880, nous 
avons fait le voyage dans le but de le trouver ; mais nos 
recherches furent vaines ; faute de renseignements précis, il 
nous fut impossible de le découvrir. » 

Villemaur ne nous offre pas seulement de l’emarquables 
exemplaires de ces énormes pierres sur lesquelles s'opérait 
le polissage des instruments en silex. On a aussi rencon¬ 
tré et on recueille même encore, sur différents points de 
son territoire, de nombi'eux échantillons d'ébauches prépa¬ 
rées pour être polies et de haches entièrement terminées. 
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lîXAMEX DE QUELQUES SILEX DYGRANDE 

(allier) 

Pah Auguste MALLET 


Lorsque, dans son beau livre /.c PrchislorU/ae, Gabriel 
de MorliUet étudia la ({uestioii de notre ancêtre tertiaii*e et 
celle des munifestations de son industrie, il se liasa sur la 
théorie, généi'alement admise aujourd’hui, de l’évolution des 
êtres entraînant avec elle l’évolution de rinduslric. 

Malheureusement, malgré les de'couvertcs faites et les 
progrès accomplis, les types qui relient les êtres supérieurs 
entre eux durant le tertiaire et même durant le quaternaire 
inférieur sont loin d'êlrc connus. La mobilité de ces types, 
suivant la remarque de M. Albert Gaudry, « rend dillicile 
l'élude de leur évolution * ». Nous avons de nombreux ciiai- 
nous ù trouver encore, avant de pouvoir reformer la chaîne 
qui relie les types anüiropomorphes actuels ti leurs types 
ancestraux, et les types hominiens actuels k leurs types 
également ancestraux. 

En donnant au PUhccanlUropus erec/us tous les carac¬ 
tères inlcrmédioiros et plutôt hominiens qu'on lui prêle 
une comparaison de son crâne fossile avec ceux nettement 
connus de la première période quaternaire nous oldigc k 
remai'qucr do suite combien rapide a dii être l’évolution du 
type hominien ; nou.s sommes contraints d'admettre que le 
type hominien indiscutable est apparu durant une période 
géologique bien l'écento, si les restes du Pithccanthropu-s 
appartiennent, comme on le suppose, au quaternaire le plus 
inférieur ou au tertiaire le plus supérieur. 

Ce qui s'e.sl produit à l'égaiHl de notre ancêtre s'est pro¬ 
duit à l'cgaixl de son industrie : des lacunes existent, et 


I. .\ll>crl Oftuilr.v. iinctlre* üe nosanmauj-, p. J15 cl suiv. 
S. llcvutf ilc l'ÊcoIc d’Anlhropulugic, anm'u IRU5, p. 09. 


— t)i — 


bien des types industriels nous échappent encore. Ceslen 
.se basant sur les donnée.*» que nous venons d'exposer .som¬ 
mairement que les paletlinolo^ues nctuol.s admettent non 
seulement une indu.stric préchelléennc, haulemenl procla¬ 
mée par de Mortillet, mais une industrie protocholléenne, 
apparue vers la fin du tertiaire ou dès le début du <(uater- 
naire inférieur. Ils pensent que l'auteur du coup de potn^ 
chellcen étant un être évolué déjà, son industrie est elle- 
même déjà évoluée. 

J’estime que cette interprétation laisse intacte la classifi¬ 
cation du maiti*e, et qu'elle indique simplement une üiçon 
diirércnte d'interpréter l’outil de (Chelles. 

Du reste, la palelhnolo^ie, comme les sciences uutui'eUcs, 
est o.ssenticllement une science d'observation. C’est donc 
parla découverte l'épétée de ses gisements, par celle de 
ses instruments et par l'étude des faits, que le prolo-chct- 
léen peut être établi. 

I^es .silex travaillés que nous allons examiner proviennent 
de lu partie supérieure remaniée du limon du lac oligocène^ 
auquel la Limagne d’Auvergne et la Limagne bourbonnaise 
doivent leur exceptionnelle fertilité. De Souvigny à Cérilly 
(Allier), ce lac formait une échancrure profonde cl étroite 
dans laquelle il a déposé une puis5»aiitc couche de limon, nu 
milieu duquel on rencontre de nombreux bois silicifiés et 
des silex accidentellement éclatés. L,ors de la formation de 
la petite vallée de Pont-Lung, la partie superficielle du limon 
a été entraînée par les eaux, laissant ü liane de coteau le.s 
cailloux qu'elle contenait. 

Mais avant d’étudier celte couche superficielle, examinons 
les silex d'apparence travaillée que nous j>ouvons roncon- 
Ircr à la Imse même du limon oligocène, c’est-it-dire apfKir- 
tenant incootesta))lement à celte formation géologique. 

Au-dessous du hameau de Gagnol, contnnine d Ygninde, 
à gauche de la roule, j’ai récolté «lan.s un lit assez dur de 
cailloux roulés et bnsés, à 2 mètres de profondeur et à la 
base de l’oligocène local, des silex à forme régulière ([ui 
eussent été, sans aucun doute, considérés comme inlenlion- 
nellement travaillés, s’ils eussent été récoltés dans une 
couche tertiaire de formation nmins ancienne. Deux sont 
de petites pointes régulières prosenlant trace de l'enlève- 
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ment de plusieurs éclate, et le troisième, plus grand, offre, 
opposé ù la pointe, un tranchant k double biseau. On le pren¬ 
drait volontiers pour un tranchet. 

Cependant, malgré leur apparence, ces silex sont acciden¬ 
tellement éclatés, car ils proviennent du fond du lac oligo¬ 
cène. Or, parmi les mammifères supérieurs, l’éocène supé¬ 
rieur n’a fourni, jusqu’à ce jour, que des restes de lémuriens 
ou faux singes. Les quadrumanes supérieurs et l’ancélre de 
Tbomme n y ont point été rencontrés, et ils ne le seront 
jamais, par cette raison que dix étages géologiques nette¬ 
ment caractérises .séparent l'homme actuel et le quadrumane 
actuel, c'e.st-à-dire les être.s les plus évolués, de l’étre le 
plus parfait de l'oligocène. 

La partie supérieure remaniée du limon du lac oligocène 
peut également offrir des silex accidentellement éclatés, 
que l’on pourrait croire ioteiitionnellement taillés. Tel est, 
pur exemple, le bois siUcifié découvert à Autry-lssards, par 
le D*" CharnauxL 

J'ai récolté moi-ménic un de ces bois qui offre une telle 
apparence de bois taillé à l'état frais et silicifîé ensuite, 
qu'il faut toute la certitude de la science pour con'iger l’er¬ 
reur des yeux. C'est un bois grossièrement équarri, dont 
une des extrémités, taillée en double biseau, laisse voir net¬ 
tement des traces qui semblent produites par des coups de 
hache. Mais, comme ce bois appartient à la flore permienne, 
sa taille accidentelle ne pourrait être mise en doute. 

J'ai voulu présenter moi-méme les objections les plus 
séiieuses qui peuvent être fuites, et d'autant plus sérieuses, 
en apparence, que les instrumente que je vais pi'ésentcr 
ont été récoltes parmi des silex accidentelloinent éclatés, 
dans un sol que ne recouvre pas une couclic géologique net¬ 
tement déterminable. C'est, du reste, ce qui se présente 
pour la plupart des instruments que nous récoltons dans 
les riions à silex crétacé. Nous les classons, par analogie, 
à côté de ceux de stations nettement déterminées, tant au 
point de vue géologique qu'au point de vue industriel. 

En allant d'Ygrande à Bourbou-rArchambault, avant 
d’arriver au Pont-du-Bost, j’ai récolté à droite du chemin, 

1. G. et A. de MorUUel. L* Prihisloriqaei p. 62 . 
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dans la pente qui domine la petite rivière de Pont-Lun{ç, 
un éclat grossier olTrant fous les signes du travail inlen^ 
tiouncl. Une face est plane ; l’autre conserve en grande 
partie le cortex du silex. On remarque sur cette dernière 
deux plans résultant de l'enlcvcment de petits éclats. Ce 
silex possède le vernis -spécial que produit le frottement 
séculaire des sables fins ou des argiles .sableuses. Les 
autres silex épandus sur le sol oITrent ce mémo vernis. 

J’ai ramassé dans le ntôme champ deux pierres de jet de 
forme amygdaloïde, et deux coups de poing de même forme, 
analogues à ceux que j’ai récoltés depuis, tri» nombreux et 
en place, dans le puléolithicpie de la région des grès do 
Fontainebleau, et dont je pense poursuivre bientôt l’étude 
dans cette revue. 

De nos deux pierres de jet, sensiblement de mémo gran¬ 
deur, 90 millimèli*cs sur 75 millimètres, la première est tail¬ 
lée en plein silex et de forme exactement amygdaloïde. Elle 
est plate sur les deux faces, par suite de l’enlèvement de 
grands éclats, et sans retouche, ainsi, du reste que l’autre 
pierre de jet et les deux coups de poing. 

La seconde pierre de jet, de forme tout aussi régulière, 
e.slun rognon de silex naturellement amygdaloïde, dont la 
partie plus plaie a éié rectifiée par l’enlèvement de deux 
éclats, et qui a été appointéparl’enlèvement de deux autres 
éclats. 

Quant aux deux coups de poing, ils sont également de 
forme grossièrement amygdaloïde et taillés en plein silex. 
La pointe du premier coup de poing a été brisée par un choc 
accidentel. Il mesurait 118 millimètres sur 80 millimètres. 
Une des faces plane a été obtenue par l’enlèvement de 
deux grands éclats. La partie bombée présente une arête 
vive, médiane, formée par l’cnlèvemcnt de deux grands 
éclats dans le sens de la longueur de l'instrument. Le talon 
est épais. Ce coup de poing a subi des chocs d'instruments 
aratoires, qui ne l’ont pas déformé. 

Le second coup de poing mesure 122 millimètres sur 
iOO millimètres. Les deux côtés plats ont été obtenus par 
renlèvement de grands éclats. Le talon conserve le cortex 
de la roche. 

Sur le même versant, à peu de distance du hameau de 


Gn^iol, et à wne profondeur de i mètre, j’ai récolté un 
troisième couj) de poing, plat, de forme amygdaloïde, en 
grès permien, à graius quart/.euK. 

Les cinq instruments précédents nont subi aucune 
retouche latérale. Il n’est {>aK admissible que, par suite de 
ce fait, ils soient de simples é))auches, puisque j’ai récolté 
ailleurs de nombreux instruments présentant constamment 
ce même caractère. 

Le coup de poing le plus grossier que j’ai rencontré sur 
cette même pente provient de la Coussière. L'instrument 
chelléen figuré PL VIII, n® b3, du Musée préhistorique de 
MM. de Mortillet en donne la fonne. Toutefois, un mnrtcl- 
lement plus vigoureux que celui dont on reinarcjue d’ordi¬ 
naire les traces sur les outils chelléens, même les plus 
grossiers, a enlevé de plus fortes esquilles, qui ont laissé 
comme empreintes de véritables hachures, que l'on pour¬ 
rait croire accidentelles, si la pointe ne se détachait régu¬ 
lièrement, et si le talon n’était ab.solumcnt intact. 

Enfin j’ai récolté h la limite d’Ygrandc et de Thencuillc, h 
droite de la route de Cérilly, sur la butte qui domine l'étang 
d'Epinou, un coup de poing beaucoup mieux travaillé, qui 
relie morphologi({ucment les instruments précédents'k l’ins¬ 
trument chullôcn. Il diderc de ce dernier par ce fait que la 
taille a ])orté sur une seule face. Le talon est très épais et 
l’on remarque, à droite, une partie plane ménagée pour la 
prise k la main de l’instrument. Les éclats, détachés du 
talon pur un martellement violent, ont laissé des cassures 
grossières et sans conchoîde en retrait. Laptirlie supérieure 
n été i-endue amygdaloide.'et alTccte une forme chelléenne, 
par suite d’un martellement moins violent et plus régulier. 
L'instrument n'a pas été taillé sur les deux faces. La face 
plane offre des dépôts concrétionnés très durs et complète- 
mentadhérents, d'un sable quartzeux cimenté par une argile 
très siliceuse, imprégnée de ferro-manganèse. Le talon pré¬ 
sente aussi des dépôts de cette nature. 

Cet instrument en silex quartzeux, récolté sur le sommet 
d'une butte, ne peut, pour ces raisons, offrir, le vernis spé¬ 
cial des silex précédents. Il est, toutefois, bien patiné. 

J'ai récolté enfin, k Gagnol, c’est-k-dire dans la môme 
pente que les premiers instimments, une hache chelléenne 
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en silex blond résinoïde. Elle n’offre pas le vernis des autres 
instruments, bien que récoltée dans les mêmes conditions, 
et sa patine suffit pour différencier les époques de fabrica¬ 
tion. Comme toutes les haches chelléeiincs, elle est Uiilléc 
sur les deux faces, et un petit talon a été réservé intention¬ 
nellement. 

Conclusion : ù défaut d'un terrtun superficiel de formation 
nettement definie, nous ne pouvons classer l'iiulustric si 
gi'OSsière d’Ygrande que. pur comparaison avec d'autres 
industries. Le coup de poing ciielléen, bien que moins ancien, 
et le coup de poing de type intermédiaire de Tlicncuillc la 
rattachent morphologiquement au ty|>c de Chelles : mais, 
d'un autre côlé, elle se différencie par une fubrication plus 
grossière, par l'ab.sence de retouches latémles, cl par l’ap- 
parilion d'un diminutif du coup de poing, lu picri-e de jet 
amygdaloïde. Par ces deux derniers caractères, elle se relie 
à l'induslrie paléolithique la plus primitive de la région des 
grès de Fouûtiiebleau. 



CONGRÈS 


DE 

L’ASSOCIATION FRANÇAISE 

CHERBOURG — 1905 


L’Association française pour rarancomenl des sciences rient de 
publier le compte*rendu sommaire des Iravaux de sa session, 
tenue à CliorlMut^ au mois d*aoû( deraier. 

Le bureau de la ll« section (Anthropologie] a étd ainsi constitué : 
Président d'honneur, M. Livi, médecin-major dc'rarméo italienne, 
et M. Vidal do Lablachc, professeur à la Sorbonne; président, 
M. R. Coliignoo, médecin-major au 25* de ligne ; vice-président, 
M. Muller, bibliothécaire de l'École de médecine de Grenoble ; 
secrétaire, M. Vital Grand. 

Parmi les nombreuses et iiiléroasanles communications pi'ésontées 
& celte section, nous nous contenterons de citer les suivantes : 

M. Mt'LLBR. — /tecûton <hs $lalion$ néo/iV/iii/uea des grottes et 
abris des Haïmes de Duisse {Isère). Les couches archéologiques pré¬ 
sentent dans CCS gisements une grande uniformité : on rencontre 
d’abord des poteries et autres débris allant de nos jours à l'époque 
mérovingienne, puis uneassise d'époque romaine, des traces remon¬ 
tant au premier Age du fer et i l'Age du bronze, du Robenhausien et 
enfin, sous des couches stériles ayant parfois plus d'un niMre 
d'épaisseur, des foj’ers do peu d'iiaj)orlance ne donnant quequel<|ues 
rares silex assez grossiers. 

M. Parat. ~ Le camp de Cora à Saini'~Morè ( Vonne). Description 
d’un camp occupé à l'épo<{ue robenhausicnne et surtout à celle 
d'Ilallslalt. 

M. Gboagbs Rouxel. — Station néolilhigae da Becquetée Tourla- 
ville. Station des environs de Clierbourg dans laquelle on a utilisé, 
faute de mieux, des galets roulés recueillis sur le rivage de la mer. 

M. A. Debrucb. — Là ^ro//e du fort ClauzeL A Bougie. Cette 
grotte, qui est située à l’est de la clialnedu Goumya et dont l'ex¬ 
ploration est A peine commencée, a déji\ donné à M. Debnige deux 
niveaux bien distincts. Jusqu'i 2 mètres de profondeur, il a rencon¬ 
tré de nombreux débris de poterie de fabrication gréco-romaine. 
Au-dessous de 4 mètres il a recueilli des charbons, des ossements 
fossilisés, quelques tessons de poterie néolithique, une hache polio 
en ophitc, un silex et un os poli, associés à des coquillages marins 


assez yftriés ayant scm de nourriture. Parmi les ossements d’ani¬ 
maux, figuraient le gnou cl le lion. 

M. Paul Goby. — La groKe ArJUiton à Spéraeèdes, prêt Grasse 
[Alpes-MarUimet). Grotte découverte on 1905 par M. Ardisson et 
dans laquelle M. Goby a trouvé deux industries dilTérenlcs : 1* dos 
poteries noires primitives avec quelques rares silex; 2^ des poteries 
romaines avec une monnaie de Tibère et quelipics objets eu fer et 
en bronze. Dans la partie supérieure de la couche archéologique ces 
deux industries sont intimement mêlées. 

M. Léon Coutil. — /.e (uiitultis tle Fonlenng-le-Marntion {Calro- 
dos). Les préhistoriens doivent être reconnaissants h M. C>)ulil des 
louables efTorls qu’il a dvjh faits pour assurer la conservation des 
principaux monuments mégalilliiques de Normandie. Le lrt’*s impor¬ 
tant luinulus de Fontenay-Ie-Marmion, qui recouvre une douzaine 
de caveaux dolméniqucs voûtés, n'a pas écliapiié à sa vigilance. H a 
entrepris en lOOV le délilaiemenl de quelques-unes des gulcrics con¬ 
duisant à ces cliumbrcs. 

M. B. CoLLioxoN. — Les Pierres Pauguelées. Note à propos du 
nom de PiciTCs Pouquelées que porte le dolmen de Vauville 
(Manche). .M. Salomon Heiiinch ayant émis l'idée <pic le mol Pou- 
que/ées devait être la ti’ansfonnnlton du latin Poctilaisr, signifiant 
pierres A ruptiies, M. Cotlignon est allé rnire une visite de conti^lc 
au mégnlitlic en question et il a constalé qu'il iic présente aucune 
trace de cupules, lien conclut que les pierres pouguetêrs ne sont 
point poculiUa. 

M. A. Gvhrhabd. — Intentsirepréliminaire des enceùUes préhistO’ 
rigiies du déparleinenldu Tar. Après avoir dressé un inventaire des 
enceintes préhistoriquiMi du département des Alpes-Maritimes, 
M. Guebhard a songé k donner une liste de celles du département du 
Var. En groupant toutes les indications qu'il a pu obtenir de scs 
correspondanU, il arrive a im total de SH enceintes. 

M. L.-A. M-ihtki.. — Les lutnuli de P'reyssinouse [Ilavtrs-Alpes). 
Fouilles clTecluécs avec le plus grand soin par M. David Martin 
dans les sépultures du premier âge du fer de la Kreyssinousc, près 
Gap. 

M. R. CoLLiexoN. — Présenl.ition d'uLJets prorenant de File de 
IVso. Collection de silex cl d’obsidiennes taillés et de poteries pro¬ 
venant do Mororan et d'IIakodale (Japon), trouvés par M. Pcllicr, 
missionnaire. On remarque parmi ces objets des pointes de flèches 
finement travaillées et des couteaux munis sur une de leurs tranches 
d'un pédoncule destiné è recevoir un tien permettant de les sus- 
|)cndrc. 

M. Féux Rxcxallt. — La caverne de Marsoulas (llaute-Garonne), 
Fouilles de 1904-1905. 

MM. Bâillon, Dalloni et FounNisn. — Noueeltrs recherches sur 
le préhistorique de Provence. 

M. L. CoüTiL. — L'ilgc du bronze dans le département de la 
Manche. 
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M.Ahsiand Desi-ooes. — h<‘>tiigPK de la fderre. PiiM>isl<»m{ue do» 
OQvit'ons (le Hugics (Kurx*). 

M. — Mutilation dentaire Z)oZ«BiV/inc infiilile. de 

reconttitalion technique de ceile miililaiion A taide du *ilex. On 
trf>uvci*n des renseignemenU üéUillés sur les ix'SulInU obtenus pni* 
M. Muller dans l’orlicle de M. le !>' Chcn'in, publié dans la /Zej'ur, 
|Kigc S3. 

M. Kltrixpju — A'ouwrZ essai de Irfipanalion sur le cadarre aeer. de* 
instrument* de silex. Renouvelant les cs|KTicnccs (|u'il avait faites 
en 1002, l’auteur est arrivé à des résullnls k peu pivs scmblablos, 
malgré In rusticité des outils employés. Un essai de trépanation par 
circonseription de l'ondelle a demandé 30 minutes, une In’pannlioa 
par rondelle complète 1 heure 45, une autre par raclage 32 minutes. 

M. Fit.vxçOis Dai-icvu. — Outil* en calcaire grossier du Hn*~M^doc. 
Pré'senlatioQ de curieux iiislrumenls faits d'éclats de calcaire gros* 
sicr extrait du ten-ain éoeêne affleurant aux euvii*ons de Les()nri'c 
(Gironde). Ils afTectent la forme de haches cl de coins. Les uns tie 
sont ([UC des éclats sans retouches, mais d'autres sont des ébauches 
et des pièces complètes, palinées, |)oIies et finies [)ar raclage. 
M. Daleau u’u pu recueillir aucun renseignement sur l'Age et l’usage 
de CCS objets. 

MM. Cil. C(ïTTE 6 t II, MAniN'TADOirnRT. — (Yole tarde* *^pullure» 
des lionehes'du-lthône. Fouilles de lumiilus et de grottes d'éiioques 
diverses. 

MM. II. MAnjN-TABoi'mtT kt Cii. Cottk. — L'ahri cT^nxiiéii. Les 
auteurs sclèreut avec raison contre riiyimUièsc d'après laquelle 
cet abri serait eampigiiien. Ils y ont en effet trouvé, outre un tmn-* 
chel retouché sur les deux faces, uii fragment de hoche polie et une 
pointe de nèclm. Les prétendus hccs>de-i>erroquct qu'on y a signalé 
ne sont pas, suivant eux, des outils intentionnels. 

M. BnsmL. — LeaCollé* { Vienne)^ une grotte du uieil 6ge du Henné. 
I.4I grotte des Coïtés, sur les Imrds de la Garlcrope, explorée par 
M. Raoul de Rochohninc en 1880. contenait des couches archéo¬ 
logiques appartenant k deux éi> 0 (iue 6 dilTéi'ontes et nettement sépa¬ 
rées. La plus [irofondc a donné du moustérien et l’autre une indus¬ 
trie solutréo-magdalénicnne scmhiDhIc ù celle trouvée » Anrignac et 
k Gorge d'Enfcr. On y voit, enli-e autre, de belles pointes de sagaies 
en os, fendues h la })a$e, r.^ppelanl la forme eu feuille de laurier. 

Se basant sur l'apparcncc ancienne de lu faune rencontrée dans 
celle station, M. Rrcuil considère comme établie, pour le Poitou, l'an- 
lériorité du niveau d'Aurignac sur les aive.iux k silex solutréens. Il 
propose même d'appliquer aux gisements du gi-oupe auquel clic 
opparlionl le nom do iiré*olul$'^ns. Mais tout cela est bien loin 
d'èlre démontré. Une allinnnlion aussi hardie demanderait à être 
appuyée de preuves plus solides et plus nombreuses. 

M. P. Gody. — xYoure/Zes recherches A ta grotte sépulcrale du 
Pilon-dc-Magagnosc pi'v* Grasse \Alpes-Marilmes). L'auteur signale 
la découverte d’objets en bronze dans un coin inexploré de ceile 
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frrotlc, que los fouiUi's aitlt?rteurcs nvaienl fait consnlrrcr comme 
cntièi-cmeiil néolilhicpie. 

M. P. (fOBV. —- Rapjtorl sur les premii-res fouilles exlieul^es an 
camp relrnnchv tlti Quartier du Uni* tlu Houret (Alpe*‘.\fari(imea}, 
Autour et îi riiiléricur du retranchement ont ^té trouvés : !• des 
poteries {çrossièi^ probnhlement néolithiques ; i* dos poteries si cou» 
verte noire de In période jfrecque ; il'* de nombreux débris de la 
période romaine. 

M. K. Camtailiiac. — Plai/uelto» de «r/ir»fc des dolmen* aeryrott- 
nais nnalotjties aux palette* ài/yptiennrs. Simple l’npprocliemeul, qui 
ne nous semble pas explifpier d*une manién* bien coiivaiitcaiile b 
destination des plnquellc's déjssurvnes de rtdKjnls «le ii<is sépidtnrt's 
iiéolilhi(|ues. Ou pourrait tout aussi bien y voir des nnloisos ù dessi¬ 
ner, comme celles encore employé«*s de nos jours. 

M. K. Cautaiuiai:. — L'amhre ditiis le* dolmen* dn Midi. Les dol¬ 
mens du Midi de la Ft'aiice ont fourni ipielques perlex d'ainhre, ce 
qui semble bidiipier que l'usa^» de relie matière ruinoalu cher nous 
à la fin du néoUUui|ue, alors (|uc le métal coininence û so montrer. 

MM. PnuL'iL, BoenntNKT et Pbvhonv. — L'ahri Mèpe à Tei/jat \l)or- 
dotjne). GisiMUOnt inns:dnU'nien avec harpons h barbdiires d'un seul 
coté et (toinlcs de sa^'aies h base eu l>ec <le Htile. 

M. Biieu».. — l'n {/ixcnienl solutréen sur les honis de IWnfflin. 
Abri sous roi'he situé sous le village de Monlbaud, commune do (ihn- 
lais (Indre). Ce gisemenl, pi'esque exclusivement solulrveu, a donné : 
des grattoire simples et doubles, des burius latéraux à une retouche 
oblique, des iietiles lames retouchées, des pointes en feuilles de lau¬ 
rier, quelques pendelo«{Ucs eu ivoire, calccKloinc cl jiis|>e, une dent 
de bœuf pereée, qtiebpies poinçons eu os ci eu bois de rcune. Une 
)>ase de harpon trouvée nu nivejiii suiK'idlctcl indiipie |K)urlaul que 
des magdaléniens ont dû aussi se réfugier .sous cet aliri. Comme 
faune, le che\*al et 1c renne sont ég.demenl al>ondnn(s. 

M, Bnr.uiL. — l'ne visife. à la f/rotte des Fadels à iMssac-le-ldinteau 
(Vfen/icJ. Dans une première visite à celle gri>lle, connue depuis 
longtemps, l’auteur a pu récolter, parmi Ii^ déblais n'sulUtnl d'un 
nivellement ancien, quelques pièces solutréennes et magdalé¬ 
niennes. 

M. AVKNE.VÜ iiB LA GtiANCifenB. — Coff'i'e de hois sou* lumuhis à 
Keiianpuy. Les groupements de* loinbelles de Kertnnguy. 

M. Cai'Itan. — Une /iouec//r slalion h industrie nêtdilhûfue. 

M. Muller. — î.'ne noarelle station néolithit/ue prés des Bahnes- 
de-Fontaine {hère) ; Balines de Glo*. Les fouilles du fontl de cette 
glotte ont donné, sons deux couches méroviiigieiines distinctes, un 
reli({ual de réiNMjuo i-obenhausienne, des ossements lium.'iins épars 
au point de jonction des deux assises et surtout dans la couclu? 
niérevingiennc inférieure. Au-dessous du niveau rolmnhausien c<m* 
lenaul des poteries cai'aciérisliqucs, il y avait encore deii.t assises à 
silex taillés, sans |>oleric, que Inulcur attribue û la fin de la (wriode 
palikililhiquc. 

M. DEYbien. — Sur le néolithique cl les maillet* de h tallée du 
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Lai'ffaù — Dans cc Irarail ü est aotammeiil question 

(le marteaux ù rainure, analogues à ceux d(^jà signalés par l'auteur 
aux environs de Mui*s (Vaucluse). 

M. E. CAnTAiLriAC. — La aoi^düani stéalopygie de quelques sia^ 
uetles préhûUoriques. De CO que certaines rcpréHcntations féminines 
trouvées à Brassempouy (Landes) semblcnl présenter des caractèi'es 
de stéalopygie, on n stipposé que les compagnes des hommes qui 
habitaient vers la On des temps paléolithiques les grottes du Sud- 
Ouest de la Einocc devaient i-csscmbler aux Bochiman<}s. M. Car* 
laUliac n'a pas de peine h démontrer que l'accentuation en question, 
qui se retrouve dans les productions artistiques d'autres pays et 
d'auti'es époques, n’a nullement, au point de vue ethnique, la valeur 
qu'on a voulu lui attribuer. 

M. PBvnoxY. — Portion de défense de mammoulU iraoaillée A 
l'époque magdalénienne. En établissant un garage {)Our automobiles 
au pied delà falaise située en amont du vallon do Goi^o d'Enfcr, 
M. Galou n rencontré un dépôt magdalénien dans lequel il a recueilli 
un fragment de défense de mammouth long de r»0 centimètres, pré¬ 
sentant des traces intéressantes de travail. A l’aide de deux profonds 
sillons on a cherché à détacher de la masse, à laquelle il ne tient 
plus que par un fdet de 2 luillimétrcs d'épaisseur, un morceau 
<rivoirc long de 3S cenUmèlres, très vraisemblablement destiné h la 
confection d’un poignard. Un burin qui gisait aupi'ès de la défense 
parait ûtro l'outil ((ui a scn'î à l'cutaillcr. 

MM. Capitan irr IIrbuii.. -*- Les signes tectiformes sur tes parois 
de la grotte de Fonl’de‘Gaume. Panai les peintures qu'on observe 
sur les parois do ta gratlo de Font-de-Gaume, M. Ureuil a relevé un 
certain nombre de figures en forme de triangle, variantes d'un môme 
ty|>e, tracées tantôt au moyen de traits continus, tantôt nu moyen 
d’un pointillé. Ces ûgures ne sont pas dos signes, mais bien des dc.s- 
sins de lentes ou de huttes. 

M. Léon Coutil. ~ Les monuments mégalithiques du département 
de la ifanche. Suite des inventaires très complets déjà puldiés par 
l'auteur. 

M. R. Fortin. — PésuUat des fouilles eséeotées à Méfreuitle près 
Vernon (Eure). Il a déjà ôté parlé de ces fouilles dans la Revue. 



NOUVELLES 


Société préhistorique de Frauce 

Dans sa scance du âS janvier dernier, la Sociéld {n'C‘Iuslnri<{uc 
de France a l'caouvclé son Inirenu, qui se trouve niiisi composé 
l>our l'année : 

Président, M. A. de Mortillot; vice-président, M. le IV nnudun ; 
seciétaii-c général, M. le D' Marcel Dandouin ; tivsorier, M. L. 
Giraux; membres du Conseil, MM. A. Doigneau et Andricu. 


LIVRES ET REVUES 


Bulletin de la Société normande detudes préhisto* 

riqueSi l. XII, année liKfé, Lourici-s, 1903. 

Ce volume ne le cède ou rien b ceux des années précé<]cnles par 
rintérôl dos travaux qu'il conlienl et le nombre dos planches qui y 
sont jointes. 

Dans une .Vo/e turlr» nLjel» recaeiU'ut h Orgerillect SainK-lYMiVin- 
f/o-Pac//, l'nbbé J. Philippe cite des fonds de cabanes, dont rexploi- 
i-ntion lui a donné en mciiic toni()s des silex taillés, des poteries 
grossières, des objets en fer et des fragments de doliiims gnlio* 
itmiains. Comme le dit très justement L. Coutil, il s'agit là de foyers 
installés par des Gaulois conlcmi>omiiis de la conquête romaine sur 
remplacement d'uuo station néolithique. 

Georges Romain signale du AVof/zAiV/ue h faciH éolUlw/ae, prove¬ 
nant de l'atelier des Sapinières, dans la foret de Montgeou, près du 
Havre. Pour noire part, nous ne' pouvons voir dans Ic.h silex en 
question <{ue des pièces de rebut cl de grossiers éclats ébréchés sans 
intention bien déHoic. 

Gaston Mond termine son É(u<h de Ih préhenuhn des silex /.i/Zfés 
de Tépof/ue Cette élude est, à plus d'un égalai, intéres¬ 

sante, mais clic aurait certainement gagné ù porter sur des instru¬ 
ments mieux camclérisés. L'auteur sc pci-d en des détails un [mu 
minutieux. Il nous parait attacher une importance beaucoup trop 
grande h la forme générale, à la silhouette des pièces si variées 
qu'on l'encontre daus les ateliers néolithiques. 
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Sous ce litre : Lei tout petUn tilex néoUlku^uest des entu'nns de 
lierney, l'nbhé A. Dubois signale une slntion Laitlenoisicnne nouvelle, 
située à Beaumont, section <lc Vieilles (Eiu*e). 

Georges Povilain donne un (’.ampte-rendo des fouille» de Méti'c- 
ville {Eure). Les nbris sous roche de cetlc localité ont fouimi ü leur 
CKpIornlcur des silex paléolitbit|ucs associés h des ossomciiU de 
mammouth cl de renne, ainsi que des sépultui-cs néolithiques. Nous 
nvons déjh mentionné ces intéi'cssanlcs découvorles. 

Sépallarc» et foyer» des Velioensaes et de» Bburnvice», par L. Cou¬ 
til. Première partie d’un inventnive très complet des trouvailles sc 
rapportant aux é]>oques hallslallieunc et maruicuuc faites dans 
l’Eure. 

iVoupeliea tUcouterles de aahalruclion» et d'objel» gallo-ronmins, 
jxir .\pcL Aqueducs et réservoirs de ranticpic Lillebonne (Scii»c- 
Inférivure). 

Villa romaine du Thuil de Cellovillc el sépulture. cT/nÿfcmarc 
{Heine-Inférieure), par L. de Vo.sly, Les fouilles enlrotmises par Tau- 
tcur ont livré notamment doux belles fibules en bronze émaillé do 
types apiKirlcnant à ré|>oquc champdolicnne. 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


JÜKA 

Lons-le-Saumer. — Musée, h l'IIütel de Ville (Direc¬ 
teur : Girardot). Bonnes collections d’hisloii'e natui'elle, 
surtout locales. Préhistorique : Baiime-lcs-Moincs, Le Ney, 
stations lacu.stres de Chalnin et de Clairvaux; grotte de 
Loisiu (crâne humain, incrusté dans la stalagmite): Grand 
Pressigny. Kthnographie : Chine, Mexique, Algérie. Egyp- 
tologie : Antiquités phéniciennes (.stèle avec inscriptions) 
et romaines. Amphore étrus(|ue, statuettes de Tanagra. 
Gallo-romain : Biche collection, d^originc locale : fouilles 
du camp de Coldres et de la ville d’Antre, mosaïque, terres 
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cuites, bronzes, débris Inpidaires, patère en vermeil. Méro¬ 
vingien, d'origine locale : Armes, outils, fibules, bijoux, 
poteries. Numismatique. 

Dolk. — Musée d’histoire nuturelle, ancienne égli.sc du 
Collège de l’Are (Renaissance), fondé en 1900 (Con.s. : 
Tievaut). Géologie et minéralogie. Herbiers. Concliyliolo- 
gie et entomologie. Collections surtoiit locales, de Pernet 
et Gouget. 

— Musée d’archéologie, même local, fondé en 1821 
{Cons. : Feuvrier et Fèvrel). Pi-éhistorique de la région : a) 
néolithique : Mont-Ouerin, Moulin-Rouge, deux. Jl) Séries 
intéressantes des palaliltcs de Chalain fpiroguc) cl de 
Clairvaux. *;) Bronze : Saint-Aubin. 5) Fer : Asnans, Chuus- 
sin. s) Autel gaulois de Dole. Gallo-romain : Dôle, Tavaux, 
Montmirny (Jura); Chalon-sur-Saône, Clierchell (Algérie). 
Momie et slutuetlcs égyptienno.s. Mérovingien : Fouilles 
des cimetières de Chaussin, Dole, Vriaiige (sarcophage en 
pierre). Numismatique. Ethnographie. 

SAi.\r-(^LAUDE. — Mu.sêe. 

Aauois. —- Musée, à la Mairie. Géologie (Coll. Parau- 
dicr). Antiquités gallo-romaines. Numismati(|uc. 

CnAMi*AGNOLR. — Musée, à rilôtcl de Ville, fondé en 1867 
(Cons. : Miodon). Histoire nuturelle et archéologie de la 
région. 

Salins. — Musée, ancienne église des Jésuites (t'ons. : 
Clos), Collection d’hîsloii'e naturelle. Pi-éhistoriqui? : Néo¬ 
lithique de Clucy, Graudeamp, Fort Relin (Coll. Fardet); 
Cehennien et liallslatUen du Slont-ile-Mcsnav et des tumu- 
lus de la région (Coll. Piroutet). Antiquités gallo-romaines. 
Numismatique. 

PüLiGNV. — Musée, k rilùtel de Ville, fondé en 1839 
(Cons. : Uonvalül). Minéralogie, géologie et paléontologie 
de la région (ossements types ihi l)\mtnlonnuraa polif/nicn~ 
sis, découvert par MM. Chopard et Pidaucct, décrit j^vree 
dernier). Herbiers, fruits et graines. Zotdogie. Préhisto¬ 
rique et anti(}ullé.s gallo-romaines et frnmjues pi*ovenant 
surtout de la région. Etlinogniphie africaine. Numisma¬ 
tique. 



ADDITIONS 


HAUTES-ALPES 
(Voir : Année i, H8). 

Gap. Le Musée vient de s'enrichir de la collection 
préhistorique du pasteur Tournier, que ce dernier lui a 
léguée. L'âge du bronze et surtout le premier âge du fer 
sont bien représentés p»r de très beaux spécimens prove¬ 
nant principalement des Hautes-Alpes (Saint-Véran, la 
Pierre-Haute, Freyssinières etc....) De la dernière localité 
citée provient un remarquable torque en argent. 


Le Gérant : M.-A. Dësbois 


MACON, PROTAT FKiHS$, IMPKIMBUHB 



V ANNÉE. 


N» 3 


Mars 1906. 



PALAFITTES 

DU LAC DE CIIALAIN (jura) 
P-vn A. de MORTtLLET. 


Les premières habitations lacustres signalées dans le 
Jura sont celles dont les restes ont été retrouvés en 1H70 
au lac de Clairvaux. Nous avous publié, en 1906, une 
notice f sur les recherches faites îi diverses époques dans 
cette sta'tion. Aux fouilles que nous avons alors indiquées, 
il faut ajouter celles entreprises en 1899 et 1901 par la 
Société d’Émulalion du Jui-n et le Musée de Lons-le>Sau- 
iiicr*. 

En 1904, une baisse des eaux du lac de Chalain a |>ermis 
de constater rcxistence de construction.^ semblables, dont 
l’exploration a donné des résultats fort intén^ssants. Nous 
avons déjà annoncé cette découverte^, mais, mieux.rensei¬ 
gnés sur les objets recueillis, nous pouvons aujourd'hui 
entrer dans de plus amples détails sur les trouvailles aux¬ 
quelles elle a donné lieu. 

Alexandre Sluer a eu l'amabilité de mettre à notre 
disposition les nombreux et beaux échantillons provenant 
des fouilles qu'il a fait pratiquer .sou.s la direction de Henri 
Grosjean, de Clnir%’aux. Les observations que nous avons 


1. A. de ^lorMWeL — Falafiltt» (in lêc de CUiirveat (Kxlr. de L’Homme 
préhistoTuiue, 3* année, lOOSj. 

S. L.-A. Girnrdol. — Compte rendu du Congrès de Monlhélianl de C .ixeo* 
dation franc-comtoise des Sociétés satantes ol Mémoires de la Société 
d'^mritan'on du Jura, 1903. 

.3. L’Homme préhistorique, 3* année, 1904, p. .301 et 330. 
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tirées de leur examen viennent, sur plus d'un point, com¬ 
pléter les indications déjà fournies par L.-A. Girardot*, le 
savant conservateur du Musée de Lons-le-Saunier, dans 
la relation des recherches qu’il a effectuées pour la Société 
d’Kmululion du Jura avec le concours de H. Grosjean, 
Potard, instituteur il Doucier, et Henri Chevaux, conducteur 
des ponts et chaussées. 

SiTUATio.N. — Le lac de Chalain ou Chàlin est situé, 
comme celui de Clairvaux, sur le bord Est de la Combe- 
d’Ain, à un peu pUis de 10 kilomètres en ligne droite au 
Noi'd de ce dernier. Il déverse, comme lui, ses eaux dans 
l'Ain. Son altitude, k peu près égale k celle de Clairvaux, 
est d’environ 525 mètres. 

Voici ce qu’en dit Ogérien dans son Histoire naturelle 
(la Jura (T. I. Géologie): « De forme elliptique, il mesure 
3 kilomètres de long sur 2 de large. C'est, de tous nos lacs 
jurassiques, le plus pittoresque par sa position au fond 
d’un vallon tout boisé, où se trouvent réunies les plus 
belles richess..s de la végétation, depuis les arbres ver¬ 
doyants de la plaine jusqu'aux noirs sapins de la haute 
montagne, dont la zène commence à cet endroit. Sa pro¬ 
fondeur considérable atteint, dit-on, plus de 100 mètres. 
Il est abondant en excellents et gros poissons, très variés 
en espèces. Il est fréquenté, surtout k l’automne, par de 
nombreuses espèces et colonies d'oiseaux aquatiques, qui 
descendent du Nord au Midi pour hiverner. » 

La profondeur indiquée par Ogérien est très probable¬ 
ment exagérée. 11 a sans doute été influencé pardes légendes 
locales analogues a celles qu’on retrouve presque partout où 
il existe des nappes d’eau, si minime qu’en soit l'importance. 

Ainsi que nous l'apprend Girardot, le blanc-fond du lac, 
qui s’étend sur une longueur de plus de 2 kilomèli-es aux 
côtés Ouest et Nord, a une grande largeur et une profon¬ 
deur moyenne de moins de 2 mètres. 

Chalain devait donc offrir, à tous les points de vue, des 
conditions éminemment favorables à rétablissement de 
stations lacustres. 

1. Luuis-.Abel Girardot. — Notesar la cUé laeaslre de Cfialain fJarti). 
Rvsumé d'une communication faite en 1004 au Congrès de TAssocialion 
franc-comtoise, 4 Besançon. 
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Décolvkiite. — I/existence d'hubilalions sur pilotis eu 
cet endroit si bien choisi a été soupçonnée par Ginirdot. 
Sur les indications d'habiUints de Marigny, il avait reconnu 
la présence de pieux, visibles au fond de leau, principale¬ 
ment dans la partie Nord-Ouest du lac, à proximité de son 
émissaire, le Bief-d‘(Jliuf. Une sorte de petit îlot, La Motte, 
baigné d'ordinaire par les eaux, avait surtout attiré son 
attention. Il signala * ces faits en 1889. 

MaU ce n est quen mai 190i qu'on acquit la certitude 
qu'il y avait eu sur le lac de véritables palafitles. Pendant 
les travaux entrepris à cette époque, par la Société Y Union 
électrique pour régulariser le cours de l’Aîn, qu’elle devait 
utiliser, le niveau des eaux du lac de Chalaiu a été abaissé 
de 3 mètres. Cet abaissement mit à découvert une quantité 
de pilotis, dépas«mt parfois de quelques décimètres la 
surface de la craie lacustre formant le blanc-fond. 

C'est dans la partie du lac ainsi asséchée, au milieu des 
pieux, que furent faites les fouilles dont nous avons parlé. 

lIABlTATl 0 ^s. — Les pilotis en question, souvent très 
gros, sont assez rarement en sapin ; ils consistent principa¬ 
lement en quartiers de chênes refendus. Leur longueur varie 
actuellement de 2 à 7 mètres, mais Girardot estime qu'ils ont 
dii avoiranciennement une longueur totale de iklUmètres. 

« Ces pilotis, dit-i), sont disposés par groupes nombreux, 
de façon à constituer près d'une vingtaine d'îloU, laissant 
entre eux un intervalle variable ; ils sont dispersés sur une 
longueur de plus de 2 kilomètres aux côtés Nord et 
Ouest du lac. Cliacun de ces îlots portait évidemment une 
habitation; quelques-uns, plus étendus, devaient corn- 
pt^endre des constructions importantes. Sur plusieurs points, 
deux rangées de pilotis, à 2 mètres environ de distance 
l'une de l'autre, se prolongent en ligne droite, depuis l'un 
des îlots jusque près du rivage, marquant ainsi la place 
d'une passerelle de communication avec celui-ci. D'autres 
îlots analogues paraissent exister en dehors de la limite 
occidentale moderne du lac, dans les terrains plus ou moins 
marécageux des Vernois, où nous avons constaté l'exis¬ 
tence de gros pilotis. 

l. L. A. Girardot. — Solss sur te pl&Leau de CA.i{e/neu/.traK( la moiyen 
Agt, 18S9. 



« Les pilotis de chaque îlot, en général bien moins rap¬ 
prochés l'un de l’autre qu’k Clairvaux, supportaient évi¬ 
demment une plute-forme de planches et de poutres de 
chêne, dont quelques portions ont été reti'ouvées. (leilains 
pilotis de chêne portent de grandes mortaises dans les¬ 
quelles se trouvaient encore engagés les restes de la pièce 
de bois qui les l'éunissait; d’autres poutres ont leur extré¬ 
mité taillée k mi-bois pour l’assemblage ; des poutres plus 
petites, des planchettes de sapin se reti'ouvent en débris. 

H Le petit îlot de La AfoWc, détruit par les récents tra¬ 
vaux, était constitué d'un amas de gros cailloux, arrivant k 
peu pi*ès à fleur d'eau et parsemé de quelques petits pilotis. » 

Industrie. — La plupart des objets d’industrie récoltés 
gisaient ù une certaine profondeur, dans un dépôt que 
Girardot décrit ainsi : « Couche archéologique noirâtre, de 
quelques décimètres d’épaisseur, souvent double et alors 
avec une mince intercalation de craie laciLstre. Elle est 
formée d’une agglomération de détritus divers contenant 
des résidus de cuisine et uuti*es, de la mousse, des char¬ 
bons, des objets variés, outils, etc., jetés ou perdus, en 
bois de cerf, en o.s, en bois, en pierre, des poteries gros¬ 
sières, de rares vases en ])ois, et jusqu’k des morceaux de 
cordes et des petits lambeaux de tissus ; enfin des cailloux 
calcaires souvent calcinés et même des amas lenticulaires 
d'une argile sableuse destinée sans doute à la confection 
de poteries, et qui n’est autre chose qu’une marne gla¬ 
ciaire remaniée, apportée ici de gisements voisins. Sur 
cette couclie sont venus se plaquer des dépôts successifs de 
craie lacu.stre. » 

Quelques objets ont aussi été rencontrés à la surface de la 
craie. Ce sont surtout des objets en pierre : pointe.s de 
flèches et in.slmments divers en silex, haches polies, per¬ 
cuteurs, broyeurs, etc., en roches variées. Les pièces en 
corne de cerf, os, bois ou terre cuite y .sont fort rares. 

Examinons .sommairement dans leurs diverses catégories 
le.s produits industriels treuvés, tant dans la couche archéo¬ 
logique qu’à la surface de la craie lacustre. Tous semblent, 
du re.ste, appartenir à la même époque. 

Objets CH pierre. — i. Silex taillés : pointes de flèches 
de dilTérenles formes, pointes de lances, poignards, scies, 
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grattoirs, lames et éclats. La matière dont sont faites ces 
pièces est de provenances tirs diverses. Quciques-unos 
sont en silex du Grand-Pressignv et ont été 
apportées toutes fabriquées des grands ate¬ 
liers de taille du département d’Indre-et- 
Loire, distants d’environ KlO kilomètres. 

Parmi elles, nous signalerons une lame de 
poignard ou pointe de lance taillée dans une 
grande lame et mesurant i1l> milliiiiètirs de 
longueur (Fig. 29). On voit à sa base qualir 
coches destinées k faciliter son emmanchure. 

Des entailles semblables se rcmarcfuent sur 
quelques pointes de javelots extraites des 
dolmens du Midi de la France. 

2. Ilaclies polies en roches diverses {cris- 

Inllines et calcaires). Elles sont en général 
petites. Quelques-unes cependant, surtout 
parmi celle.s trouvées à la surface du blanc- ^ n . 

fond, atteignent de fortes dimensions. dô’ iiuitniant 

Outre les haches, il faut aussi mentionner potuir de 
des ciseaux en pierre polie. Uncc en »i\ox 

Un certain nombre de haches et de ciseaux Pressigny. 
sont encore fixés dans leurs gaines ou dans Clmlnin (Ju- 
leurs poignées encornede cerf (Fig. 31 et33). 

3. Percuteurs. Une partie d'entre eux sont, uai. 
d’après Girardot. en quartzitc purbcckien. 

4. Polissoirs, aiguisoirs, broyeurs, molettes, meules et 
pierres diverses, soit en grès, soit en roches cristallines 
(gneiss, chloritoschistes, etc.), que Girardot pense être 
pour la plupart d'origine alpine. 

Objets en corne de cerf. — Üe même que leurs voisines 
de Clairvnux, les palafittes de Chalain ont livré de nom¬ 
breuses cornes de cerf, dont une bonne partie est travaillée. 
On distingue parmi les pièces fabriquées avec cette matière : 

1. Des poignées pour outils. Formées d’un tronçon de 
corne ou d’un andouiller dont on a conservé les rugosités 
naturelles, ces poignées sont évtdées à une de leurs extré¬ 
mités, ordinairement celle qui présente la plus grande lar¬ 


geur. Dans cette espèce de douille était scellé un ciseau ou 
une hachette en pierre qu’on retrouve parfois en place. 


I^s poigD(^6s de cisenux de Cholain que nous avons exa¬ 
minées ne difleituit guère de celles recueillies dans les 
stations lacustres suisses de Tàge de la pierre. Deux 
denti*e elles ofri*ent cependant des particularités intéres¬ 
santes. 

La première (Fig. 30), malheureusement incomplète, con- 
.siste en un morceau de corne surface très rugueuse, 
mesurant 13 centimètres de long et creu.sé à ses deux 
extrémités. Ces cavités, qui ont toutes deux les mêmes 
dimensions, 18 millimètres de longueur sur 13 de largeur. 



Pio. 30. — P()i(cucc en conte de cerf. Gtalain (Jura). 

0)11. Uoui-dol. 1/2 f?r. nnl. 

ont d\l recevoir chacune un ci.seau en pierre. Bien que ce 
soit là une forme rare, nou.s connai.ssons d’autres instru¬ 
ments de ce genre. La station de Meileo, sur le lac de 
Zurich, entre autres, en a donné un encore muni de deux 
fragments de néphrite polie : une hachette à un bout et un 
ciseau à l’autre. 

Quant à la seconde pièce (Fig. 31), elle s’éloigne encore 
davantage des types ordinaires. Le morceau d’andouiller^ 
long de 11 centimètres, qui constitue la poignée, est 
retaillé sur toute sa surface. On voit très distinctement les 
traces de l'outil qui a servi à exécuter ce travail, d’apparence 
assez grossière. Les aspérités qui séparent les entailles ont 
été conservées et peul-^tre même produite.s intentionnelle¬ 
ment pour faciliter la solide préhension de l’instrument. A 
sa base a été ménagé une sorte de bouton ou de pommeau, 
qui devait servir à arrêter la main et probablement aussi à 
retenir une ligature permettant de le suspendre. L’autre 
extrémité se termine par une douille, dans laquelle est 
insérée une petite hache en roche verdâtre qui paraît être de 
Téclogite. 
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D’autres fragments ont servi de manches à des poinçons. 
La figure 43 représente un exemplaire com¬ 
plet, dans lequel est solidement adapté un 
poinçon en os, qui a dû faire un long usage, 
à en juger parles traces d’affûtage qu’il porte. 

Longue de 4 centimètres seulement, cette 
poignée s'élargit à la l)asc, qui venait s’ap* 
payer contre la paume de La main, et rappelle 
assez exactement les manches très courts de 
certains burins modernes. 

2. Des gaines de haches en pierre polie. 

Ces gaines sont fort nombreuses. Ellc.s ont 
été travaillées sur place, ainsi que le prouvent 
de fréquents échantillons non terminés. On y 
distingue è peu près toutes les formes con¬ 
nues : type à soie sans talon, type h soie avec 
talon, type à fourchette et type à trou trans¬ 
versal . 

Le type à soie sans talon, simplement 

forn\é d’un tronçon de perche, est le plus 

commun. Une des extrémités, plus ou moins „ 

. . ’.r . J, Pio. 31. — Poi. 

soigneusement écpiarrie, a 1 aspect d une poéc en cor- 

grosse soie, qui pénétrait dans la tôte renflée "c de cerf 

du manche en bois ; l’aulra extrémité, conser- 

. , ’ cliettc on 

vant encore ses rugosités naturelles, est per- pierre polie, 
cée d*un trou dans lequel était logée la pointe ^^>«1®»» fJu- 
delà hache. {Musée prchislorique, tft03, Fig. BourdotV/î 
549). gr. iiAl. 

Le type à soie avec talon [Musée préhisio- 
rique, Fig. 550) est moins abondant, ce qui n’a rien de sur¬ 
prenant : généralement fabrwjué avec la partie inférieure 
du bois, chaque corne ne pouvait en fournir qu’un exemplaire. 
La naissance de l'endouiller basilaire servait à la confection 


de l'appendice auquel nous donnons le nom de talon. Des 
pièces en préparation nous montrant comment ces gaines 
étaient exécutées. Après avoir coupé la corne à la longueur 
voulue, on ébauchait, nu moyen de nombreuses entailles, 
la soie et le talon ;Ics irrégularités produites parce travail 
étaient ensuite effacées à l’aide d’un polissage. Ce n’est qu’en 
dernier lieu que le trou destiné à recevoirlu hache était creusé. 
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La fi^re 32 repr<5senle une ébauche presque achevée, 
mais dans laquelle la douille n‘a 2 )as encore été pratiquée. 
On y observe les traces très nettes de.s coupures de la 
corne qui ont opéré le dégrossissage de la soie et du talon. 
Ce dernier a été coupé à plat du côté delà soie pour pouvoir 
s’appliquer contre le haut du manche et constituer un 
contrefort donnant li l'emmanchure une plus grande résis* 



Fin. 32. — Ébauche de gninc à Uüon eu corne de cerf. Chalain (Jura). 
Coll. UourdflL. 1/2 gr. nat. 


tance. Afin de dégagerlahache, la partie antérieure du talon 
a été entamée et débarrassée sur presque toute sa longueur 
des rugosités naturelles. 

Le type îi fourchette ou bifurqué, plus petit, plus frêle 
{Musée préhistorique, Fig. 1551), se rencontre aussi. Ce 
modèle, qu’on relrouvedans les stations suisses, est comme 
toujours assez rare. 

Le type à trou transversal, c’est-à-dire percé de part en 
part d’un œil destiné au passage du manche, le seul type 
signalé dans le bassin de la Seine, est au contraire plutôt 
exceptionnel dans les palaffites de la Suisse et même dans 
celles de Clairvaux. Il est moins rare à Chalain, qui en 
a fourni d'intéressants spécimens. Un d’eux (Fig. 33), mesu¬ 
rant 23 centimètres de longueur et percé d’un trou de 



3ü millimètres de lonjç s«r 20 de large, est particulière¬ 
ment remarquable. Bien qu'il soit muni d'une belle 



hachette en jadèite translucide vert foncé, sa fraîcheur, la 
vivacité des coupures qu’on observe à ses deux extrémités 
sont telles, qu’il ne 8ein))Ie guère avoir servi. 

Chalain a également donné des pièces de ce genre abaa> 
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données avant leur achèvement. La figure 3i nous montre une 
ébauche de gaîne taillée dans un meri'^tin d'un faible diamètre, 
qui permet <le se rendre parfaitement compte de la façon 
dont le travail s’opérait. Une des extrémités conserve les 
entailles à l’aide desquelles on a détaché la corne du fron¬ 
tal et enlevé l’audouiller hnsilaii'e. A l'autre bout, le mer- 
raiu a été coupé toutautour, puis cassé, mais on n'y a pas 
encore creusé la douille devant recevoir la hache, ce qui 
prouve que, dans le modèle è œil comme dans celui à soie, 
ce travail se faisait tout à fait à la fin. Quant au forage du 
trou destiné au manciie, s'il n'est pas terminé, il e.st du 
moins préparé, etc'est en cela que cette pièce est curieuse. 
Il V a .sur les deux côtés enlèvement de matière. On 

V 

observe, au-dessus et au-dessous, des traces successives de 
sciage di.S|>osées en gradins. A la partie supérieure, des 
incisions dessinant un rectangle indiquent, sur une .sur¬ 
face plane ménagée à cet effet, remplacement et la forme 
du trou ; le creusement du trou a même été commencé, 
mais, pour des raisons qui nous échappent, on a presque- 
aussitôt l'énoncé ù le continuer. 

Bien que les gaines à trou transversal conservent en 
général la surface rugueuse de la corne, il en est cepen¬ 
dant qui sont entièrement lis.ses et polies. Telle est, par 
exemple, la gaine de Chalain dessinée figure 39. A la fois 
courte et épaisse, elle ne mesure que 11 centimètres de 
longueur sur un peu plus de 6 1/2 de largeur. Sa surface, 
usée et lustrée, semble indiquer un long service. Bile a perdu 
sa hache, mais elle possède encore son manche;ce dernier, 
qui est en bois blanc, en sapin probablement, n'est point 
arrondi: il est formé d’une tige carrée avec les arêtes 
adoucies, ayant actuellement environ 24 millimètres de 
côté, mais qui devait être un peu plus grosse avant .son 
dessèchement, comme on peut en juger par les dimensions 
de l'ouverture dans laquelle elle était engagée. Sa lon¬ 
gueur est de 58 centimètres. Une pièce analogue, bien que 
moins trapue, a été récoltée dans la station de Vinelz, sur 
le lac de Bienne, palaiiUe dont l'industrie compi'cnait 
des instruments en pierre as.sociés ù quelques objets en 
cuivre. 

Parmi les pièces du type en question que nous avons pu 



examiner chez Stuei\ nous avons reman|ué un spécimen 
unique de gaine pour hcrmiuiîUe (Fijç. 35). La hache qu’elle 
a dû recevoir n’avait pas son tranchant dans le meme plan 
que l’axe du manche ; eUe n’a donc pu être employée qu’à 
la manière de la doloire des tonneliers. Les dimensions de 
la douille sont, intérieurement : longueur, 40 millimètres; 
largeur, 18. Le trou pour le manche, soigneusement percé, 
a 33 millimètres de long sur 18 de large. 


Fio. 35. — G&tnc Â li'ou IransvoiMit en coriio der errf. QiHinin (Jura). 
Coll. Hoiirdol. 1/3 (cr. uaL 



On n’a que fort rarement rencontré des emmanchures 
de ce genre. Nous en connaissonsun exemplaire intéres.sant 
provenant des fouilles effectuées par Emile Schmit dans le.s 
.sépultures néolithiques de la Croix-des>Cosaques, à Châlons- 
sur-Marne. C’est une gaine de hache transformée en 
gaine d’herminette : la pièce s’étanl cassée h l'endroit où 
se trouvait l’œil, on a creusé un second trou dans une 
direction perpendiculaire à celle du premier. 

3. Des haches et des haches marteaux avec trou trans¬ 
versal, instruments ressemblant, par leur forme générale, 
aux gaines à œil, mais ayant leur e.xtrémiLé (aillée en 
biseau au lieu d’être percée d'une douille {L'Homme pré- 
historique, 1905, p. 55, Fig. 30). 

Aussi communes à Chalain qu'à Clairvaux, elles sont de 
dimensions très variables; leur surface, généralement 
rugueuse, est cependant parfois polie. 

On observe même des traces de sculpture sur un frag¬ 
ment de corne avec ti^ou transversal <{ui a dû appartenir 
soit à un marteau-hache, soit à une gaine de huche (Fig. 36 
et 37). La partie postérieure porte, sur trois de scs faces, des 
dessins en relief, obtenus au moyen de sciages et de 
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râcla^es. Sur chacun des deux cotés latéraux est une 
espèce do croix de Saint-André (Fig. Sfi) et sur la face infé¬ 
rieure se voit une figure du même genre, mais un peu plus 
compliquée, qui semble i*cpréseQter un lx>nliomme avec 
les bras et les jambes écartés (Fig. 37). Le reste delà corne 
conserve ses rugosités. Bien que l'œil soit incomplet, on 
peut, d'après ce qu'il en reste, reconnaître qu'il était rec¬ 
tangulaire et mesurait 33 millimcti'cs de longueur sur 17 
de largeur. 



Fio. 36. — Côté. 



Fio. 37. ~ Dessous. 

Fragment de gatne & U'ou truisversal c» corne dccoi-f, omee. 

Oiulsin (Jura). Coll. Bourüol. 1/S gr. nal. 

Ce qui rend ce débris particulièi'ement intéressant, c’est 
l’extrême rareté des objets en bois de cerf avec ornemen¬ 
tation datant de l’époque robenhausienne. E. d'Acy a 
inventorié dans un travail spécial’ ceux qui ont été signalés. 
La liste n'en est pas longue. II en cite deux de Montières, 
trois des tourbières des environs d'Amiens et un trouvé 
dans la Seine, à Paris. 

La Suède, le Danemark et l'Allemagne en ont également 
donné quelques-uns. Mais toute.s ces pièces sont ornées 

1. D'.\cy. — .IfiiWeanx, et gaines de hache néoHthiqaes en hois 

de cerf ornenunlés (l>an« L'Anlhropolot/ie, 1X(>3>. 
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au moyéii de la gravtii'c. Sur les six 
échantillons français, le décor se com¬ 
pose de dessins géoinéti‘i(|ue8 tracés au 
pointillé. La seule piêc<^ sculptée dont 
fasse mention d'Acy est un sommet 
de cnsse-tète appartenant au Musée de 
Picardie, à Amiens. Il présente (juatre 
faces contondantes formées par les 
couput*es du merrain et des deux an- 
douillers basilaires ; tout le reste de la 
surface est couvert de boutons en 
j'elief. 

Des palalittes suisses, nous ne pou¬ 
vons citer qu'une hache-marteau ornée 
provenant de Lattringen, sur la rive 
orientale du lac de Hienne^ Son ex- 
ti'éniité contondante est assez soigneu¬ 
sement équurrie ; sur les cotés du trou 
d'cmmancheur sont creusés deux sil¬ 
lons parallèles. 

4. Des sommets de casse-tétes de 
formes diverses, dont quelques-uns 
semblables h celui du Musée d’Amiens 
nientionné plus haut, mais sans orne¬ 
mentation. 

5. Des pioches, dans lesquelles une 
portion plus ou moins longue de la 
perche tient lieu de manche et Tan- 
douiller basilaire, seul conservé, peut 
seni'ir de pic. 

6. Desmanchesenboisdecerf, dont 
quelques-uns, pourvus d’une douille, 
pouvaient recevoir directement une 
hache en pierra. Dans cette catégorie, 
doit aassi être rangée une longue 
branche de corne qui est terminée 
è une extrémité par une tète, épaisse 


t. GraM. — Dernières tromsiilles dans les 
hebiladons lacnslres du he Je Oienne. PI. II. 
%. 4 (Dans âfalérüiüx, IftSO}. 




Fiu. 3S. — Mnnclic de hache en cuine de cerf. Chalaiu '.Jura). Gjil. Buurdut. 1/3 );r. mil. 
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do 2 centimètres, conservant encore 
sâ surface rugueuse, et qui présente 
à l'autre bout une pointe mousse 
(Fig. 38). Ce n'est certainement pas 
un poignard ; la pointe n'est pas 
assez aiguë pour cela. 

Nous devons plutôt considérer 
cette pièce comme un manche de 
gaîne de hache h trou transversal. 
Sa longueur totale est d^environ 
34 centimètres. Elle est travaillée 
avec un soin tout particulier, et il est 
parfaitement reconnaissable qu'elle 
a fourni un long service. Sur une 
longueur de 5 à 6 centimètres, îà par¬ 
tir de la tête, elle a été é(|uarrie, et 
l'on voit sur cette partie, qui est 
dépourvue de luisant, des traces de 
frottement et de râclage. Le reste 
offre un beau poli, surtou tau sommet, 
qui est bien en main. La partie tail¬ 
lée à angles droits donne comme 
coupe un rectangle è côtés légère¬ 
ment bombés, mesurant 33 milli- 
mèti'es sur 25, dimensions qui cor¬ 
respondent parfaitement à celles des 
trous des gaines. 

Les me.sures que nous avons pu 
prendre sur quelques-unes de ces 
dernières nous ont fourni les chiffres 
suivants : longueur, de 30 à 35 millU 
mètres; largeur, de 16 à 25 milli¬ 
mètres. Ainsi que nous nous en 
sommes rendu compte, une gaîne 
peut facilement être introduite par 
le côté pointu et, pressant un peu 
sur les faces renflées de l'extrémité 


Fio. sa.—GatncwcorneUe rectangulaire, être solidemerit fixée 

cerf avec »on manche on ^ o, ./ . ... 

bois. CbaUin (Jura). Coll, contre la tête, qui constituait un 
Bourdoi. 1/4 gi-. nat. excellent point d'arrêt. 
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7. Des navettes de grandeurs divei*scs, avec mi sans 
cnlüilles dessinant une tète, semblables à celles signalées k 
Clairvaux et dans les stations lacustres suisses. 

8. Des pointes d andouillers tailléc.s et polies à leur 
extrémité pour servir de pointons et decisejiux. Un certain 
nombre de ces pointes, usées au sommet, ont peut-être été 
employées comme compresseurs ou retuuchoirs. dans le 
travail des pièces en silex délicatement i*etaillées, telles que 
les pointes de flèches. 



Km. 40. — Pendeloque Kiu. 41. — Pcndcluquo Km. 43. — liicitdvc 
cil coraillon dccorf. en coruilluu de cerf, de porc avec coaimvn- 

u^mcnl do trou. 

Chalain (Jura). Coll. Üourdot. 1/3 |;r. ual. 

9. Des pendeloques, également faites avec des pointes 
d’andouillers. Il y en a de plusieurs t^'pes. Nous nous 
contenterons de reproduire deux des plus inléres.santcs. 
La première (Uig. iO) porte dix piofondes entailles circu¬ 
laires,qui lui donnent l’air d‘êti‘e composée d’une succession 
d’anneaux de plus en plus petits. Elle se termine par un 
boulon, qui devait servir k retenir le lien auquel elle 
était pendue. Ce type annelc a été rencontré dans bon 
nombre de stations lacustres suisses de luge de la pierre, 
notamment k Lattringcn et Locras (lac de Bienne) et à 
Concise (lac de. Neuchâtel). La seconde pendeloque 
(Fig. 41) appartientk un type complètement différent, dans 
lequel c’est le gros bout, usé sur les deux faces et percé 
d’un trou, qui recevait le lien de suspension. Polie sur 
toute sa longueur, elle est, en outre, ornée de deux groupes 
de légères stries cii*culaires, en partie effacées par Tusure. 

Objets en os. — Moins abondants que ceux en corne, 



mais cependant nombreux, ils consistent surtout en poin¬ 
çons de toutes dimensions, faits principalement avec des 
canons de ruminants (cerf, chevreuil, chèvre, etc.) ; en 
ciseaux, fabriqués avec des fragments d'os longs plus 
volumineux ; en côtes aiguisées pour former des dents de 
peigne. Comme nous l'avons déjà dit, un des poinçons 
était encore fîxé dans sa poignée en bois de cerf (Fig. 43). 

Nous devons encore signaler des pendeloques formées 
de dents de divers animaux : canines d'ours, défenses de 
sanglier, incisives de porc, etc., percées de trous de suspen¬ 
sion. Une incisive supérieure de porc ou de sanglier (Fig. 
42), dont le trou a été commencé, mais n'a pas été achevé. 



Pto. 13. — Poinçon eu os Fto. 4i. — T6lc de massue 

avûc poignée en corne de cerf. en bois. 

Chalain (Jura). Coll. Dourdot. 1/S gr. nal. 

a droit à une mention spéciale. La racine, entamée sur 
les deux faces vers son sommet, n'a plus en ce point que 
2 miUimèti'cs d'épaisseur au lieu de 6, ce qui aurait 
considéniblementsimplifîé l’opérationdu forage. 

Objets en. bois. — En fait d'objets en bois, Chalain a 
livré notamment : 

\. Des manches d'outils et d'.irmes plus ou moins com¬ 
plets. Les uns sont encore engagés dans l'œil de haches- 
marteaux en corne de cerf ; d’autres ont servi à l'emman¬ 
chement de haches en pierre, soit directement, soit au 
moyen de gaines en corne des types à soie ou à trou trans¬ 
versal, comme dans la pièce citée précédemment (Fig. 39), 




2. Le sommet dune petite massue ou casse-tôte globu¬ 
leux, dont le manche est cassé (Fig. 4i). Ce qui subsiste 
est très réduit par la dessiccation, aussi est-il difficile de 
déterminer quelles ont pu être ses dimensions à l’état fiuis. 
Tel qu’il estactuellement, il mesure 10 centimètres de lon¬ 
gueur. La tête, qui devait être primitivement ronde, est 
aujourd’hui entamée sur une jiartic de sa circonférence et 
fortement aplatie ; elle n‘a plus que 58 milliinètre.s de 
largeur sur 33 d'épaisseur. 

3. Des fragments d’ai*cs. 

4. Quelques vases. Ces ustensiles en bols sont ici beau¬ 
coup moins abondants qu'à Clairvaux. 

5. Une pirogue, qui est actuellement au musée de Lons- 
le-Saunier. Creusée dans un tronc de chêne, elle a 9 m. 3S 
de longueur, de 70 à 80 centimètres de largeur et 40 
centimètres de profondeur. Bien qu'elle puisse compter 
parmi les plus grandes connues, elle n'atteint pas en lon¬ 
gueur les dimensions de certaines pirogues découvertes 
dans les stations lacustres de la Suisse. Cudrefin, sur le 
lac de Neuchâtel, en a donné une de 11 m. 10, et Vingelz, 
sur le lac de Bienne, une de 13 m. 20. 

Voici en .substance ce que dit Girardot de celle de Chalain: 
L’avant,qui est plus étroit, se termine par une sorte d’éperon ; 
sa cavité est limitée de ce côté par une planchette de sapin 
encastrée dans une rainure et formant au-dessus un auget 
transversal, où l’on pouvait loger des petits objets. L'arrière 
s'évasait comme dans les bateaux modernes, ainsi qu'il est 
facile de le constater, malgré l'éUit de détérioration do culte 
partie. Le fond, très uni, est percé de trois ouvertures à 
section rectangulaire, de forme légèrement pyramidale de 
dehors en dedans, fermées par des tampons en buis qui 
devaient se placer au-dessous : l'un est au milieu de la lon¬ 
gueur, les deux autres à 1. m. 50 environ des extrémités. 
Ces trous ont-ils servi à l'établissement de mâts, ou bien 
étaient-ils, ainsi que le suggère Girardot, appelés à recevoir 
les supports de pièces transversales de balanciers, destinés, 
comme dans certaines pirogues actuelles, à donner de la 
stabilité k l’embarcation ? C'est là une question qu'il n’est 
pas facile de résoudra pour l'instant, car nous savons fort 
peu de choses sur la façon dont étaient gi*éées les barques 



— 82 — 


en usage chez les populations qui habitaient nos régions 
aux âges de la pierre et du bronze. 

Poterie. — Nombreux tessons d’une terre en général 
grossière et mal cuite, appartenant, pour la plupart, à des 
vases d’assez grandes dimensions. Quelques-uns sont ren¬ 
forcés par des cordons en relief. On remarque aussi des 
fusnîoles en terre cuite. 

Tisaiis^ Vannerie^ etc. — Les étoffes et autres ouvrages 
délicats en matières végétales se sont surtout conservés là où 
ils ont été précipités dans l’eau après avoir été carbonisés. 
S’il n’en a point été retrouvé à Claii*vaux, c’est sons doute 
parce que les habitations de ce lac ont été détruites soit 
par effondrement, soit par une crue subite des eaux, mais 
non par le feu. A Chalain, où J. Feuvrier a observé des 
débris de cabanes incendiées, on a recueilli des lambeaux 
d'étoffes variées, semblables à celles récoltées dans les 
palafitles néolithiques de Suisse, et notamment à Roben- 
hausen. Les unes sont fines, d’autres très grosses. Girardot 
ayant eu l’occasion d'examiner de plus nombreux échantil¬ 
lons que nous, nous ne pouvons mieux faire que de repro¬ 
duire le passage qu'il leur a consacré. Elles .sont, dit-il, 
« en filasse, en fil légèrement tordu, ou en cordelettes de 
lin, de quatre ou cinq modes différents de confection, qui 
indiquent un soin et une ingéniosité remarquables. Il en 
est qui portent de véritables franges longues; d’autres 
devaient être ornées de franges avec des sortes de glands 
terminaux ; d'autres encore offrent l’aspect d'une fourrure 
d'animal à très long poil. » 

Des pelotes de fil de lin, parfois très fin, des bouts de 
petite ficelle et même de corde assez grosse, à trois torons, 
ont également été extraits de la couche archéologique, ainsi 
que des rondelles en sparterie ayant probablement joué le 
rôle de torches ou de supports de vases à fond arrondi. 

Animaux. — Parmi les restes des animaux qui ont servi 
à l'alimentation des lacustres de Chalain ou qui ont été 
utilisés industriellement par eux, Girardot a reconnu, à un 
premier examen, les espèces sauvages suivantes : Our.s, 
Blaireau, Loutre, Castor, Sanglier, Cerf, Daim, Chevreuil, 
et quelques oiseaux. En fait d'espèces domestiques, il cite : 
le Chien, le Cheval, le Bœuf, la Chèvre et peut-être le Mouton. 
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De cette liste, il faut probablement retrancher le Daim. 
Les rares débris Je cet animal signalés dans les palalittes 
sont très douteux; on a souvent pris pour les fragments 
de cornes de Daim des cmpauniures de cornes d'Ëlan ou de 
vieux Cerf. 

En revanche, nous avons constaté la présence d’un ani¬ 
mal ne vivant plus depuis longtemps dans nos contrées : 
l’Aurochs. Ce survivant de la faune paléolithique, dont les 
restes ont été fort rarement rencontrés dans les stations 
lacustres, est représenté h Chalain par un axe osseux de 
corne avec portion du frontal. Nous aurons l'occasion de 
revenir sur cette importante pièce. 

Aux animaux domestiques déjà cités, il faut sans doute 
joindre le Porc ; les nombreuses mâchoires de suidés 
recueillies ne semblent pas toutes se rapporter au San¬ 
glier. 

Végétaux. — Comme végétaux alimentaires, Girardot 
mentionne : des Noisettes et des Glands ; des Pommes et 
des Poires desséchées; des épis et des grains de deux 
espèces d’Orge, celle à 6 rangs et celle è 2 rangs ; une 
plante oléagineuse, le Pavot Œillette^ et une plante textile, 
le Lin. Sauf le Chêne et le Noisetier, tous ces végétaux 
devaient être cultivés. 

Conclusions. — En résumé, les produits industriels pro¬ 
venant des fouilles récemment exécutées à Chalain sont 
absolument semblables à ceux précédemment découverts à 
Clairvaux. Dans leur ensemble, les objets provenant de ces 
deux sLationsappartiennent tous à l’époque robenhausienne 
et dilîèrent peu de ceux que fournissent les palatittcs .suisses 
de l'âge de la pierre. Les très rares objets en bronze signa¬ 
lés à Chalain n’ont pas été trouvés dans la couche archéo¬ 
logique ; ils gisaient à la surface du dépôt lacustre. C'est 
donc exclusivement à la période néolithique que remonte 
l’occupation des villages sur pilotis actuellement connus 
dans le Jura. 

Les heureux résultats des travaux entrepris à Chalain 
permettent d’espérer que des circonstances favorables amè¬ 
neront un jour prochain la découverte de stations nouvelles 
dans (juelques autres des nombreux lacs de cette région. 



LES MOULINS A VENT 
DES TUMULUS MÉGALITHIQUES 
Pau le D' Marcel BAUDOUIN 


Dans l'un des derniers numéros de L'Homme préhisto¬ 
rique on pouvait lire les lignes suivantes : 

U II y a dix ans, des vieillards de Bois se rappelaient 
avoir vu, dans leur enfance, un moulin à vent à cet endroit 
(tumulus de Bois-les-Pargny, Aisne). Notre meunier, en 
quête d'un emplacement favorable à son industrie, avait 
profité de cette éminence, naturclle’t^ selon lui, pour y ins¬ 
taller son foyer. » 

Cette phrase nous a remis en mémoire la découverte cpie 
nous avons faite, en août 1905, lors des fouilles de l'allée 
couverte du Grand Bouillac, à Saint-Vincent-sur-Jard (Ven¬ 
dée), découverte qui nous a beaucoup intrigués û ce moment- 
là. 

En explorant, en efret,avec notre collaborateurG. Lacou- 
loumère, cet important mégalithe, dans le but de mettre à 
découvert les piliers épars, tombés de-ci de-là, au pourtour 
du monument, nous rencontrâmes sous terre, à q^ielques 
centimètres de profondeur seulement et au-dessus de cer¬ 
tains piliers, surtout du côté du flanc sud, une quantité 
considérable de gros débris de meulières et de morceaux de 
silex cassés, sans retouches apparentes. 

En présence de petits fragments, nous crûmes tout 
d’abord à des silex faisant partie du mobilier funéraire de 
l’allée couverte, quoiqu'ils n’eussent nullement l'aspect 
néolithique. Mais, dès que les gros blocs furent mis au 


I. Pol Daudel cl Dolvincourt. — mert/ur Je Bain-ltK-Pargnif (Can¬ 
ton do Ci*écy-$ur-Scrre, Aisne). — IJIIomme préhitioriqix«, Pam, lOOS, 
décembre, n* 13, p.365. 

3. Ce Uimuius, )>our nous arUltcîe], est de l'cpoque mégalUhique. La 
trouvaille de poteries, d'apparance vraiment néoHUiiquc, faite A sa surface, 
est. en cITcl. pi-esqu'un signe de certitude. 
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jour, le doute ne fut plus possible, d’autant plus que queU 
ques-uns d’entre eux présentaient une surface assez éten¬ 
due, en forme de rapCy et correspondant à une sorte de 
piçtielûffe très régulier de la pierre : nous étions en face de 
débris d’une meule c/c moulin à vcntl 

Les fragments extraits représentaient certainement un 
quart de mètre cube ; et ils nous ont paru si curieux que 
nous les avons conservés, et qu'après la fouille méthodi([uc 
du mégalithe^, nous les avons mis en tas à l'intérieut-, sous 
la table persistante, pour qu’ils ne s’égarent pas. 

Comment peut-on expliquer la présence de ces gros mor¬ 
ceaux de meule de moulin à vent dans le sous-sol d’un 
mégalithe, morceaux qui ont pu nous en imposer quelque 
temps d'ailleurs, et ont été sur le point de nous faire com¬ 
mettre une erreur de diagnostic" ? 

Cela n'est pas facile : nous croyons cependant qu'on 
peut reconstituer ce qui a dû se passer de la façon suivante. 

Il y a eu jadis un moulin à vent dans le voisinage du 
mégalithe, moulin qui est détruit depuis fort longtemps, 
puisqu’il n’en existe nulle trace ni au cadastra, ni dans la 
mémoire des hommes de la région. 

Lorsque le moulin fut démoli, on dut, pour rendre h 
la culture le point où il se trouvait, transporter la meu/e, 
trop lourde à emporter entière, dans le voisinage même, 
c’est-H-dire dans l’espace inculte très favorable bordant le 
Grand^Iiouillac^ et l’y casser en nombreux morceaux, près 
du dolmen. On utilisa sans doute comme moellons la partie 
principale; mais on laissa sur place les fragments inutilisables 
pour la construction, qui, peu à peu, furent recouverts de 
terra. 

Actuellement, il n’y a plus trace du moindre tumulus 
susceptible de supporter un moulin à vent aux alentours 
du mégalithe. 

Mais, il y a trente ans, il n’en était pas ainsi, et l’abbé 
F. Baudry® dit nettement tpi’à l’époque où il écrivait, il se 


t. publierons uitcricui'ementun mémoire spécial sur la i-cslaur«(ion 

de l'allée couverte du Grand*Bouillac. 

3. C'esl un point à noter, comme noua l’avona déjà fait remorquer, sur¬ 
tout dans les pays à moulins à vent. 

8. Jîaudry (l’abbé F.).— eetltques. (.\rp. des Sables d'Olonne.) 
— Ann. de ta Soc. d'Émal. de lu Vendée, 1884. 
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trouvait, à 10 mètres environ au nord du Grand Bouillac, 
une sorte de lumidus couvert de pierrailles ^ . 

Pour nous, c'est sur ce tumulus qu'on a dû jadis cons¬ 
truire le moulin à vent dont nous avons, en 1905, retrouvé 
les débris de meule, à la grande stupéfaction du propriétaire 
du champ, qui n'avait jamais entendu parler d’un meunier 
à cet endroit! 

Et ce tumulus n'est, à notre avis, qu^un reste, c'est-ù- 
dire quelque partie septentrionale persistante du grand 
tumulus primitif de l’allée couverte du Grand Bouillac. 

Voici donc deux observations qui prouvent qu'on a érigé 
parfois des moulins à vent sur des tumulus mégalithiques. 
Il est probable qu'on en publiera d'autres ; et nous sommes 
actuellement très porté à nous demander si. par exemple, 
le même phénomène ne s'est pas produit au lieu dit du Mou- 
Un Casse, à Sainl-Mortin-de-Brem (Vendée), où nous avons 
trouvé un microlilhe d'un genre spécial, qui a pu très bien 
autrefois être recouvert d’un tumulus*. 

Ces faits doivent être asser. fréquents sur les bords de la 
mer, dans les pays à moulins è vent; et il faut désormais les 
noter. On doit les rapprocher, en tous cas. de l'édifîcation 
de c/i&peUes sur des tumulus très considérables, comme 
par exemple, celui du Mont Saint-Michel & Carnac (Mor¬ 
bihan), et d’autres monumenti reliffieùx, tels que lechs, cal¬ 
vaires, etc. On a bâti, dans ces cas, sur une éminence, pour 
que la construction soit bien en vue du... vent ou des 
passants l 

1. D’après ce qu'on nous a dit dans le pays, ce tumulus aurait été détruit 
il y a une quinzaine d'années environ. D'ailleurs, i son niveau, on voit 
encore, dans le champ, une grande quantité de pierrailles, débris de galgal, 
taudis que le reste de cette pièce n'a pas le moindre caillou & la surface de 
le terre labourée. ^ 

3. M. Dnudouin et G. Lacouloum&re. — Vécowerle d'une station de silex 
au Moulin Cassé à Sainl-ifartin-de-Brem (Vendée). — Aeaue du Bas-Poi- 
ton.1903. 


LES PIERRES LEVÉES 

DE MONTIGNY-SUK-GUÉCY 

CANTON PK CRÉCV-SIR-SHRME (aiHNë) 


Por Pol BAUDET. 


En juillet dernier, lors de l’exploration à Montigny-sur- 
Ci'écy d’une sépulture néolithique dont nous décrirons pro¬ 
chainement les très intére.ssants ré.sultats, notre attention 
fut attirée par deux monolithes, enclavés dans une haie, en 
bordure du chemin des Arches qui, par son prolongement, 
le chemin de la Rivière, mène à la Serre, nilluentderOise, 
et nous conduisait à notre chantier. 

No\is devons à M. Delvincourt, archéologue h Crécy- 
sur-Serre, le dessin d’après nature de ces mégalithes, dont 
l'un, encore intact, se dresse fier et allier au Midi, dans la 
pente de lu colline sur laquelle est bâtie l'antique bourgade 
de Montigny : 100 mètres à peine le séparentdu pays (voir 
Cadastre : section B, n® o85). 

Ce menhir a, comme avait le Versiau de Gsrffaniua^ à 
Bois, une sœur jumelle ; malheureusement elle est brisée ; 
un de ses débris, haut de 1 mètre et large de centi¬ 
mètres, gît près de lui, â 4 mètres au midi ; sa proximité 
du chemin fait que, heurtée sans cesse par les roues des 
charrettes, sa base est complètement polie. Nous donnons ci- 
dessous les dimensions de ces deux pierres levées, toutes 
deux orientées du nord au sud. La première conserve sa 
largeur de base presque jusqu’en haut, où elle est ébréchée, 
i® Mfnhir debout. 2® Menhir brisé. 

Hauteur : 2 mètres. Hauteur : i mètre. 

T P ( base : 0 ® 65 

>argou I juiiicu : 0 "* 60 Lutteur { base : Ü “ 57 

( haut ; 0“55 lace | haut : 0“50 


Largeur 
c6té nord 


r base : 0*62 
J milieu : 0*57 
( haut : 0*27 
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r^s mesures de la hauteur, le sol étant en pente, sont 
prises du point le plus déclive; les gens du pays pré¬ 
tendent que les pierres sont enfouies en terre d’une hau¬ 
teur égale. 



Ftc. 45. —Les Pierres Levées de Monl)gny-sur>Crécy (Aisne). 

Aucune légende ne se rattache k ces vieux souvenirs. 
Nous ferons seulement remarquer que l’on rencontre dans 
leur voisinage une grande quantité de silex taillés; qu'ils 
sont relativement proches de la sépulture citée plus haut, 
laquelle sépulture semble être indiquée par une inclinai¬ 
son ' qui nous paraît voulue de la pierre encore intacte. 

D'où proviennent ces mégalithes? Nous ne pouvons leur 
donner une origine différente de celle de leur voisin, le 
menhir de Bois. Comme lui, en grès dur, le sol calcaire 
de Montigny-sur-Crécy n’en produisant pas, ils semblent 
provenir des hauteurs de Chalandry ou des environs de 
Marie. 

Nous avon.s cru utile de signaler ces deux monuments, 
dont l'un est remarquable, leur classement parmi les monu¬ 
ments historiques serait une sage précaution : qui sait s’ils 
ne tomberont pas un jour sous les coups d’un marteau des- 
Irucleur. 


1. Le Menhir de Bois présente la même particularité. 


DÉCOUVERTES FAITES A PARMAIN 

(S.-ET-O.) 

P.»n DENISE. 

De curieuses découvertes sont souvent dues nu simple 
hasard ; celui qui cherche ne trouve pas souvent» tandis que 
celui qui ne cherche [ws trouve quelquefois. 

Ainsi, dans la fouille d'une tranchée faite pour conduire 
le gaz de Parinain à Jouy-Ie-Comte, j’ai, en suivant le ti-a- 
vail des ouvriers, fait des remarques intéressantes au point 
de vue archéologique et meme préhistorique. 

Il a été trouvé dans la fouille une très jolie hache en silex 
iinement taillée, de i5 centimètres de longueur, préparée 
pour le polissage* mais assez trancJiantc pour pouvoir servir 
telle qu'elle était. 

On a aussi remarqué sous^l’empierrement actuel de la 
l'ouïe une ancienne chaussée romaine, composée de trois 
couches superposées de cailloux calcaires, retenus sur les 
bords par de grosses pierres plates de grès ou de caillasse 
très dure. 

Ces cailloux sont de même nature que ceux cpie l'on 
trouve sur le coteau voisin, où on remarque d'anciennes 
cnrrièt'es, d'où il eu a été extrait des milliers et des milliers 
de mètres cubes. On n’a pu sc rendre un compte exact de 
la largeur de cette chaussée, mais elle ne devait pas être 
très considérable ; l'épaisseur des trois couches est de 
70 centimètres environ. 

Il est très probable que cette chaussée se continue plus 
loin ; elle paraît suivre le cours de la vallée de l'Oise, à 
300 mètres à peu près de cette rivière ; elle devait faire 
communiquer la grande voie romaine de Pari.s k la mer par 
Pontoise avec celle qui passait par Beaumont-sur-Oise et 
Chambly. 

Sur le bord de cette chaussée, on a trouvé un squelette 
enterré à 80 centimètres de profondeur dans le sens de la 
voie, la tête au Sud, les pieds au Nord. Comme aucun 
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objet funéraire n'accompagnait le corps, on ne peut rien 
aflirmcr sur l’époque de l'inhumation. 

Il a été aussi trouvé en plusieurs endroits, sur le boitl de 
la voie, des fondations de constructions très importantes 
bâties avec de très gros blocs de pierre calcaire tendre, 
assez bien ébauchée, qui sont certainement d'une époque 
fort ancienne et ont été extraits du coteau voisin. 

A 50 mètres de là, sur le versant du coteau, on a trouvé, 
en 1879, deux sépultures gallo-romaines, dans l'une des¬ 
quelles il a été trouvé trois grands vases en verre qui ont 
été vendus au musée des antiquités nationales de Saint- 
Germain-en-Laye. Ces sépultures étaient aussi orientées du 
Sud au Nord; elles contenaient de gros clous en fer. 

Toujours dans la même tranchée, à environ 100 mètres 
avant d’arriver à l'église de Jouy-le-Comlc, on a découvert 
toute une petite nécropole sous la chaussée ; les sépultures 
datent certainement d'une époque très ancienne; les corps 
y sont enteiTés sans orientation, dans une terre vaseuse, 
parmi de grosses pierres brutes de grès et calcaire dur ; les 
ossements sont couleur d’acajou, presque pétriHés et d'une 
grande dureté. 

Il n’y aurait rien d'impossible que ce fût là une nécro¬ 
pole préhistorique analogue à celle du Vivray décrite par 
M. Le Maire dans VHomin^ préhi&lorique et à celles que 
nous avons signalées dans les environs. 

Malheureusement, il ne faut pus penser à faire des fouilles 
à cet endroit pour élucider la question, car il faudrait 
démolir la route ou les constructions voisines. 



SOCIÉTÉS ET ACADÉMIES 


ACADÉMIE DES SCIENCES 
Séance du 20 nouemhre 1908, 

Comraunicntion de M. A. Gaudry sur les m altitudes qu'ont dû aroii* 
de leur vivant plusieurs innmmifi'rcs tnrlinires de la Patagonie ». 
Ces rechcixhes jettent ((uclque lumière sur te monde animal do 
l'antarctique, cor, sans doute, la Patagonie esL une jiortion de cc 
fameux antarctique que l'on cherche tant è découvrir; s'il en était 
autrement, son liistoire paluonlologiquo serait ineom]>i'éliensiblc. 

L’énorme pyrothérium élnil un rectigrade, c'est-h-dirc une bêle 
dont les mcmbi'OB, droits comme des colonnes, étaient dis|K>sés de 
sorte que le.s pieds ne pussent fléchir sous la jambe. A côté des rcc- 
ligrades, qui donnaient de la majesté aux faunes de la Pulagomc, il y 
avait des digitigrades coureurs h (rois doigts. Le protérolhérium 
n'avait plus que des vestiges de doigts latéraux. Cet animal mérite 
encore mieux le nom do solîpède que nos chevaux, et pourtant il 
était si dilfércnt de nos solip^cs qu’il est imirassiblc de lui recon¬ 
naître des liens de parenté avec eux. 

Les plantigrades s'appuient sur la plante entière de leurs pieds 
postérieurs et se servent de leurs deux membres de devant pour 
saisir h la façon des écureuils ; ils existaient nombreux. Les coipodon 
et les nosodon atteignaient la taille de Tours brun cl formaient des 
troupeaux. L'homalodontliériimi était à peu près de la dimension du 
mastodonte. Les campagnes de Patagonie devaient offrir un aspect 
tout autre ([uc celles de l’ancien conlinonl. Au lieu de troupeaux 
immenses do snIi|H^es et de ruminnnts courant sur les pointes de 
leurs pieds, U y avait des troupeaux de plantigrades qui devaient 
piNlsenter peu d'animation. 

Séance du 27 notemhre 1905. 

M. Albert Gaudry présente un premier compte rendu des fouilles 
de M. de Mccquencm dans le gj.sement<le Mnragln (Perac), appelé à 
devenir un des plus célèbres eu paléontologie. La moitié de la col* 
leclion envoyée au Muséum est pitlparée ol montre une multitude de 
formes. Plusieurs ressemblent à celles do Pikormi ol de Samos ; 
d'autres sont spéciales è la Perse. M. de Mecquenem a recncilli un 
rhinocéros qui dépasse en grandeur tous ceux que Ton connaît et 
dont la dentition est très particulière. Il a été dénommé Rhinocéros 
Morgani, pour rappeler le nom du chef de la délégation en Perse. 

Le morceau le plus curieux est un crànc d'une bûto appelée Urnia- 
iherium (animal du lacOurmia],qui est surmonté d’une énorme pro¬ 
tubérance résultant de la soudure de quatre chevilles de cornes. On a 
peine à concevoir comment un animal pouvait porter une tète aussi 
pesante. 


S<‘ance du 4 d/cemùre f903. 


M. L'ipparent ti-ansmut une note üe M. Haug sur les fossiles 
recueillis dans le Sahorn occidental par M. Villette. Ces fossiles éta¬ 
blissent l'existence, au dévonien moyen et au dévonien supérieur, 
d'une faune que scs aIBnités rattachent è la fois à l'Amérique et à 
l’Afrique australe. 


ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 
Séance du 24 novemi/'c ^905. 

M. Héron de Villefossc annonce la decouverte faite à Cartba^ par 
le P. Delattre d’un nouveau sarcophage de marbre blanc rehaussé de 
peintures. Ce sarcophage, de dimensions plus grandes encore que les 
précédents, se trouvait au-dessous de plusieurs cercueils de bois et 
d’ossuaires, accompagnes de leur mobilier funéraire, dans une grande 
chambre mesurant 2*^85 de long sur 2"* 123 de large. Le couvercle du 
saraophage a 2*75 de long et plus de i métré de large ; onze acrolères 
en ornent les bords. Le tym]>nn du fronton postérieur porte des 
peintures. Un corps très décomposé se trouvait dans un cercueil de 
bois orné de peintures et de dorures et pourvu de quatre poignées en 
bronze. 

Ce sarcophage colossal, dont la cuve seule pèse 4.000 ou 5.000 kilog., 
a été retiré à grand'pcinc de la chambre funéraire et du puits d’en¬ 
trée. Les peintures, qui décorent les frontons du couvercle, repré¬ 
sentent Scylla de face avec des ailes, le bas du corps transformé en 
un énorme serpent et les hanches garnies de chiens qui s’élancent en 
hurlant. Une peinture semblable orne le fronton d'un couvercle do 
sarcophage découvert par le P. Delaltra le 15 mai 1002. 

Séance du janvier 4906. 

M. Thomas attire l'attention sur une liste de noms d’animaux due 
à Polcmius Silvius, auteur latin dont on ne connaît qu'un seul ouvrage 
composé en Gaule en 440 et dédié 5 l'évèque de Lyon, Euchcrius 
(saint Eucher). Cetto liste, que Mommsen a publiée deux fois, en 
1857 et en 1892, mais en laissant aux lexicographes le soin de la 
commenter, comprend 480 mots, dont un cinquième environ est 
encore inexpliqué. M. Thomas signale l'emploi par Polemlus Sylvius 
d'une vingtaine de termes qui fournissent l'étymologie de mots fran¬ 
çais, provençaux ou italiens actucllcmeol vivants, notamment camox 
(le chamois), i/at/is (le geai), iacrùnusa (le lézard gris, dît en proven¬ 
çal moderne ^'i^remtrso, larmrtto, etc.), marsisopa (le n3arsouin dit 
marsoupa sur les côtes du Poitou), mus monhtnus (la marmotte), 
plumJjio (le plongeon), sofia (l'ablctlc appelée à Lyon soi/e, en Pro¬ 
vence sofi), laxo (le blaireau ou taisson). Bien que l'ouvrage de 
Polemius Silvius ne nous soit parvenu que dans un manuscrit du 
XII* siècle, il n'y a pas lieu de considérer cos mots, si intéressants 
au point de vue étymologique, comme provenant d'inlerprélations 
postérieures au v* siècle. 



FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Sépultures à Saint-Sauveur (Isère). 

Lé Petit Journal du 27 janvier nous apprend qu’un cuUîx'alcurde 
Saint-Sauveur, près de Sainl-Mai'ccllin, Irnvaiilant à la construction 
d’une tranchée, a mis à jour une caverne dans laquelle*il a rencontré 
des fra^ents de squelettes humains remontant peut-être aux temps 
prélii8U>ric(ues. 


Cimetière mérovingien dans le Jura. 

Dans son numéro du 10 féiTter, Le Petit Journal annonce la 
découverte d'un cimetière mérovingien sur la commune de Saint- 
Aubin, arrondissement de Dôle, entre Cliampdivci's et Peseux, Je 
long d’une ancienne voie romaine. 


NOUVELLES 


Société archéologiqpie d'Eure-et-Loir. 

Cette active Société va célébrer cette année son Cinquanlennii'c. 
Elledoil organiser h cette occasion une Exposition rétrospective, un 
Congrt'S des Sociétés savantes de la région et dos visites aux princi¬ 
paux monuments de la contrée. 

L'Exposition, installée h riiétel de la Société, h Chartres, rue 
Sainl-Picri'e, 16, sera ouverte du dimanche G au dimanche 20 mai, 
ainsi que le jeudi 24, jour de l’.Vsceusion, et le dimanche 27 mai, de 
1 heure à 6 heures du soir. Elle sera divisée en deux sections : la 
première composée d'objets originaux, la seconde comprenant des 
photographies, des dessins et des documents divers. 

lut réunion des Sociétés .suvnnh.'s locales aura lieu les 6, 7 et 8 mai. 


Subventions de l’Afas. 


Dans sa séance du 10 février, le Conseil d’adminisli'atlon de I'Assch 
cJaÜon française pour rnvancemenl des sciences a accordé la 
secLion d'anUtropologie les subventions suivantes : 


M. L. Coutil, aux Andelys. iOO fr. 

M. E. Ilamy. k Paris. 300 fr. 

M. le D' Lorlct, k Lyon. 200 fr. 

M. K.-A. Martel, & Paris. 200 fr. 

M. Lucien Mayet, k Lyon. 300 fr. 

M. MuUcr, k Grenoble. 100 fr. 


Congrès préhistoritiue de France. 

La deuxième session des Congres pi'éhistoriques de France se 
lioudra cette année à Vannes, du 21 au 26 aoOt. Les trois prcroiôi'cs 
journées seront consacrées aux séances de travaux ainsi qu'à la visite 
du Musée et des collections locales, les trois autres à des excursions 
aux nombreux et beaux monuments mégalithiques de la mer du 
Morbihan et des environs de Carnac, Erdoveo, PloubarncI et 
Quiberon. 

Toutes les communications concernant ce Congres, qui pi'omel 
d'clre aussi brûlant que celui de Périguoux, doivent être adressées 
à M. Marcel Baudouin, 21, rue Linné, Pai’is. 


Contre le vandalisme. 

Sur la proposition de plusieura de scs membres, la Société pré¬ 
historique de France a, dans sa séance du 28 décembre 1905, adopté 
le vœu suivant : 

« Justement indignée des actes de vandalisme dont certains 
gisements préhistoriques ne sont que trop fréquemment l'objet, soit 
de la part de braconniers ayant pour but de s'approprier |K>ur les 
revendre les pièces qu'ils renferment, eu leur attiûbuant souvent une 
fausse origine, soit de la part de personnes n'ayant en vue que la 
destruction ou le pillage d'un gisement fouillé par d'autres, ainsi que 
les membras du Congrès préhistorique de France, notamment, l'ont 
constaté le 1*' octobre 1905, dans la grotte de Liveyro (Doidogne), 
où une fouille préparée à leur inteuUoua été entièrement bouleversée 
dans la nuit qui a précédé leur visite à ladite grotte; 

« La Société préhistorique de France joint son cneigique protesta¬ 
tion à celle des membres du Congrès, et, nétrissant comme ils le 
méritent de pareils actes, émet le vœu que toute personne ayant con¬ 
naissance de faits semblables veuille bien les dénoncer et en pour¬ 
suivre les auteura par toutes les voies légales, i» 









Distinctions. 


Dans U promotion des palmes académiques parue au Journal 
officiel (lu 29 janvier dernier, figurent les nominalions Faites (lar le 
Ministre de l'Instruction publique à l'occasion du Coqgrês préhisLo* 
torique de Périgucux. M. Charles Aublant, secrétaire du Comité 
local du Congrès, et M. G. Lacouloumcrc, membre du Comité d'oi** 
ganisalion, sont promus officiers de rinstnicUon publique; M. Louis 
Girnux, trésorier du Congrès, et M. Edmond Huc,sccréLaiivdu('omilé 
d'organisation, officiers d’Acndémic. 

Signalons encore, parmi les nouveaux officiers de rinslruction 
publique : M. Martial Imbert, à Paris ; M. Émilo Sebmit, à Chùlons* 
svir-Marne, et M. Souche, à Pamproux. 

Nous adressons à nos collègues nos bien vives félicitations. 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


DORDOGNE 

Additions. 

(Voir : Année 2, page 272.) 

Péhigukux. — Musée du Périgord. Faute de renseigne¬ 
ments, nous n’avions pu donner sur ce trè.s beau mu.scc que 
des indications Tort succinctes. Mais no.us avons pu le 
visiter lors du dernier Congrès préhistorique, et M. M. 
Féaux, le .savant conservateur-adjoint du Musée, nous a 
donné tous les renseignements dé.sirables. M. Féaux a 
publié le catalogue de la section A (Collection préhisto¬ 
rique) d'une façon jMrfaite et ol>aolument scientifique ; peu 
de musées de province seraient en état de présenter un 
catalogue au.ssibienfait(i vol. in-8®dc247 pages. Périgueux, 
Joucla. ia05). 

Préhistorique : 6GGt pièces cataloguées. Le musée a 
incorporé la magnifique collection de M. Hardy(2,500 pièces) 
offerte par .sa fille, M'"* veuve Ussel. Les gisements du 
Périgord sont surtout bien repi*esentés, mais il y a aussi 
pas mal de pièces de provenance extra-locale et même 
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étrangère (Algérie, Kgypte, Inde). Nous signalerons tout 
particulièrement les séries des stations du département de 
la Dordogne. 

Chelléen : Environs de Périgueux, Combe-Ca pelle, Rodas, 
arrondissement de Bergerac. 

Moustérien : Le Moustier, La Micoque. 

Solutréen : La Massonie, Jean-Blanc (magnifique série, 
grande i>ointe en feuille de laurier de 263 millimètres de 
long), Laugerie-Haule, Pey de l’Aze, giotte de l'Église, 
Badegoule, Petit-Puy-Rousseau (cette dernière solutréo- 
magdaléniennc), La Balutie, les Eyr-ies. 

Magdalénien : Magnifique série, comprenant de nombreux 
os gravés et travaillés; Le Souci, Laugerie-Bassc (beau 
bâton de commandement), Raymonden (squelette humain 
complet découvert en “1888 par MM. Hardy et Féaux et 
étudié par le professeur Testut; plaquette d’os portant une 
gravure représentant un bœuf musqué; bâton de comman¬ 
dement, k gravure représentant le grand pingouin, Alca 
impcnnia\ faune complète de la station, étudiée par 
MM. Gaudry et Fischer), Cro-Magnon (fragment de côte 
de cervidé, portant une gravure représentant une femme 
vue de profil). 

Campignien : de provenance extra-locale. 

Robenhausien : nombreuse série d’objets provenant sur¬ 
tout de l'arrondisseincnt de Bergerac, de Goudaud, de 
Taboury, de la grotte sépulcrale de Campniac, et des coteaux 
d’Ecornebœuf (environs de Périgueux). 

Bronze : objets des environs de Périgueux. 

Premier i\ge du fer : beau vase en fer, trouvé en 1860 a 
Montignac sur Vézère. 

Gaulois : Corgnac. 

Ethnographie : bonne série comprenant la collection 
rapportée de ses voyages par M. Thirion-Montauban (Don 
de sa fille, M"*^ Mercier de Lostendc). Belles armes océa¬ 
niennes. 

Egyptologie : Coll. Clédat. Objets étrusques. Gallo- 
romain : Belles mosaïques provenant de Périgueux, objets 
en l>ronze, épigraphie, numismatique. Objets de l'époque 
franque. 

Le Gérant : M.-A. Düsuots 
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LES MÉGALITHES 

DE L'ARRONDISSEMENT DE FOXTAINKBLEAIT 
(rkinb-et-mauxe) 

Pau Armand VIRÉ 

Chargé en 1890, par la Sous-Commission des MomimcuU 
mégaUlhi(|ues, de di'esser l'inventaire des mégulilhes de 
Seine-et-Marne, je n'eus à cette époque le temps de m'oc¬ 
cuper que de ceux de rurrondissement de Fontainebleau. 

Absorbé depuis par (l’auti'cs travaux, je n'ai pu publier 
mes notes. 

Je livre aujourd'hui ce travail tel qu'il fut exécuté alors 
avec la collaboration dévouée de M. Lucien Rameau, dis¬ 
tingué collectionneur, actuellement maire de Loixez-le- 
Bocage. 

CANNES 

(Ca/ilon de Mon/ereaa). 

Dolmen db CANNES-EcLi'st-:. —• Eu mars 1891, M. D. 
Solègre, ancien cantonnier, découvrit sur un plateau cjui 
domine à pic, au Sud, le cours de TYonne. près do Monte- 
rcau, sur le territoire de Cannes, un curieux ossuaii-e. 

Il s'agissait d'une sépuUui*e, formée d'une grosse roche 
du côté de l'Ouest et, à angle droit, au Sud, d’une ligne de 
pierres plates dressées. Les interstices de ces pierres étaient 
bloqués de roches plus petites. Des deux autres côtés, elle 
n'était pas ou n’était plus protégée. 



— 98 — 


On trouva duiis l’espactî compris entre ces pierres, qui 
mesurait 4 mètres de loniçueur sur 1 50 de 

U'ois squelettes dont les os l'estèrent quelque temps sur 
le sol; furent brises et finalement enfouis dans le cimetière 
de Cannes. 

M. Thomas-Marancourt, archéologue distingué et pos¬ 
sesseur d’une importante collection locale, acquit en 1893, 
de M. Solègre, les principaux objets archéologiques qui 
avaient été conservés et notamment : 

6 Vases grossiers, sans ornements. 

4 Poinçons et 2 lissoirs en os ou corne de cerf. 

2 Pointes de flèches en silex à barbeiures et à pédoncule. 

2 Rondelles, perles de collier, en test de cardium et en 
albÜLtre, 

1 Pendeloque en stéatite. 

2 Petites haches amulettes percées, en schiste et en 

jadéite. 

3 Haches polies en silex. 

1 Fusaïole en pierre. 

Une notice a été publiée sur celle découverte par M. Thn- 
inas-Marancourt {Ossuaire de Cannes^Éclusc^ près Monie- 
reaa. Fontainebleau, 1893). 

CIIEVRY-EN-SEREINE 
{Canlon de Lorrcs-le-Boc&ge). 

Pierre a la Choix. — Ce bloc de grès, peu volumineux, 
est situé aux limites des communes de Chcvry-cn-Scroine 
eide Voulx. Son élévation au-dessus du sol est seulement 
de 1"'55, sa largeur de 95 centimètres et son épaisseur 
de 60. 

L'attention est néanmoins attirée par sa forme et sa posi¬ 
tion ; il est eu elFel planté dans su plus grande longueur, au 
lieu de reposer à plat sur le sol, comme tous les grès voi¬ 
sins. 

11 est en plein bois, non loin du bord d'un chemin d’ex¬ 
ploitation qui s'embranche sur lu route de Lorrez & Voulx, 
entre, l’endroit oh elle croise le chemin de fer de Montereau 
à Souppes et celui où elle croise le chemin de Chevry à 
Thoury-FerroLes. 



On remarque, gravées dans le grès. fpf)iK cmix de 20 h 
30 cenlimèlrus de hauteur. I/iinc est formée seulement de 
deux traits grossiers à angle droit. La seconde, inicux soi¬ 
gnée, se compose <lc traits réguliei's de 8 à 10 millimètres 
de profondeur. La troisième, plus régulière et plus profon¬ 
dément gravée, est terminée par un anneau ; ses traits ont 
environ 15 millimètres de profondeur sur autant de lar¬ 
geur. Enfin, au sommet de la pierre, est une <late : 18t2, 
gravée en chiffres de 8 centimètres, et la letti*c P, en carac¬ 
tère de même dimension. 

Les croix et la date sont-elles contemporaines ? C'est pos¬ 
sible. En tout cas, ce bloc paraît avoir eu déjà son nom 
actuel au commencement du xix" siècle, d'après cc que 
racontent les gens du pays. 

Somme toute, il est dillicilc <lire si nous avons affaire 
là à un véritable petit menhir ou à une simple pierre à 
légendes. 

DIANÏ 

[Canlon de Lorrcz-le^Boauje). 

La PiBBRE-ALX-CocTKAUX. — Situé entre Diant et le 
hameau de la Ilaye-au-Roi, à tiOO mètres de Diant, non 
loin du premier coude de la route de Voulx à Saint-Agnan, 
cc beau menhir appartient depuis peu à la commune de 
Diant. Il fut acheté de M. Dumas, instituteur à Vilicbéon, 
par M. Javon, notaire à Voulx, qui en fit don à la com¬ 
mune (Eig. iO). 

Fait d'un grès dur, à grains fins, il c.st planté à mi-cole 
sur la craie blanche et semble provenir d'un banc de grès 
situé à quelques centaines de mètres de là, à une altitude 
plus élevée, près de la Haye-uu-Roi. 

Le Diclionnnire archéolotjUjuo de la Gaule le place par 
erreur à 6 kilomèti'cs de Diant et lui donne fi mètres de 
hauteur au Heu de i'" tO. Sa largeur est de 2“* 15 et son 
épaisseur de 1 75. 

Michelin hislori(/tiea de Seine-et-Mnrney 1820) y 

voit un monument mérovingien, élevé en Cfi5 à la suite de 
la bataille de Dormelles, entre les lils de Clovis. 

Cette opinion a été depuis partagée par un historien de 
Moret, Tabbé Pougeois, qui traite de fables toutes les 
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inventions des « modernes pétrologues » et qui regarde les 
menhirs de Diant, Thoury-Ferrotles, Dormelles et Ecuelles, 
comme les tombeaux des généraux tués pendant la bataille 
de Dormcnes([). 

Les 2 )aysans d’ailleurs considèrent ce menhir comme le 



tombeau du « roi Thiei-ry ». Ils prétendent que tous les 
menhirs delà contrée sont les tombeaux « d’uii général du 
temps des guerres ». 

De nombreux ossements humains sont fréquemment 
ramenés du sol des environs, en creusant des carrières, et 
j’en ai moi-méme trouvé il y a quelques années. Mais, dif¬ 
férents objets recueillis avec les ossements et notamment 




i4*» f* '-'f. ' 
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des ni-rnes paraissent les faire remonter seulement îi la 
guerre de Cent Ans. 

La Pierre-axix-Coutcaux fut fouillée vers 1875 par un 
paysan et ne dut sa conservation ((u’îi la crainte, nïélangée 
de superstition, qui saisit le fouillcur lorsque le bloc com¬ 
mença il remuer. 


DOUMELLES 

(Canton (leMorot). 

La PiERnB-LevÉE. — Cette pierre de grès se trouve dans 
un champ labouré au bord d'un l>ois, pivs du hameau du 
Pimard et de la route du Pimard ù Dormelles. Elle mesure : 
1 ^ tO de hauteur, t 20 de laigeur et GO ccnlimêtre..s 
d'épai.s.seur. 

Malgré son nom de Pierre-Levée, et bien que l’<»n n'aper¬ 
çoive i>as d’autres grès h plusieurs centaines de mètres, on 
peut se demanderai ce bloc est un véritable menhir. 

Je n’ai pas trouvé de légendes ü son sujet. 

La Rociie-Planték. — E. Doigneau {Nemours, 1884) a 
signalé sur lu commune de Dormelles une pierre qu'il 
considère comme un vrai mégalithe : 

« Lu Hoche (Je Dormelles, bloc de grô.s situé ou lieu «lit 
de la Roche, sur le domaine de Ciialeau. ayant 1 ■" 50 de 
haut, 1 mètre de laigc d’un côté, 50 centimMivs de l'autre ». 

Si cette indication ne concerne pas In Pierre-I.evée, il 
s'agit en tout cas d'un bloc analogue. 

ECÜELLES 
{Canton de Morct). 

La PiBRRE-DnoiTE. — Ce menhir, connu également sous 
le nom de Menhir (FEviielles, est ù 600 mètres environ de 
l'église d’Ecuelles dans la direction Nord-Est. II se trouve 
dans une prairie, è 20 nmtres du canal du Loing, près de 
l'embouchure de l’Orvanne et du siphon par lequel les eaux 
de la Vanne franchissent la vallée du Loing. 

De forme très aplatie, le bloc de grès qui le compose 
mesure 8 "* 20 de hauteur au-dessus du sol et 2 * 40 de lar- 
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geur. Son épaisseur, assez, variable, est d’environ 80 cen¬ 
timètres il la base et 25 au sommet (Fi^. i7). 

Des fouilles fuites eu ISGÛau pied de la pierre ont, d’après 
Doi^neau, amené la découverte de traces de sépultures et 
d'une hache polie en roche noirâtre. 



Pio. 47. La Pierre-DroiU, menhir, è I^cucIIcb (Scinc-ût-Merne). 


EPISY 

(Can/on de Moret), * 

La FiBRaË-LouRDR. —Au fond d’un petit vallon qui prend 
naissance derrière la ferme de Mazagran et aboutit à l'étang 
de VilleroQ, dans la vallée du Lunain, est une table de cli- 
quart ou conglomérat de l’étage de l'argile plastique, sup¬ 
portée par deux dulles dressées et formant entre elles un 
angle droit. 

La table a 3"' 20 sur 3"* 60, avec une épaisseur n^xima 
de 50 centimètres et une épaisseur minima de 30 centi¬ 
mètres. Elle est fortement inclinée sur l'horizon. 



PIiLsieurs supports maïu^uent. 

Cet ensemble (b’ig. 48) est évidemment un dolmen 
en partie détruit. 

Il a été fouillé tout récemment, car les supports étaient 
encore presque entièrement enterrés il y a deux ans, alore 
qu’ils sont maintenant dégagés et qu'il existe un d’eux assez 
fort sous la table. J’ignore qui a opéré les fouilles et les 
résultats quelles ont donnés. 

Ce dolmen est U peu près sur la limite des communes 
d’Episy et de Villecevf. 

A quelques pas de là se voit une butte, qui paraît arlifi- 



t'ia. 48. — J..a Pionv'I.oiii'de. dolmen, A É]>isy (SoinC'Cl-Msi'nc). 


cielle, très légèrement elliptique, mesurant de 12 à 15 mètres 
de diamètre et s’élevant de 2 à 3 mètres au-dessus du sol 
naturel. 

Au sommet se voit une série de roche.s plates en cliquart 
comme la dalle de recouvrement de la Pierre-Lourde, qui, 
par leurdisposition, fontsongeràln couverture d’un dolmen. 
Des fouilles, ou tout au moins des sondages, seraient néces¬ 
saires pour se rendre exactement compte de ce qu’est ce 
tumulus. 

Une petite tranchée faite dans la butte a montré une 
terre brune remuée, reposant sur un sol de sable blanc. 
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NANTEAU 

(Canton de Nemours). 

La Pikrrij-aux-Aiguilles. — Les paysans auxquels je me 
suis adressé m’ont indiqué un menhir qui n’est vraisem- 
hlablement pas la véritable Pierre-oux-Ai^illes. 

C’est une petite pierre levée d'un peu moins de 2 mètres 
de hauteur, qui se trouve h la partie la plus basse de la 
Vallée Clairette, près du hameau de Culoiseau. 

Mais, rien dans ce bloc ne justifie le nom de Pierre-aux- 
Aiguilles, car sa surface est ])arrailcmenl lisse et l’on n'y 
observe aucune trace de clous, d'ai|çuilies ou d’épingles, 
comme on en retrouve sur les menhirs de la région dans 
les cavités desquels on avait coutume d’en enfoncer. 

Ce grès, qui est le seul de la vallée, est pourtant bien un 
menhir, malgré sesdimensions peu considérables. Beaucoup 
plus large qu'épais, il est parfaitement dressé dans sa plus 
grande longueur. 

La PierrE'Aux-Épingles. — On a signalé h E. Doigneau 
un second menhir, situé dans les bois voisins et connu sous 
le nom de Pierre^aiix^Épinffles. 

La Pirrre-Friti::. — Situé dans un champ appartenant h 
M. J. Leturque, de Villcmaréchal, ce menhir sei*t de limite 
entre deux cantons (Nemours et Lorrez-le-Bocage] et deux 
communes (Nantenu et Villemaréchal). 

Presqu'au point culminant du plateau, ayant, d’un côté 
et tout près, la Vallée du Lunain; de l’autre et plus loin, la 
vallée de l’Orvanne, il se trouve compris dans un triangle 
dont les sommets seraient Villemaréchal, les Ûrtures et 
Vaupuiseau, 6 200 mètres environ de ce dernier hameau. 

Sa hauteur au-dessus du sol est de 4 20 ; sa laideur, de 

1 65, et son épaisseur, de 1 10. On ignore sa profon¬ 

deur dans le sol, qui est composé, en cet endroit, d’un 
mélange remanié par les influences atmosphériques de sables 
de Fontainebleau et de calcaire de Brie. 

Les faces larges regardentl’unerOrienl, l'autre POccident. 
Plane et relativement lisse sur une face, malgré de petites 




cavités dont nous allons rcjwirler, In pierre osl rugueuse, 
l>ossu«ie, creusée d excavations naturelles sur l'autre face, 
la face orientale, et i'escaladc en est de ce côté assez facile. 
Elle se termine en haut par deux espèces de pointes 
mousses, oii les gens du pay.s veulent voir deux sculptures 
défigures humaines (Fig. iîl). 


Fio. S9. — L« Hcrre-t'rilc, menhir, h Noiilcau iScinc-i‘l*.Marno;. 

La Pievre-Frile est entourée de nombreuses stations néo¬ 
lithiques et domine les pentes qui viennent finir vers le 
curieux village néolithique de la Roche-au-Diable, décou¬ 
vert jadis par M. Henri Nivert et que j'ai tiéoril dans les 
BaWitins de la Société d'Anthropologie de Paris (f 892), 
Cette pierffe a dû de tous temps attirer l'attention popu¬ 
laire, et nombreuses sont sans doute les superstitions et les 



légendes dont elle fut l’objet. Quelques-unes seulement nous 
sont parvenues. 

Il n’y a pas beaucoup d’années que les paysans venaient 
encore clandestinement y amener des animaux et même des 
gens malades. On faisait trois ou sept fois le tour de la pierre 
en prononçant des formules qui n'éfaient plus comprises de 
ceux qui les employaient’. Puis on Hchait dans la pierre un 
clou, que l'on cassait au ras du trou, ou bien auquel on 
suspendait certaines fleurs (uerueme et ei;;)Ao/ Ae principale¬ 
ment) ou des boulettes de terre. 

Le grès dont est fait ce monument, qui provient très pro¬ 
bablement d'un banc de grès situé à une centaine de mètres 
au Nord-Ouest, est criblé de petites cavités naturelles, 
grosses comme des tuyaux de plumes ou un peu plus, et 
presque toutes ces cavités sont en èiïet bouchées par des 
clous rouillés. 

Une légende sans doute très ancienne se rattache à la 
Pierre-Frite, légende dont les variantes sont nombreuses, 
surtout quant au nom du saint personnage qui en est un 
des héros. 

Saint Geoiges, saint PieriH^ou saint Éloi..., se promenant 
un jour vers lu vallée du Lunain, rencontra Satan et lui pro¬ 
posa de lui jouer au palet toutes les Ames récoltées dans la 
journée. La partie acceptée, le saint dresse une grille sur le 
plateau (La Pierre-Frite). Il lance ensuite son palet, qui va 
tomber à une faible distance de la quille (La petite Pierre- 
Piite), tandis que Satan, trahi par la fortune et d’ailleurs 
combattu par Dieu du haut des cieux, laissa tomber son 
palet dans la vallée, à plus de i .500 mètres de la quille, non 
sans marquer dessus l’empreinte de scs cinq doigts crociius 
(La Roche-au-Diable). 

Cette dernière pierre est un magniûque polissoir, un des 
plus beaux des 2G actuellement retrouvés dans la vallée du 
Lunain. 

Une variante de cette légende a été rapportée par E. 
Doigneau dans son excellent ouvrage sur Nemours et ses 
environs, où il consacre un chapitre à la Pierre-Frite et aux 
grès des alentours. 


1. Il nous a malhcurcuscmeiil clé impossible do nous les pi-ocuror. 



.l'ai moi-méme publié quelques articles sur ces monu¬ 
ments dans Le Petit Journal et L'Étincelle. 

La Prtite Pictre-Fritb. — Situéàunc centaine de mètres 
au Sud-Est de la Pierre-Frite, ce bloc, qui se signale sur¬ 
tout par le rôle qu il joue dans la légende dont il a été 
question ci-dessus, était, dit-on, allongé en forme de 
menhir. Il ne sortait du sol que de l mètre environ et était 
enfoncé en tei’re de plus de 2 mètres. Il fut renversé et com¬ 
plètement enterré sur place par le propriétaire du champ 
où il s'élevait, et dont il gênait, paraît-il, la culture. 

Aucune trouvaille n’aurait été faite au cours de la fouille 
entreprise pour l'enfouir. 


PALEY 

(Canton de Lorrez^le-Bocage). 

La PiERRB-QLi-FUiT. — Ce menhir, indiqué par Adolphe 
.loanne{G(fo^ra/j/»ie de Seine^ct-Marne^ I8Î13), ne me paraît 
pas exister. Je n'ai pu en retrouver aucune trace, ni sur le 
sol, ni dans la tradition. 

Il 3*0 probablement confusion avec la Pierre-Frite, que 
ne mentionne pas Jeanne et qui s’élève à quelques centaines 
de mètres seulement du territoire de Pale}', à la limite de 
Nanteau et Villemaréchal. 

L’Inventaire des monuments mégalithiques de France 
(1880) signale également sur la commune de Paie}' un 
menhir, qui serait peut-être à supprimer pour la même rai¬ 
son. 


RÜMONT 

(Canton de la Chapelle-la-Iieine). 

La Piehre-de-l’Orsille. •— Je n'ni pas visité ce mégalithe, 
mais E. Doigneau, dans son livre sur Nemours, en donne 
une description et un dessin. C'est incontestablement le 
plus grand et le plus beau dolmen connu de l’arrondisse- 
menb de Fontainebleau. 11 est situé au milieu des champs, 
à 2 kilomètres nu Nord de Rumont, en allant vers Ampon- 
ville. Sa chambre vidée depuis fort longtemps, a à peu près 
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la forme d'un reclan^fle et mesure 3*" 30 de longueur sur i 
une largeur de 2 20 îi 2 "* 50 et une hauteur d'environ 

1 "• 10. Elle est recouverte d’une énorme dalle de gr^s, 
longue de 5 mètres, large de 2 30 à 3 "* 50 et épaisse d'un 

pou plus de 50 centimètres. Cette table repose sur trois 
pierres plantées de champ. Trois autres piliers sont ren¬ 
versés. L’ensemble dépasse d’environ I 50 le niveau du sol 
environnant. 


THOURY-FERROTTES 
[Canton de Lorrez-lc-Bocage). 

La Pieurb-Cornoise. — Distant de quelques centaines 
de mètres de l'église de Tlioury-Ferrottes, ce mégalithe 
(Fig. 50) s’élève au milieu d'une terre labourée., au terri¬ 
toire dit de la Pierre-Comoise. 



Fio. !V0. — La Pioi'rc-CornoUc, ntcnliir, à Thoury-Pcrrollc# 
(Sdoe-et-Marnr). 


C’est un beau menhir, dont la hauteur hors de terre atteint 
3"* 50. Sa forme en pyramide est as.sez exceptionnelle dans 
la contrée. Lar^e à la ba.se de i “* 60 sur i mètre d’épais¬ 
seur, il se termine en pointe au sommet. 

E. Dubarle, dans la hialisfir/iie du drparfemeni deSeine- 
el’'Marne (Paris, 183(i), dît à propos de ce monument : 
« On trouve deux menhirs sur le territoire de la commune 
de Thoury-Ferrottes ; le plus grand des deux a cnvii'ou 
douze à treize pieds de hauteur; sa forme est celle d'un 
cône assez aigu ; la forme du second est beaucoup plus 
douteuse. Au pied de ces monolithes, ou a trouve des sque¬ 
lettes et des débris d'ossements. » 

Je n'ai pu obtenir de renseignements ni .sur ces prétendues 
sépultures, ni sur le second menhir dont parle Dubarle. U 
se pourniil qu'il doive être identifié avec la Pierre-f^véc 
de Dormelles, qui est peu éloignée et qui, en effet, n'esl 
pas très caractérisée. 

La Pierre-Cornoise fut fouillée et renversée entre 18iü 
et 1850 par l'abbé Gillet, alors curé du i)ays. 

Mais, pris sans doute de remords, l'abbé donna depuis 
ù son bedeau une somme pour la relever. 

.Vyant quitté le pays, il ne put malheureusement veiller 
uu relèvement de la pierre, qui resta sur le sol. 

Le propriétaire ayant manifesté, il y a quelques années, 
l'intention de lu briser pour en débarrasser son champ, le 
Conseil Municipal, sur l’initiative du Maire, M. Dupré, vota 
une somme de 50 francs pour la redresser; ce qui fut fait. 

Ce menhir a, suivant Doigneau ({ui l'a vu lorsqu’il était 
couché, une longueur totale de i Oo. 11 est donc enfoncé 
dans le sol d’environ 1 50. 

Il se termine à la base par une extrémité conique, mais 
)>lus obtuse que celle du sommet. Les faces largos sont 
orientées Nord-Ouest, Sud-Est. 

Des légendes existaient au sujet de cette pierre, mais je 
u’ai pu me les procurer. 


TIŒUZY 

{Cnnfon de Xemourx). 

La Uochk a — Bloc de cliquart, ou conglomérat 

siliceux éocène, ayant comme dimensions : 2'" lo de hau- 



leur, 1"*80 de largeur et (le 30 ^ 45 ceutimètres d'épaisseur. 
Il est situé dans un pH de terrain entre Levelay (le Vcloy 
de la carte d'Élat-Major) et la tuilerie de Bczaulen. 

Bien que sa hauteur ne soit pas considérable, on ne peut 
guère douter que ce ne soit une pierre levée, car elle est 
absolument verticale, très plate, et ne pourrait en aucune 
façon so tenir naturellement ainsi dressée. 

Ce menhir n'a pas encore été, h ma connaissance, signalé. 
Pas de légende connue. 

VILLEMARÉCHAL 

iC&nlon de Lorrcz-lc-Bocnge). 

PiEURE-pRiTE. — Ce menhir .sert de limite entre les 
communes de Nanteau et de Villemaréchal. Nous l'avons 
déjà décrit (Voir : Nantbac). 

VILLECEUF 

(Canton de Morct). 

La PiEiuiB-LoL'RDB. — Dolmen situé à peu près à la limite 
des communes d'Episy et de Villccerf (Voir : Emv). 

Lr Palet de Gaiuîantl’A. — Au bord de la rouie de 
Villccerf à Episy, è 200 mètres de Villeccrfj est une énorme 
table de grès inclinée à environ 45**, triangulaire dans sa 
partie visible et reposant par le sommet supérieur sur un 
fort support en forme de pyramide aplatie (Fig. 51). 

Tous les archéologues s'accordent à y voir un dolmen 
ruiné, et un examen attentif semble montrerqu’ils pour¬ 
raient avoir raison. 

D'autres supports ont très bien pu exister, qui auront été 
vruisemblablemeul exploités par des carriers modernes, car 
on voit encore, au pied de la grande pierre et jusque sous 
l'extrémité qui repose sur le sol, un amoncellement con.si- 
dérable de moellons de grès, débris certains du débit de 
gros blocs. 

Des fouilles pouiTaient peut-être fournir à cet égard 
d'utiles renseignements. 

En tous cas, jusqu'à plus ample informé, nous considé¬ 
rons cet ensemble comme un dolmen tout au moins dou¬ 
teux. 



L'immense dalle qu’on serait tenté de regarder comme la 
table de rccouvi'cment de ce problématique monument est 
connue sous les noms divers de liocJie-du'Sauf^ Pierre- 
(lu-Juif-Errani et surtout Pslct-dc-Gurgnnfua, noms aux- 



Fio. 51. — Le Polct de Garguuluu, à Villccerf (Seinc-cl>Marne}. 

quels se* rattachent visiblement des légendes. Elle n'u pas 
moins de 10 mètres de hauteur, 10 mètres de largeur b la 
base et 3 mètres d'épaisseur. 

A 300 mètres de là, non loin de la route de Lorrez à 
Morel, on voit un assemblage de gros blocs de grès, ap|M;- 
lés Pierres de la Clicininée-Haufe, où quelques personnes 
ont également voulu voir un monument mégalithique, mais 
sans aucune apparence do raison. 


CONTRIBUTION 

A L'KTÜDE ÜKS PIERRES A CUPULES 


DE LA 

HAUTE-SAVOIE 

Pab JACQUOT 

LUGRIN VIEILLE-ÉGLISE 

I — Le hameau de Vieilîe-ÉçUse dépend delà commune 
de Lugrin et se trouve à l'Ouest du chef-lieu, sur la ligne 
Châteuu-dc-Hlonay-Le Forney et sur le chemin Moxilly- 
Vérons. On y trouve les vestiges d’une antique et massive 
construction, connue dans le pays sous le nom de château 
Ducret, et auprès de ces ruines coule un ruisseau au lit 
profondément encaissé. 

Tout ce pays est très boisé et fortement accidenté. 

A peu près dans la direction Sud du château Ducret et 
b GOO ou 700 mètres du chemin Maxilly-Lugrin-Vérons, 
au milieu d’une châtaigneraie du plus sauvage et du plus 
pittoresque aspect, s’élève une baraque isolée, sorte de 
grenier en planches, connue dans le pays sous la dénomi¬ 
nation de Buraque Mercier. Le sol de la châtaigneraie est 
fortement déclive, traversé par plusieurs ravins et circons¬ 
crit à droite et b gauche par deux ruisseaux. 

A hauteur des mai.sons appelées l'une Prele et l’autre 
Les Serves* et à mi distance des deux ruisseaux, ù GO ou 
00 mètres Nord de la baraque, est une pierre dure mesurant 
de 00 b 70 centimètres de hauteur apparente, longue de 
3 mètres, large de 1 CO, plane à sa partie supérieure et 
légèrement inclinée vers le Nord, dans le sens de la pente 
du terrain. Ce hloc est arrondi k l'Est et se termine en 

r .Serves, pour serve, forôl ou boîs: Ac Sib'H. Par cxerapli* : 
Plaine Serve. 


poinle k rOuesl. Il e»l irrégulier et ne paraît i>j»s avoir été 
taillé. 

La vue est peu étendue, lu frondai.son des arbres voisins 
arrêtant le reganl. A quelques nièlre.s en contrclHis passe 
un sentier abandemné qui a dû être un cliemin. Pas de 
ruines dans le voisinage autres que le château Ducrel. 

Sur la face supérieure du roclicr, dont rorientation est 
Nord-Ouest Sud-Est, nous avons relevé : 

1® Au bord derafète Nord et à rextrémité do la pointe, 
deux sortes de canaux dont l'un, au moins, est dû au travail 
de rhon\me. Il mesure (îo k 75 centimètres de long, est 
large de un centimètre et demi et est profond de deux en 
moyenne. Il va du Sud-Est au Nord-Ouest. 

L'autre canal est moins long, plus large et c.st incliné 
plus au Sud. 

2” Des traces d’une rigole presque dispamc qui prolon¬ 
geait le premier canal, mais avec une direction pru.s<(ue 
Nord-Sud. Longueur: i5 centimètres, largeur: 2 k a centi¬ 
mètres. 

3® A 25 ou 30 centimètres Sud de l'extrémité de cotte 
rigole, et sur un plan plus élevé, deux trous. Le plus grand 
est orienté Est-Nord-Est et mesure 8 centimètres sur i,5 
et 3 de creux ; l'autre est rond, avec un diamètre de 2 c. 5 
et une profondeur de 3 centimètres. Ils sont l’un et l’autre 
sur l’axe de la rigole. 

4® Au bord de la roche, coté Su<L et encore k peu pivs 
dans le sens des numéros 2 et 3. un creux de 7 centimètres 
sur 6, profond de 5. 

Aucun de ces trous n'est ])ien caracléri.slique ; mais il y a 
lieu de remarquer leur situation, et m>us les croyons 
artificiels. Quant au canal numéro I, il nous semble Ijieii 
taillé au ciseau. 

II — A 20 mètres au Sud de la l)araquo Mercier est un 
second bloc de pierre verte, (|ui semble avoir été taillé .sur 
deux de se.s trois facc.s. H alfecte, en elfet, une forme 
triangulaire, la base étant irrégulièrement découpée. Son 
grand axe, soit la hauteur du triangle, est orienté Nord-Est 
Sud-Ouest. Sa longueur est de t'® 80. su plus grande 
largeur de 1*“ 10 et sa hauteur apparente de 40 centi¬ 
mètres. La poinle est dirigée au Sud-Oue-st. 


Nous n y avons remar(|ué qii’une seule marque de travail 
liumuin : c’est un creux orienté S.-E. N.-O., d’une longueur 
de 19 centimètres, d’une largeur de 8 centimètres et 
d'une profondeur constante de 2 centimètres. l.a section 
de celte sculpture donnerait une courbe ; à l'extrémité 
Su<l il y a une dépression^ une cavité circulaire, rap¬ 
pelant les cupules des monuments que nous avons trouvés 
ailleurs. Cette sculpture est légèrement infléchie vers l'Est 
à son extrémité Nord et elle est indubitablement due ii un 
ciseau. Elle a un air de parenté frappant avec les figures 
des pierres suivantes : Commelinge, de Honsuaz et d’Yvoire. 

III — A 200 ou 30Û métras à l'Ouest et un peu au Sud 
(soit en amont) de la cabane Mercier nous avons dessiné 
un troisième bloc. Celui-ci est en granit, alFocte la forme 
d'un parullépipède (dont les angles Sud-Est et Sud-Ouest 
ont été récemment brisés), a son coté Nord parfaitement 
droit et mesure: longueur 2*^ 40, laigeur 1"* 20, hauteur 
53 centimètres. Son orientation est à peu près Est-Ouest. 

Le lieu s'appelle Hois-Crollax et appartient à Âugu.ste 
Brunei. 

Nous avons ramarqué sur la face supérieure (plane) de 
ce bloc : 

1” Un trou circulaire eu forme do cupule tout h fait au 
bord, du cété Est (6 centimètres sur 5, profondeur 2 centi¬ 
mètres) ; 

2*^ Un trou carré un peu au-dessus et è gauche du précé¬ 
dent ; la cavité est en rampe avec une profondeur au creux 
de 2 centimètres. Les mesures prises ont donné .'i cenlimè- 
inèlras sur i ; 

3^ Au premier tiers de la pierre une cavité en forme de 
poire, üi'iealéc Nord-Sud et mesurant 10 cenliinètras sur 
5, 6, 3 centimètres avec une profondeur de i) centimètres ; 

4** Au-dessus, un trou ovale de 8 centimètres sur G, per¬ 
pendiculaire au précédent ; 

S* et 6® Plus à l’Ouest, et à peu de distance de rarrétc, 
un trou rond (2 centimètres sur 2, o) et un trou carré sem¬ 
blable au numéro 2, mais plus petit (2 centimètres sur 2) ; 

7® Enfin, au deuxième tiers, un petit trou ovale, en forme 
de haricot, mesurant 2 centimètres sur 2, 5 et i centimètre 
de creux. 

Tous ces trous sont d’un très mauvais travail. 



SCIEZ. 


A une deini-hcui*c du chef-lieu de la commune de Scie*/, 
et dans la direction Sud, à rextrémité Nord d’un promon- 
toii'e très aijçu formé par la réunion au Foron d'un de ses 
affluGiiU de quelle, ou, si Ton préfère, h l’Est du haiiioau de 
Chavannex, le., .sieur Mégevend nous a montré une pierre 
sculptée véritablement remarqua])le. 

Celte pierre, autrefois désignée sous le nom de Pierre-aii.r- 
Fées, e.st sur un terrain ap|3elé Nwr-Carrao, planté en bois- 
broussailles et traversé par le .sentier de Sciez au moulin des 
Esserls. Elle est au bord de ce chemin, à l'Ouest, cl ne sau¬ 
rait échapper aux regards. Elle était couverte do terre et do 
gazon, ce qui fait qu'elle n’a été ni endommagée ni signalée, 
et c’est un peu par hasard que le sieur Mégeveiul l'a décou¬ 
verte. 

Le Foron et son afllucnt .séparent la colline de Ballaison 
(aujourd'hui en partie défrichée et transformée en vignobles 
renommés) de la forêt des Plan.s-bois, immense étendue de 
terrain .s'étendant ju.squ'â la colline d’Allinges, mal percée 
de mauvais .sentiers qui constituent {xmr l'étranger un dan¬ 
gereux labyrinthe et qui est sans aucun doute un dernier 
vestige des anciennes et mystérieuses forêts de l'époque pré¬ 
historique. 

Notre pierre était sur un passage, qui est la ligne Col de 
SaxeljBons-BrenUionne. Sciez et Coudrée. venant <lu Fauci- 
gny et aboutis.sant au lac Léman. Les envii'ons du Sciez sont 
riches du reste en souvenirs et en documents de toutes les 
épocfues, depuis les cités lacustres d'Excenevex, Coudrée 
et Séchez jusqu'aux châteaux fortifiés d'Yvoirc, de Mari- 
gnan, d’Avully, etc. On y rencontre de vieilles sépultures 
un peu de tous les côtés et on nous a signalé aux al>ords 
même de l'éperon dont nous nous occupons des traces de 
mura dans le bois et la trouvaille d’un fer de lance dans les 
talus abrupts formant les berges du Foron. 

Depuis Sur-Carrau on pouvait correspondre par-dessus les 
futaies avec les Voirons, le Mont Forchet, les Allinges, la 
Montagne d'Armone, la Dent d’Üche et le plateau de Bernex, 
les différents centres du canton de Vaux, enfin avec tous 
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les pointa du versant Sud de la montagne de Boisy ou de 
Ballaison. 

Revenons maintenant à notre monument. 

C‘est un bloc de grès tendre orienté Nord-Est Sud- 
Ouest et taillé de telle sotie qu’il airectc la forme d'une 



F( 0 . — La Piarrc-aux-Fcva, é Scicx {liaiilc-Sjiroiv<. 

galoche ou de l’avant d’une automobile de course. Il se 
compose de deux parties non disjointes : une plane, formant 
terrasse, de 2"' 10 de large sur 1 *" 40de long au milieu, 
et surélevée au-dessus du sol de 40 à 50 centimètres ; une 
autre en forme de coque de canot coupé on deux et ren- 





versé, longue de 70 U UO centimètres, large de 2 "* 10 et 
haute de 75 centimètres. La partie plane s’incline lég<;re- 
ment de l'extrémité vers le milieu de la pierre. TTnc légère 
saillie borde le côté Kst (Fig. 52). 

Sur cette sorte de labié nous avons relevé deux groujics 
de véritables sculptui'cs : P surlccordon en .saillie longeant 
l'arête Est, un dessin bizarre formé d'une coinlnnaison de 
lignes droites et brisées et de petites cavités (ju'il est inipus- 
sihle de décrire ; 2® un groupe de quati^c cavités mesurant 
respectivement (en allant du Sud au Nord) : l ,7-2-1,5-1.5 
centimètres de profondeur, 11,5-(>-,5 et 5 centimètres de 
longueur, 41-6-5 et 5 centimètres de large: et ulTcclnnl la 
forme : pour la première, d'une cnclumei?), pour les tmis 
autres d'une caisse d'où sort pour eliacune d'elle une rigole, 
se bifurquant pour former deux branches tenninées chacune 
par un petit carré. Ce.s espèce.s de plantes ont une longueur 
totale, cai.ssc comprise, de 2vS, 20 et 17 centimètres. Elles 
sont orientées dans le sens du grand axe de la pierre, soit 
du Noi’d-Nord-Est au Sud-Sud-Ouest. Autour d'elles, des 
cupule.s de petite dimension (2 ü 3 centimètres de diamètre) 
et très frustres. PIu.s loin, et toujours avec la inémeorien- 
Uilion, un carré de même, allure (4 centimètres sur 3,5) et 
un carré long (5,5 sur 10 centimètres) se prolongeant a\i 
Sud-Oucsl par une rigole qui s’inllcchit pour aller débou¬ 
cher sur l’aréle Ouest. Auprès de celte dernière image, une 
rigole orientée Sud-Ouest Nord-Est, longue de 25 centi¬ 
mètres, large de 20 millimètres cl profonde de 30, débou¬ 
chant aussi au dehors. 

Près de la partie élevée du bloc de grès est une cavité de 
6 centimètres de profondeur, longue de 25 et 23 centimètres, 
large de 13 centimètres nu milieu, aux bord.s verlicalemenl 
taillés à l'Ouest et adoucis U l'Est et airectaot plus ou moins 
la forme d'un pied orienté Nord Ouc-st (tnlonl Sud-Est 
(orteils). 

Sur la paroi extérieure de cette Uible, flanc Ouest, deux 
canaux larges de 5 centimètres en moyenne, avec un creux 
de 2è 4 centimèlivs. 

Sur la partie semi-oyoïde du rocljer, une rainure faisant 
ti peu près tout le tour de la pierre, de part et d'autre de 
l'arèle. Cette roinurc, comme les deux précédentes, pour- 
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raii ctre oalurelle et duc à une désagrégation de la pierre 
formée de lits successifs. Pourtant il semble plutôt que ces 
trois oi*eux soient dus au travail de l’iiomme. 

Quant aux sculptures, elles ont été en partie mises à jour 
par nous et en partie, antérieurement à notre arrivée, par 
M. Mégevcnd. Elles étaient fortement patinées. 



FOUILLES DE LA BAUAIE-LOXCJIJE 

A DIONS (r.ARD)» 

Paiï laval 

Les fouilles de la Bcnume ou Crolte-Lonjfue viennent 
d'ôtres reprises. Elles ont donné d’intéressants résultats. 

Nous avons revu l'aven situé au fond de cette caverne. 

Comme nous y avions trouvé des hrnceleLs en bronze, 
déjà signalés par L'Homme Préhistorique^ at\née tî)03. 
page 336, nous avons cru devoir pousser nos investigations 
plus avant. Sous trois couches de stalagmites d’environ 
60 centimètres chaque, l'eau courante nous est a]>paruc. 
Ce torrent souterrain découle vraisemblablement tlii Gar¬ 
don. Trois chambres superposées sont remplies d’ossements 
d’ours, d'hyène et de lion. La quantité en est si grande que 
Ton en chargerait plusieurs tombereaux. Nous avons pré¬ 
levé quelques spécimens bien conservé.sde mâchoires com¬ 
plètes. Selon nous, la réunion disparate de ces ossements 
indiqueroit que. ces animaux furent surpris par quelque 
cataclysme, se réfugièrent là et y périrent. La profondeur 
totale de l’aven est de 15 mètres environ. 

Dans la galerie supérieure, la présence de l’homme est 
signalée par plusieurs sépultures. I^es crânes que nous y 
avons recueillis .sont très allongés et apluti.s sur les tempes. 
Un de ces crânes, pris au ha.sard, nous a donné les mesures 
suivantes : de la nuque au front, 30 centimètres; d'une 
tempe à l’autre 20 centimètres. 

Nos recherches dans la galerie principale ont mis à jour : 

Une lame en silex, longue et étroite, dont un des tran¬ 
chants est retouché avec soin sur toute .sa longueur et 
l'autre sur la moitié seulement. Elle nmsure 195 millimètres 
de longueur sur une largeur n'atteignant pas 20 millimètres. 


I. Noie adressée par M. Lnval, au nom du Groupe speléo-areli^ulogiquc 
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Deux belles pointes de javelot en silex, de forme lancéo¬ 
lée. La plus grande n 109 millimètres de longsuriSde lar> 
gcur au milieu ; l’autre, 80 millimètres sur 19. 

Quelques grands et larges éclats de silex, plus diverses 
lames et instruments. 

Plusieurs perles en callaïs. 

Une grande coquille ayant servi d'amulette. 

Ces objets se trouvaient 8ou.s une couche de terre jau¬ 
nâtre. très friable, ayant environ 2 mètres d'épaisseur. 

La Grotte-Longue est riche en poteries remarquables par 
le fini des dc.ssins géométriques dont elles sont ornées. 

beaucoup sont iioii^es et recouvertes d'une belle patine. 

Contrairement ii ce qu'on constate d’ordinaire dans les 
grottes de la région, nous n'avons relevé aucune trace 
d'atelier. 

Les objets provenant des recherches faites spécialement 
par les membres du Groupe spéléo-archcologique d’Uzès 
se trouvent actuellement dans leur musée, qui est à la dis¬ 
position do tous ceux qui s'intéressent nu préhistorique. 



FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Sépulture hallstattienne à. incinération. 

Le Peiil Journal du 5 murs nnnoncc (pio M. Lnoi-oix, dvmourant <i 
Lousialet, pr^s do Sniiit-Pifi*ri*-de-Itu 2 et (Lol-i'I-Garmiiu'lt vioiil do 
faire, dans sn propriété, In itécoiivortc d’une urne fimérnire avec pic<l, 
ronforniARl des os.Hcinonts liumnîns, une t'pi ‘0 MJiitlcitiiOK, uni' jiointo 
dcjarelol et une übulc en fer. D’apri^s les objets ivetieillis, i(ui ont 
été donnés nn musée d'Agen, colle sépulture jmrail dtiler du premier 
âge du fer. 


Fouille de tumulus. 


Nous appivnons égntcmcnl par Le Petit Journal «pie <> M. A. .Moin*- 
gooii, membre de In Société archéologique de lloiiujio, n fouillé un 
tumulus situé sur la montagno de Bouzo, non loin d’un cronilcch. 11 
a pu établir (|uc la sépulture datait de la transition do l'âgc du bronze 
a celui du fer. Ou y n tiouvé des bracelets, des perles d'ambre et do 
verro, des llbulos eu bronze et eu fer dont une d'un type t»v» rare ». 


NOUVELLES 


A Saint-Acheul. 

M. Ducliaussoy, président de la Société Linnéonne du Nord de la 
France, a l’obligoancc do nous informer que, sur la proposition <le 
cctlc société, le conseil municipal d'AmietiH vient de donner le nom 
de Gabriel de Mortillet & Tune des nouvelles rues du quartier Snint> 
Achcul. 

C’est dans celte rue que se trouve le lambeau de leri-ain quater¬ 
naire que la ville d'Amiens a eu rhctirousc idée d’acheter, afin de 
consor\*cr un témoin des anciens graviers célèbres par les nombreux 
outils de l'homme pintnilif qu'ils ont livrés. Le sol, non romanié, 
pourra donner une belle coupc des alluvions de Saint-.VcheuI, aux 
géologues de l'avenir, lorsque la pioche aura bouleversé tout le gise- 
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mont, ]>our enlever gable et ballast cl faire place h dos construc- 
Lions. 

Ln Société Linnéenne, qui compte dans son sein un groupe impor¬ 
tant de pitihisloriens, s'est rendue le SS mars à Abbeville. Après 
avoir visité les localités classiques de Mencbccourl et Moulin-Qui¬ 
gnon, ainsi que le musée Boucher de Perlbcs, elle est allée déposer 
un hommage sur la tombe de rilluslre savant. 


Promotion des Exploratetirs. 

Les préhistoriens ont certainement vu avec plaisir, parmi les 
l'éccDlcs nominations dans la Légion d'honneur nu titre d'cxplora- 
tcura et de chargés de mission, un certain nombre de noms qui leur 
sont bien connus. 

M. Pavie, auteur d'importants travaux sur l’archéologie de l'indo- 
Cbino, a été nommé grand-ofllcior. 

' M. Jac(|ucs de Moi-gan, dont on connaît les remarquables fouilles 
en Perse, a été nommé commandeur. 

M. G. de Créqui-Monlfort, chef de la mission scientifique qui explora 
en t0O3 les hauts plateaux de la Bolivie clcn rapporta de nombreuses 
collections; M. Gnyct, rhcunmx fouilleur d'Anlinoé ; M. Charles 
Balml, c|iii a fait de rré(|iienls voyages dans les régions arcti(|uo8 de 
rEum|>c, de l'Asie et de l'Amérique ; M. do Ln Vaulx, qui a recueilli 
eu Pnlagonic d'iiiléressantcs collections archéologiques ; cnlln M. I<. 
Gentil, au({uol nous devons de précieux renseignements sur le pré¬ 
historique de rAIgérie et du Maroc, ont été nommés chevaliers. 

Nous adressons aux nouveaux promus nos très vives félicitations. 


LIVRES ET REVUES 


La Revue Préhistorique, i'* année, n* 1, janvier-février 1900. 

Saluons rapparilion d'un nouveau recueil périodique : La Revue 
Préhistorique, Annales de Palelhnologiê, publié sous la dii*eclion de 
M. le D' P. Raymond. 

Le premier numéro vient de paraître. 21 contient un article de 
M. Édouard Piclle sur des Fihales pléistocéne^, \in article do M. J. de 
Saint-Venant sur dMutîçMcs épingles à hélière et le commencement 
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d'un travail de M. Pavil Raymon<I, intilulé : Contrihulion n CHath tien 
/iopulalionn néolUfiif/ufi* dans h Sud-Est de M France. 

Noua sotiliaitoiis à /.a Ilevue Prvhisloritfue une longue et i>ros{>ùru 
existence. 


Victor Arno:*. — L'époque acheuléenne à Rosereuil-Igor- 
nay, près Autan (Saône-et-Loire). Dans le XVIl' lUilU-iiu 
de la f/’Aw/rMre rt.i/iirrZ/c 190'». 

Lca alnlions |)rélitaloi'i(|iica cxplonVa jusfprù cea dernières années 
dans les environs d'Autun ne rcmonlenl pas » une tK‘8 haute auli* 
(|uilé. Toutes ont donné des linclic» (*n pierre |>olic, ce rpil permet 
do le.H rapporter à la pério<lc néolilhiqno. 

Kn iHd5, Horhe a signalé pour la première fois des traces il'iii* 
duslric plus ancienne juts du hanienii de Ilos(‘rouil,siirla commune' 
dTf;t>rnay (S«rii?/é d'hisioit'c naluratle dWnfun, VUl* Uidlelin, 2* par¬ 
tie, p. 79). 

Ses recherches furent reprises on 1902, par Victor Arnon, conser¬ 
vateur des culleclions préhistoriques du musée de la Société d'his¬ 
toire nnlurcllc d'Autun, qui conslaia In présence, nu Sud-Kst de 
Roscrouil, d'une importante slnlioti paléolithique. 

Elle est située h 13 kilomètres nu Xoi*d d'Autun et h 1 kilomètre 
environ de la gai*o de Cordossc-Igornny, h droite et h gauche de la 
l'Ouïe d'Autun à Dijon. I.a partie de droite seinlde avoir été surtout 
occu|H’e. Ou y rencoiilro une quantité considérahic d'éclats de toutes 
soi-tes, associés, h la surface du .wol, à <les instruments achculécns. 
Celle station, qui s'étend, nu Nord, un |>eu nu delà de la limite de 
Saôiie-cl-Loirc et de la Côle-d'Or, est honiée au Sud [»ar le Trévoux, 
h l'Est par l'.\rroux et à l'Ouest par Rosereuil; elle occupe un peu 
plus d'un kilomètre carré. En «Ichors de ces limites on ne trouve que 
'de rnri'S débris. La station eu question est située sur le versant Est 
du contrefort terminus des tiif^s }>orphyrili({uos, contourné {lar le 
Trévoux, mais lu partie la plus riche se présente en plaine, sur des 
limons argileux et snhionneux, » gisements de nodules siliceux 
hloiuls, — aniouraul les couches alluviales de i'Arroux et du Trévoux. 

La matière première employée est toujours la même. C'csl un silex 
jaune, d'origine liasi(|uc, qui se trouve sur place à l'étal de nodules 
pi'é.scntant une surface (lolie avec nodosités et dépressions. Ces 
nodules sont de grosseurs diverses cl alTcctenl toiilos sortes de 
formes plus ou moins bixavics. Ou en l'encontre cepemiant hcaucoup 
de presque plats, ayant l'aspect de galets. Le cortex est d'un gris 
ardoise cl la coloration intérieure est celle de la feuille de chêne 
morte. Ils ont été vraisemhlahlemcnl apportés par les courants qua¬ 
ternaires. 

.V. Roche, microgrnphc distingué, qui a étudié cette rache, n'a 
trouvé sur les échantillons examinés que de rnivs traces orgnniipies 
cl quelques débris de cellules végétales. 
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la silice parnît exister dans la propoilion de 

Oxyde de fer.’. 

Alumine. 

Matières puU*6ruleiilcs prises. 


^0 •/» 
l“» •/» 

10 -/o 

5 Vo 


L’ensemble fomc une i-ochc amorphe dure et homogène. 

L’époque de la formalion de ce silex est établie par lu pi-ésoucc, 
dans un fragment ayant servi de pcrculcur, d’un perUacrine parfai¬ 
tement cojiscnfé. . 

Celte matière devait so tailler ti-ès dimcilomcnt, à en juger par les 
débris elles instruments trouvés. Do nombreuses ébauches de coups 
de poing semblent avoir clé abnndonnées comme imililisables. I-es 
cclnU sont courts et éi>ais. Les fncclles des inslinmcnls sout iiié- 
gnles, rarement unies, souvent granuleuses ; sur quelques-unes, on 
remarque des ondulations produites parles vibrations de la roebe, 

au coura de la taille. ^ r . • 

Si les pj'ébi.storiques de Uosorcuil, ajoute rauteur, nonl pas fnbri- 



Fm. 5 J. 


Fin. 53. 


Coups de poing achculéens, Rosercuil (Saônc»cl*Loirc). Musée de la 
Société d’Uialoirc naturelle cl’Aulun. 1/î gr. nat. 


qué des coups de poing de facture aussi belle que ceux découverts 
dans d’autres loealilés. il faut cependant reconnalti-e qu’ils ont du 
moins tiré le meilleur parti possible de la matière de mauvaise qua¬ 
lité dont ils di8|>osaicnl. 

Arnon figure et décrit quelques-unes des pièces les mieux venues: 
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Un pwniior coup iIc poing (Pjg. 53) a loul 6 fait uno nllupc chcl- 
léenne. Il est laiÜé à très gros éciiits, sur les <Icux faces. De larges 
cnlèvemenls lui donnent une forme ümygdnloîde. I.a pointe est 
nsscx aiguë, avec taille un ]>eti moins grossiûi*o que celle des faces. 
Vus de pi-ofil, les côtés sont sinueux, Inen <|ue trnnclinnls; la base 
est uri'oiulie cl oouseme un pou de In croûte du nodule. L'empoi- 
gnurc est facile cl les doigts se placent d'eux>mùmes aux endroils 
ménagés h ect effet. L’instrument a comme dimensions : longueur 
137 millinièlres, largeur 73, épntssotir h la crosse 3ft; il jk*sc 
.3üâ grammes. 

Une seconde pièce, de forme harmonieuse (Pig. î*1), est nu con- 
li-niiT pres<iue plate. De face, In pointe est arrondie, de profil, elle 
est acérè*c ; la base est rectiligne avec cortex pour préhension. I.cs 
entés sont droits et Irnnelmnls. I.es faces sont taillées avec soin bien 
qu’à grands éclats. Des retouches ont été faîtes au pourtour. Cet 
inslnimciit, un des plus beaux recueillis jusfpi’ici, est I*oeuvre d'un 
ouvrier habile, qui a su allier l'esthétique à la qualité de l'outil. La 
inntièro elle-même a été soigneusement choisie. H a 113 millimètres 
du longueur, 71 de largeur au milieu, 21 d'épaisseur h la base, et 
pèse 182 grammi^. 

Un troisièmeécbnntillon {Fig. S5) possède une ixiintc plus aci'rée 
et un renflcinent considérable du talon de préhension. L'empoignure 
osl fncililée par le cortex du nodule <pii n'a pas été complèlomeiit 
enlevé. C'est un beau type de coup de poing romplissant entière- 
nicnl la main. Dans une dépression nalurolle du nodule, le doigt 
majeur sc (ilace ù l’aise. L’outil mesure 9U millimétrés de longueur, 
(»l) de largeur et 43 d'épaisseur & la base. 


Les autres coups de poing ne sont que 
des variantes de ces trois types, plus ou 
moins allongées, plates ou épaisses, avec 
talon plus ou moins rciiné arrondi ou rec¬ 
tiligne. Le plus petit récolte n'a que C4 
millimètres de longticur sur 46 de largeur 
et 14 d’épaisseur. 

Presque toutes les pièces, grosses ou 
peliles, ont conservé sur leurs faces cl 
une jiarlie de leur pourtour une plus ou 
moins gronde quantité du cortex des no¬ 
dules dans lesquels elles ont été taillées. 
De plus, la prèlicnsion est toujours indt- 
([uée (mr le rcnnemcnl de la base. Celle 
laillc avec empoignure, dit .Vrnon, est visi¬ 
blement intentionnelle; elle donne la cer¬ 
titude (|uc les coups de poing ne pou¬ 
vaient ùlrc emmanchés. 



Fui. 33.— Coup <lc |K)iiip 
avlivulccn. ProHi. Roscrcuil 
lSa6nc-ct-Loire). l/2gr.nat. 


Oiili'C des coups de poing et quelques percuteurs, la station de 
UoHurcutl a fourni d'au^ivs instruments : ce sont des pièces % peu 
près discoïdes, taillées n livs gros éclats .sur les deux faces et une 
(laiiie sculomenl du leur pourtour, suf lesquelles le cortex apjiaralt h 
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difTôrcnls ciidroLU, pour rncililcr lu pi'ébcnsiou. Il y en a du très gros 
cl plus do moyens que de puüls. Les retouches, aussi gi-ossièros que 
In (aille faciale, sont pratiquées moitié sur une face, moitié sur 
l’autre. Arnon les considère comme des sorles de racloirs, ou, pour 
mieux diro, les précurseurs de ce genre d’outils. Leur nombre est 
bien inféneur à celui des coups de poing. 

L’autour mentionne encore d'innombrables éclats. Il résulte de scs 
remarques que tous ces éclats sont des déchets de taille, provenant 
d'eiilcvngcs successifs des parties inutiles nux formes préconçues. 
Pas une {jointe moustéricnne n'a été renconlréo 

ISn somme, les coups de {joing elles disques composent loulTou' 
tillage de la slaüon. Comme le dit très bien Arnon, on ne peut don¬ 
ner d'autre nom que celui d’éclats h des débris informes, négligés 
ou tombés à ten-e au cours de la fabrication des instruments vériln- 
blcincnl usuels. 

La très complète et très intéressante notice que nous analysons 
SC termine par un relcvédes découvertes de coupsde poing signalées 
sur d'autres points de Sanne-et-Loire. 

A celte occasion, l'auteur s’élève arec très juste raison contre 
l’abus que l'on a fait du mol : cliclléen. Les iiisli-umcols récoltés en 
Sa6nc*el-Loirc, auxquels on l’a appliqué, n’apparticuncnl en aucune 
façon à l'époque chelléennc ; quelques-uns sont peul-ôiro ncheulécns, 
mais le plus grand nombre ne remonte {las è une époque antérieure 
nu commencement du mousléricn. 

Le gisement d'Igornay est certainement un des plus anciens connus 
du dépai-tcmeiit. Il olTrc un excellent exemple de station acheu- 
lécnne en plein air, exempte de tout mulangt', i'ematx|ual>]u par 
runilé de son industrie et jjar In nature du silex employé. 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


LANDES 

MoxT-DK-MAnsAN. — Musée, nu Thédtre, place de la 
Mairie, fondé en I86l> (Cons; P. Dubalen). Les collections 
sont surtout cléi)nrleinentales, — Géologie et paléontologie 
landaises. — Herbiers. — Zoologie : Coléoptères (Coll. 
Gobert), Poissons de TAdour, Oiseaux, Mammifères (Coll. 
Duprayu), Tératologie. —• Préhistorique : grottes de Brus- 
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scmpouy et de Sordes ; produits des fouilles de M. Dubnlen 
dans les gisements paléolithiques des Landes, Montsoué, 
Sainl-Sever, etc. — Ethnographie des anciennes popula* 
tions landaises. — Archéologie. 

Dax. — Musée Boida, ù l’Hotel de Ville, Fondé en 18o5- 
1881 (Cons. : J. Duvei'ger). — Fondé et cnti-clenu par la 
Société de Borda. Les collections sont, également, avant 
tout i*égiona)es. — Minéralogie, Géologie et Paléontologie 
(bonne série des fossiles tertiaires du bassin de FAdour). 

— Herbiers. — .Zoologie : Mollusques, insectes, reptiles et 
oiseaux du département. — Ethnologie : crânes et osse¬ 
ments de 1 âge du bronze. — Préhistorique : bonne collec¬ 
tion de la région (nombreux os travaillés). — Gallo-romain 
de la région ; statuettes, poteries, fragments de mosaujue, 
monuments funéraires, autels votifs, épigraphie. — Méro¬ 
vingien de la région; armes, ustensiles, vases, tombeaux. 

— Numismatique. 

Tautas. — Musée, à Tllôtel de Ville. Histoire naturelle 
et archéologie de la région. 


LOIRE 

Saint-Étiknne. — Musée, au Palais des Beaux-Arts, 
fondé en 1883 (Cons. général : Grivolas. Cons. adj. aj 
de-s collections (rhi.stoire naturelle : Mayenvon, h) de.s 
des collections ethnographiques et archéologi(|ues : F. Thiol- 
lier). — Créé j>ar l'acliat de la collection Eyssautier, en 
1883. — Minéralogie et paléontologie. — Puléohotanique 
carbonifère (Grand'Eury). — Herbier. — Conchyliologie, 
entomologie, ornithologie et mammalogie. — Collections 
importantes de mutièi’es premières d'origine animale ou 
végétale. — Préhistorique : grotte de la Bergerie (don 
Penel). — Ethnographie : Inde, Chine, Japon (belles soie¬ 
ries travaillées], armes de prüvenaiiccsdivcr.ses.— Archéo¬ 
logie. 

—Ecole des Mines. — (Prof, de géologie et de minéra¬ 
logie : G. Friedel. Collections de .\linéi*alogie, de Pétro¬ 
graphie et de Paléontologie. 
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Muntiwison. — Musée Allard, 13, Boulevard de la Pré¬ 
fecture, fondé en 1848 (Cons. : Domengé). — Histoire 
naturelle de in région. —Ethnologie et Etlinographic. — 
Poteries romaines. — Numismatique. 

— Musée de la Société archéologique la Diana, à la 
Diana, salle du xiv® siècle (Cens. : Rochigneux), fondé et 
entretenu par cette Société. — Préhistorique : objets de 
ràge du bronze trouvés dans la région. — Gallo-romain de 
la Loire et de l'Ailier ; Moingt, Saint-Germain-Laval, 
Feurs, Mont-Uzorc. — Numismatique. 

CdAKLmü. — Musée archéologique, dans les ruines de 
l’abbaye. 

Roannk. — Musée, à l’IIôtel de Ville, fondé en 1844 
(Cons. : J. Déchclctte; cons. adj. : Nicolaï). — Histoire 
naturelle delà région. — Préhistorique local. — Égyptolo- 
gic : riche série, — Antiquités gallo-romaines provenant 
de Roanne et du CrcUChatelard; épigraphie, bronzes, belle 
suite de vases ^ieints. — Numismatique. 


Ae Gérant : M.-A. Desnois 
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L’HOMME PREHISTORIQUE 


CACHETTE DE L‘AGE DU BRONZE 

DË 

PORCIEU-AMIÎLAGNIKU 

(iséiië) 

Pau a. de MORTIt,LET 

Une cufieuse cnclielte tic l'àge du hronxe n été découverte 
pur Simon Perrin k Porcicu-Amblagnicu, dans le canton 
de Créinieu> arrondissement de La Tour du Pin, au nord 
du département de ITsèrc, non loin du Rliune. 

Signalée en 1896 a M. de Villcnoisy, elle fut acquise en 
1897 par l'entremise de l’instituteur de Porcieu, pour le 
Musée de Saint-Germain, au prix de 500 francs. 

nombre total des pièces qu'elle comprend est de 30, 
dont 29 en métal et 1 en pierre. Parmi le.s premières, il y 
en a 23 en bronze ordinaire et 6 en bronze blanc. 

En voici du reste l'inventaire : 


Haches k bords droits. 5 

Marteau k douille. 1 

Enclume. 1 

Ciseaux k froid. 3 

Poinçon. 1 

Eûucilles. i 

Spatule. 1 

Lames de poignards. 6 

Pointe de javelot. l 

Bracelets. 2 

Épingles. 3 

Tige striée. I 

Pierre à aiguiser. 1 
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lixaininons séparément chaque catégorie d o))jets. 
IInche.$. — Elles sont toutes les cinq k bords droits, mais 
on observe }>armi elles deux Ivpes très dilTérents : 

1® Trois grandes hoches, d'un beau modèle, à rebords 
s etendanl jusqu’au coupant. La première mesure encore, 
bien que déjk raccourcie par des réalTCllages successifs, 
ccniimètres de longueur. Les deux autres, k peu pi'ès 
semblables, sont plus grandes encore. Une d'elles (Fig. .JÜ) 
a 234 millimètres de longueur sur 77 de largeur au tran¬ 
chant. 

2® Deux haches d’un modèle bien différent, avec rcboids 
peu saillanls, n’occupaut ((ue la moitié supérieure de la 
pièce. L’une (Fig. o7), étroite et élancée, est de forme tout 
k failélégante.Ellc mesure 18o millimètres de longueur sur 
une largeur minima de JomlllimèLres seulement. Sa largeur 
au tranchant est de 40 millimètres. L'autre(Fig. 58)estoas~ 





SC. 


Fjo. â7. 


Fio. SS. 


Ilaclie* A bords di-oiU. CaclicUc d'Amblagnicu (Isère), 1 /3 gr. «et. 



sé(î en deux frajçmenU qui, rapprochés, donnent une lon- 
(çueur de I5Ü millimètres sur une Inr^ur de 20 millimètres 
dans la partie lu plus élranglco de la soie et de ii milli' 
mètres au tranchant. 

Marteau. — Il est en lïi*on7.e blanc ou métal de cloche, 
muni d‘une douille et orné sur lc.s cùtés de chevrons en 
i*eUcf (h'ig. SO). l^a partie destinée a frapper est, comme on 
l'observe as.sez souvent, léjçôreinent carénée. 

Enclume. — Celte pièce (Fijf. 00), la plus remarcpinblc 
de la trouvaille, consiste eu une masse rectangulaire de 
bronze blanc, dont la tranche est carénée sur les quatre 




Fui. 

Marlcau. 


Kiu. lia 
Kiiclumc. 


Caclicttc d'AtnblagnitiU ^Isài'e}. l/'l gr. nal. 


cotés. Doux des côté.s portent des appendices destinés ultcr> 
nativement à üxer rinstrument sur un établi et à emboutir 
des feuilles ou des rubans de métal. Un de ces appendice.s a 
la forme d'un cône; l'autre, plus allongé, se termine par 
un tranchant mousse. 

Sur les faces plates du rectangle sont des ronds en relief, 
ornés intérieurement de dentelures eu creux et d'un bouton 
central; ils ont dû seivir de matrices pour obtenir des 
empreintes au repoussé sur feuilles de métal. 

Ainsi qu'il est facile de .s'en rendre compte, ce.t instru¬ 
ment, dont la forme ingénieuse dénote une longue pratique 
du travail des métaux, a été fondu dans un moule k deux 
valves. 
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Cixeatix à froid. — Les pièces pouvant être l'angées dans 
cette cat<^gorie sont au nombre de trois : une grande et 
deux petites. Toutes les trois sont en métal de cloche. 

Ln grande (Fig. (il), longue de 90 millimètres et large 
de 17, est formée* d'un épais ruban métallique, dont la face 
inférieure est plate et dont la face supérieure légèrement 
renflée est en outre renforcée par une arête longitudinale. 
On a laissé dans le haut le bouton de coulage, qui tient lieu 
de tête. L'extrémité opposée a été soigneusement aiguisée 
en biseau. Les denteluras que Ton observe sur les côtés ne 





PlO. 01. 

Ciseau, l/a g. 11 . 


Pio. oa. 

Ciseau. 1/S g. ii. 


CacJiotlo d’AmbUgniou (Isii^). 


Fio. 03. 

Poinvoii. 1/3 g. n. 


sont que des bavures accidentellement survenues pendant 
le moulage. 

Les deux petits ciseaux .sont de forme plus simple. Fon¬ 
dus comme presque tous les instruments de ce genre dans des 
moules à une seule valve, ils ont aussi une face plate et 
Taulrc convexe, et sont un peu plus larges à la l>ase qu'au 
sommet. La partie inférieure, qui a été soigneusement 
polie, pré.sente un beau tranchant. 

Un d’eux {Fig. 02) mesure 49 millimètres de long, li mil¬ 
limètres de large au coupant et 7 seulement h Texlrémité 
opposée. L'aulra n’a que 46 millimètres de longueur sur 
une laigeur de 9 è 7 millimètres. Chez ce dernier, les deu.x 
bouLs ont été utilisés et les deux côtés latéraux martelés. 
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Poinçon. — Sous ce nom nous rongeons \ine tige de bronze 
longue de ^40 millimètres et épaisse au maximum de 6. 
Une partie, la moitié environ, est carrée ; le reste est rond. 
La portion rectangulaire se lcrtninc par un tranchant. Le 
bout opposé oITre une pointe assez aigxië Œig. ü3). Cet 
instrument peut éti'e considéré comme un ciseau aussi bien 
que comme un ]>oinvon. C'est jtrobablement un outil double, 
car les deux ]>ouls ont paiTaiteinenI pu être utilisés et la 
pièce a également pu éti^e emmanchée dans les deux sens. 
Dans le cas où rexiréiiiilé coupante était emplovée, les 
stries assez profondes qu'on observe sur la partie arrondie 
devaient avoir pour but d'cmpèchcr l’outil de glis.ser dans 
le manche. Si, au contraire, c'était la pointe dont on vou¬ 
lait faire usage, la partie i‘ectangulnire de la tige, tci)anl 
Heu de soie, avait une forme excellente pour (juc l’oulil ne 
tourne pas dans In poignée. 

On peut donc donner a Tinstruiuent le nom de poinçon- 
ciseau. 

Faucilles. — Les faucilles, au nombre de quatre, se rat¬ 
tachent à deux formes diflfércntcs: trois sont à boulon plat, 
comme celle représentée ligure (ît, et une est à boulon 
arrondi, mais pas complètement rond (Fig. 65). 

Spatule. — La pièce dont il est ici <juc.slion (Fig. 66) est 
assez difiîcilc h classer. 



Fio. SI. Fio. G5. 

Faucille. Paucille. 

Cachette d'Amblagnicu (Isère). 1/3 gr. nat. 



Fm. C6. 
Spatule. 



Bien qu'elle présente ù sa base un tranchant, ce n'est h 
pr/>])i'ement parler ni une hache, ni un ciseau, ni un tran- 
chet. Elle a d'ailleurs dû servir à des usages divers. Scs 
bords latéraux .sont coupants et son extrémité supérieure 
est garnie de ü petites dents ayant évidemment une desti¬ 
nation spéciale. Martelée sur les deux faces et aiguisée de 
tous les côtés, on ne saurait dire si elle a été moulée. 

Cependant elle rappelle un peu, dans son ensemble, la 
partie médiane renforcée des belles spatules en bronze de 
répo<jue morgienne. C’est pourquoi nous lui avons donné 
ce nom. 

Poignards. — Parmi les six lames de poignards que ren¬ 
ferme la cachette, trois sont à peu de chose près du même type. 
I^ur base, droite et assez étroite, est percée de deux trous 
de nvets; elles ont toutes troi.s une légère arête médiane 
sur chacune de leurs deux faces. La première (Fig- H7) a 
lliS millimètres de longueur; la deuxième, également entière 
et intacte, n'a que H.'i millimètres; la troisième mesure 
120 millimèti'cs, mais elle semble avoir beaucoup penlu de 
sa longueur primitive, si on eu juge d’après scs nnciejjs borfls 
coupants, qui ne se voient plus que sur la niuitié de la lon¬ 
gueur de la lame, le t'este ayant été enlevé panni nlfiitagc 
ullérietir. 

Une quatrième lame (Fig. 08), longue de 158 millimètre.s, 
présente également une arête médiane sur scs faces; mais 
elle clilTère des précédentes en ce qu’elle est légèrement pis- 
tilliformc et en ce que sa ]>ase, plus élargie, devait porter 
quatre ti'ous de rivets disposés en dcmi-ccrclc. 

Quant aux deux dernières pièces, elles ont été tellement 
déformées que c'est à peine si l’on y peut reconnaître des 
lame.s de poignard. 

L'une d’elles (Fig. 09), dont la ]>ase manque, a été. mar¬ 
telée sur presque toute sa surface. Elle est garnie de légères 
dépressions ou cannelures, parallèles mais peu régulières, 
obtenues à i'aide du marteau. 

L’autre (Fig. 70), munie d’une arête médiane nettement 
accentuée, est également incomplète et porte aussi de nom¬ 
breuses traces de martelage. Sur la moitié environ de sa 
longueur, un de ses tranchants a été transformé en scie au 
moyen d'une suite de petites incisions obliquc.s pratiquées 
sur le bord avec un ciseau. 



— m — 



Fiu. Qt, Fio. (M. Flti. 01>. Fi«>. 70. 

l^mu* (le poignaixls. CachvlU: d'Anihlottoioti I .ttir. hhI. 


Pointe (Je jaoelot. — Si nous donnons ce* nom à In pii*ce 
représentée ügurüTl, d’un type complètement nouveau pour 
nous, c’est parce qu'elle oITre une pointe solide et acérée, 
d'une Ibrme hmcéolée fort heureuse, facile à fixer au bout 
d'une hampe. Elle a tout ce qu'il faut pour fournir une excel¬ 
lente et puissante arme d'estoc, malgré ses modestes dimen¬ 
sions. Les bords sont soigneusement nflilés; l'arète ména¬ 
gée sur les deux faces et (|ui se prolonge jusqu'à l’exlrèine 
sommet de la ptûnte, lui donne une grande foice. A l'autre. 
bruit se Irtmvenl deux gouttières terminée.s par un talon et 
destinées à recevoir les lèvr(*s d'un manche fendu. 

La pièce mesure 0 centimètres de longueur, mais elle 
n’est pas tout à fait complète. Su base, actuellement cassée, 



Fio. 71. Fi«. 7S. 

Pointe 4 Ulons. 1/3 gr. nnt. Brarelct. 1/3 gr. nAt. 

Cachette d'Ambiagnieii visèrv;. 
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éUit peuL’èlre mimie. d’une bnrbelure. C’est du moins ce 
que semblerait indiquer une certaine asymétrie qu’il est 
facile de constater <Ians lu partie qui avoisine la cassure : du 
côté droit, le bord se termine par une courbe très faible- 
ment rentrante, alors que le bord gauche devait dessiner 
une courbe nettement sorlantt*., dont il ne reste que l'amorce. 
Cette courbure pourrait aussi être interprétée d’une autre 
fa<jon ; elle laisserait en ce cas supposer que la pointe devait 
être fixée au bout d'un manche coudé, ù la manière des 
pics d’armes. Quoi qu'il en soit, elle présente dans son 
ensemble une incontestable analogie de forme avec les belles 
pointes de flèches en silex h grandes barbelurcs du commen¬ 
cement de l'âge du bronze'. 

Pourtant, celte singulière pièce étant, comme le mar¬ 
teau, l’enclumc et les ciseaux ù froid, en bronze ])Ianc, 
c'est-li-dire en métal plus dur que le l)ronzc ordinaire, on 
peut également se demander si ce n’était pas un outil des¬ 
tiné au travail desfnélaux. Elle constituerait alora une sorte 
de burin à talons pouvant très bien servir à la gravui'e sur 
bronze. 

/iracclefs. — Los deux bracelets sont 
ouverts et faits d'un 111 de bronze de mil¬ 
limètres de diamètre, s'amincissant un 
peu vers les extrémités. Ils sont ornés 
de séries de stries alleriiaüvemeiit pei*- 
pendiculaires et obliques (b'ig. ’72). 

ÉpinffUs. — Les épingles ont toutes 
les trois une tète légèrement renflée. 
Elles portent sur le tiers supérieur de 
leur longueur une ornementation com¬ 
posée de groupes de traits transversaux 
et de chevrons longitudinaux, finement 
gravés. Celle qui est ici représentée 
(Fig. 73) a ldi millimètres de long sur 
6 millimètres de diamètre au sommet et 
de 3 h i millimètres de diamètre au-des¬ 
sous de la tète. 
fipinKic.- achûuo. Fragment de gros fil de bronze, 

d'Ainbla^-nicii (Inèm). d’usagc indéterminable, sur lequel se 
i/spp. nni. voient, de distance en distance, des 

groupes de stries transversales. 




1. G. et A. do Mortillol ; Musée f/réhUU>riffne, 1003, pl. XLVIII, fip, M6. 



Pierre h aiffuiser, — Le seul (►î>jet de la cachelto ([ui no 
soit pas en métal est un caillou aplati de gK*» lin, sur les 
bords dut|ucl on remnnjue des traces très nctU>.s de frotte¬ 
ment, Sa lonj^ueur est de lil'l millimètres et sa j)lus jçrande 
largi*ur de i?j inilliinètres. 

a.KXStllh^itATKKVS Ht^NÉlULKS 

Toule.s les pièces recueillicsU Ainblag'nieu son! de f«irme.s 
simples, pmti(|ues et élégantes. Hiles ont uiiejaitine superbe 
et jMiraissuiit toutes 011*0 en excellent métal. On serait ii pre¬ 
mière vue tenté de les rej^anler comme Ticuvre crun habile 
ouvrier, expert en métallurj^ic, ayant caché, avec une par¬ 
tie de son outillage, des armes, des instruments, des objets 
de parure de beaux modèles et en parfait état, ainsi (]ue 
queUfues fragments hors d usage, évidemment destinés è 
être fondus ou martelés. 

La perfection des outils au.ssi bien que la forme trîfs pure 
des pièces intactes semblent elTectivemeiit indiquer que la 
cachette a dû appartenir à un hronzier épri.s de son métier 
et ayant une grande expérience du moulage, du martelage 
et de la ciselure. Cela fait vivement regretter que le nombre 
des objets qu'elle comprenait ne soit pas plu.s considérable. 

A quelle époque exactement le dé])ôt a-t-il été confié à 
la terre? La réponse est fort embarrassante, cor on peut 
diviser les objets <(ui le composent en deux lots complète¬ 
ment distincts, qui paraissent dater d'àges dilTéreiits. 

Un premier lot comprend des outils de batteur et de 
ciseleur : marteau, enclume et ciseaux a froid, dont on 
retrouve les analogues dans plusieui*s trouvailles larnnu- 
diennes. 

On peut citer des marteaux è douille de formes assez 
variées : des palalittes de Wollishofen (lac de Zurich), de 
Coreelette et d'Auveinier (lac de Neuchâtel), de Mœringen 
(lac (le liienne), de Grésinc (lac du Ilourgct) : des foiuleries 
de Larnaud (Jure), de Fouilloy (Dise), de Vénal (Charente), 
du Jardin des Plantes, ü Nantes (Loire-Inférieure); de la 
découverte de Frouard (Meurthe-ct-Mosellc) ; enlin de 
diverses localités d'Angleterre, d'Italie, de Hongrie, etc. 

Les rares enclumes connues sont en général mal datées; 
quelques-unes cependant proviennent de milieux larnau- 
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diens. Telles sont celles, de modèles assez dtlTérents, signa¬ 
lées dans les palalittes d'Auveniier etdeWollishofen, dans 
In trouvaille <le Fresné-ln-Mère (Calvados) et dans la cnclicttc 
découverie en 1841 au Pont de Flandre, h la Villelle 
(Paris). 

Quant aux ciseaux k froid, le trésor du Theil, à liilly 
(Loir-et-Clïer), qui appartient n Tépoijuc larnaudienne, en a 
donné un exemplaire avec nervure médiane de renfort, 
semblable à celui d'Amblagnieu mats un peu plus petit. Il 
est vrai que la fonderie morgienne de Cbasse (Isère) a aussi 
fourni un ciseau U froid en bronze h forte proportion d'étain. 
Ce dernier, de forme particulière, accompagnait vingl-.sept 
haches k bords droits et deux haches a talons. Contraii'e- 
menta ce que l'on constate d'ordinaire chez. lcsin.strumenLs 
de ce genre, il a été coulé dans un moule h deux valves sem¬ 
blables et sa partie supérieure est renforcée sur chacune 
de ses faces par deux cordons transversaux enserrant une 
croix de Saiut-.-Vndré en relief. 

A part }e.s quelques outils en bronze blanc qui constituent 
le lot dont il vient d’élre ({ucstiuii, le reste de la trouvaille 
d'Amblagnieu c^n.siste en objets de. types purement mor- 
giens. S'il n’y avait ((ue ces dernières pièce.s, on pourrait 
sans hésitation la classer vers le milieu de la première é]K>que 
du I)ron/e. Ces pièces pi'ésentent, en elfot, des formes qu'on 
trouve communément a.ssocices et qui font partie d'une 
industrie un [xsu plus récente que celle de la palafittc des 
Koseaux, à Morges, surle lac de Genève, sUi tion ((ui n’a donné 
cpic deslmcliesà bords droits et une petite lame de poignainl 
plate de forme triangulaire, mais un peu plus ancienne 
que l'industrie de la trouvaille de Santenay (Côte-<l’Or), (ui 
des haches à talons se mêlent déjhaux haches è bords droits 
des deux types trouvés h Amhlagnieu et où apparaissent 
des fragments d'épées à fort renllcment central, ainsi que 
des fragments de bracelets en mbnii avec cannclui'es. 

Telle est la date que permettent d'assigner avec une assez 
grande précision k ce deuxième lot. le mélange de faucilles 
dos deux types k bouton aplati et h bouton arrondi * (Fig. (ii 
et 65), l'existence de poignards à rivets avec base rectiligne 


t. La fondertu de i^iilonay a donné v(;alcinenl les deux lypes. 
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cl fort ivtrécie (Fig. ü7), lu pré.sencc de liuvlios ù ))ordK 
droitsd'uni' forme di'jîi trî^s évtduée, «îuiis lutjuelle losrohonis, 
peu nccenlués, sont repoussés vei*» le haut de manière à 
dégager le tranchant (Fig. 57 et 5S). enfin lubsence de 
haches à talons. 

Ce dernier mode d’emmanchure n’était pouiianl pas lola- 
Icmcnt inconnu du fondeur d’Atnblngnieu. puis(|u'il nous a 
laissé une pointe à talons en métal de cloche (Fig. 7t). 

Une importante trfmvaille italienne, celle de lu (ùiseinu 
Hanzn. près de Milan, comjM'end <les haches à I)or<ls droits 
tout à fuit companihles à celle.s de la cachetle dauphiimise. 
Parmi ({uelque.s échantillons à lame nettement sépnnV de la 
partie réservée à remmaiicliure, il en est un particulière¬ 
ment étroit, (jui nipixjllc as.se 2 exactement, bien r[ue moins 
élancé et de forme inoin.s heuixiuso, la belle pièce repivsen- 
tée ligure 57. San.s être très commun, ec type a pourtant été 
rencontré dans un certain nombre <le localités de la Suis.se 
et des pay.s voisins. On l'a notamment retrouvé dnn.s les 
palaHttcs des lacs de Coushmcc, de Sempach rcantun de 
Lucerne) et de Neuchâtel, dans les stations des lacs italiens 
de Garde et de V’ari*se, ainsi qu’aux environs de Mâcon 
(Saône-ct-lvoireb 

Fn somme, l'examen de la oachetto d’Amhlagnieu peut 
conduire U des conclusions lri*s dilférentcs, entre lesquelles 
le choix n’est ])as facile. 

Dans rhypothêsc, très séduisuntc, que tous les objets qui 
la com)Hisent ap]>arliennent à lu même épf)que et sortent 
peut-être cics mains du même faiseur, ou est obligé d’ad¬ 
mettre que le marteau à douille, renclume et le ciseau à 
froid en métal de cloche étaient déjà en usage à l'époque 
morgienne, ou bien que l’ouvrier auquel ont appartenu ces 
instruments a coi^tinué. k l'époque Inrnnudienne. à fabri¬ 
quer des objets de formes déjà anciennes. 

On peut aussi se. demander si chacune dos deux séries 
d’objets signalées n'a pas inïe oi igiiie dilférente ; la première 
conslitmmt l'oulillagc d'un fondeur larnaudien, la seconde 
comprenant des vieux objets en bronze rassemblés par lui 
pour les remettre à la fonte et les transformer en pièces au 
goût du jour. 

Nous devons avouer (ju'auenne de ces trois solutions ne 
nous .snli.sfait entièrement. 



L» remarquable unité que nous avons constatée dans les 
objets (le la seconde séné militerait en faveur de la pre* 
mièrc solution. Mais il seraitbien hasardeux d'aflirmcr que 
le marteau à douille ait précédé la hache k douille, qui n'ap¬ 
paraît qu’k la Hn du larnaudien. L'évolution des diverses 
formes de haches en bronxe, que nous connaissons parfai¬ 
tement et que nous pouvons suivre pas k pas, tend plutôt 
k prouver que c'est le contraire qui a eu lieu. 

11 n'est guère plus vraisemblable qu'un habile ouvrier 
larnaudien, {possédant d’excellents outils, se soit contenté 
de reproduii'e des formes exclusivement morgiennes. 

D'autre part, il peut aussi paraître fort étrange qu'en 
pleine époque larnaudienne un fondeur n'ait récolté, en fait 
de vieux métal, que des pièces pour la plupart en bon état 
et affectant des formes qui appartiennent toutes sans 
exception au milieu de l’époque morgienne. 

Et encore, même dans ces deux derniers cas, faudrait-il 
regarder comme une survivance assex bixarre. la présence, 
à côté du marteau k douille en bronze blanc, d'une pointe a 
talons en métal a\*ant tout l'air d'eUre de composition iden¬ 
tique. 



SUR UNE COQUILLE NILOTIQUE 
UTILISÉE GOMME PENDENTIF DANS LE SAHARA 
A L’ÉPOQUE NÉOLITHIQUE 

Par Paul PALLARY 


Le R. P. Hxijfuenot, des Pères blancs, auquel le Musée 
des antiquités d’Alger est redevable de si belles séries du 
préhistorique saharien, a eu l'amabilité do m’envoyer deux 
coquilles trouvées, l'une à InSalah, raulroà llassi Djemcl, 
c'esUU-dirc nu cccur même du Sahara, où elles ont été 
ratnassées à (leur de sol avec tes pointes de ilèches si con¬ 
nues, des perles en fragmeuLs d’œufs d'autruche, dos leufs 
d'autruche troués à une extrémité et d'autres coquilles : 
Pecluncülus violücescens^, CnnecUaria. canccllatu, Nulica 
calcna, Sculnria comniunis, Columbella runtica, Cypraca 
monda et Conus mediterraneus. Ces coquilles sont h peine 
décolorées, ce qui indique qu'elles ne sont pas extrêmement 
anciennes. Tournouêr et Ponud ont snp[K>sé qu’elles ser¬ 
vaient d'ornements aux peuplades qui habitaient ces régions 
à l'àge de la pierre. Et, en elFet, il n'est pas possible 
d'émettre d'autre hypothèse lorsqu’on a remarqxié qu’elles 
ont été, ou trouées ou fnvuniiées en ])endcIoqucs. 

Touruouër, en esprit sagace, avait recherché la prove¬ 
nance de CCS moIlus<{ues ; sur 9 espèces, 0, les Cardium 
cdalf. Pecten JacohneuSy Penclunculus vhlacescensA^Nnssa 
f/ibhosula. Murex trunculast Triton otennum auxquels il 
faut ajouter le Cancc/fftWa conecUnta^ NnticacntenayScHlarin 
coniniunis^ ColambeUn nistica et Conus nu'dUerrmxeus sont 
méditerranéennes ; tous les autres : Arcn cf. rhomùca, 

1 . Le Père lIuKuen«>l nu* »{;oulc uti vnipliu cui4cux <lr ce Pectuade : A 
Outti'plfl, mVcrit-il. le» femmes versent leur luil danit une valve qtii oui* 
licnl üèjA <lu ebih' lurmuUe desliné à dniuivr au lail plu» de rouHUIaiice 
cl à préserver renfani. de» coU4{ues. Mèlatiicv h du hi-nnc, le lait ainsi 
préparé fuit ^*ossir plus vite le nourrisson t 



CfiijrstcR motieiû^ Contis inde roiU de l’Océan Iiulieti. Pour 
que ces coquilles nient été trouvées dans le Sahara il faut 
nécessairement qu'elles aient été imporléesdes I)ordstle la Mer 
Rouçc ou de l’Océnn Indien. 

Les deux valves qui m'unleté envoyées parle Pcrc lluj^^ue- 
not ne sont pas de.s espèces murines. lÜllesappartiennenlau 
genre Spal/iu^ qui est largement distribué dans le Nil et 
toute l'Afrique centrale et australe, mais qu'on ne trouve 
pas dans le Nord-Ouest. 

On peut identifier sûrement ces valves au iS'. Caillimuli 
von Murtens, belle espèce du Nil, ce qui permet de fixer sa 
provenance avec assez de certitude. 

La faune aquatique, tant pléistocènc que préhistori([ue du 
Sahara, nous est sulUsuminent connue par les récoltes de 
MM. Duveyrier, Say, Thomas, Holland, Flamand et d’autres 
explorateurs. Or, ju.squ’h ce jour, personne n’a signale 
d'Unionides dans le Sahara ce sont cependant des 
co((uillcsde grande taille à nacjx': rose qui attirent beaucoup 
plus l'attention que des Physes ou des Amnicoles ; il faut 
donc en conclure que ces co({uillcs sont cxlrémcmeiit nires, 
et si elles sont .si raixts, c’est qu'elles ont été importées, en 
petit nombre;, de régions plus lointaines. 

Lt ceci n'esl nullement une liypoLlièse : une des valves 
do Spatha, celle qui provient d'In Sulali, porte, en elîet, nu 
sommet deux trous tivs réguliers qui n'ont pu servir qu'à 
pisser un cordon pour la suspension de celte belle coquille. 

La découverte d'une naïade nilotique trouvée dans ces 
conditions dans le Sahara central provoque naturellement 
plusieurs réllexiotis : 

La pi'emière, c’est qu’elle prouve qu’il y avait, k la lin du 
néolithique, des relations commerciales entre l'Égyple et le 
Sahiiru Algérien : c’est hircément de l'Égypte que provien¬ 
nent les espèces de la mer Houge que nous venons de citer. 


Uypraéü moneta tri annulas ;i(>nl encore ulüUés coniniuiicmoiil 
comme objcl» de parui‘0 pur les pciipludcs du Saluirn uLdu Soudait. 

A Adjim {nu S. de DjoHin) j'ui vu uii clinmcau porlonl xur le poitrail 
un Murex U'unculux fuiiMinl |mii'Uc d'uJi Kcoupe d'amulcUcs. 

3. D'aillcura Ivtudc que iiouh avons roilo dus moüiixqiics trouvés dans le 
SaliAra nous n prouvé qu'ils appnrlicimctil toaa à la faune pntéoi'ctiquc oL 
qu’on n'y trouve ]mis d'vsiiécas afrieuiitcs pruprcmonl dites (comme c'csl 
ici le cas pour le KCiire Spatha). 



CcUft preuve dirct le Ucs relulions vient donc ji ruppui 
de i'idcntilê des industries déjà signalée par plusieurs 
paletlinolo^ucs. 

Il n'y n rien dans l’état actuel de nos connaissances qui 
puisse nous cho(|uer au sujet de ces relations ; le Stiliani 
n’était pas alors un désert comme aujottiHl’hui C’était, au 
contraire, une contrée lri*s peuplée, fertile, riehe en eau et 
eu içihicr comme en témolj^aenl le {^rtind mmilire tles sUitions 
préhistoriques, les roehei's "raves et les restes de la faune 
inalucolo^iquc. 

D’autre part les coquilles fossiles ou vivantes (Trilol)iles. 
Xa.vtitythbof(ula, Ctjpi'Hca lurUIa, Dentuliam. etc.), trouvées 
dans les grottes magdidéiiienncs du Sud-Ouest de In Fmncc 
ont également une provenance éloignée. Si donc «une époque 
bien nnférienre nous avons la preuve d'imporlulious loin¬ 
taines, nous ne devons pus nous étonner d’en tmuver à des 
époques bien plus récentes, surtout si l’on ivfléchil que, 
meme dans son éUit actuel, malgré les dinîcuUés d'un 
voyage semblable, le Sahara est sillonne en tous sens pur 
de nomhi'euses caravanes. 

Nous pouvons espérer que d’autres trouvailles semblables 
jetteront un peu de lumière sur l’origine, les mœurs 
et les relations des populations qui habiUtienl le Nord de 
r.\fnquc aux âges de la pierre: c’est pur des observations 
de cette nature que nous pourrons avoir la solulum d’un 
grand nombre; de points qui excitent si vivement notre 
curiosité. 



LrV PIE«UE-LüNGüR DE BELLEEONTAINE 
ET LA PIEUKE-DROITE DE GADANCOURT 
(seink-et-oisb) 

Par Paul de MORTILLET 


La Pierre-Longue de Bellefontaine et la Pierre-Droite de 
Gadancourt. bien que sig^nalées depuis lonj^temps, sonlmoins 
connues que les autres menhirs de Seine-et-Oîsc. Cela tient 
évidemment k ce que ces deux monuments sont éloignés de 
toutes stations de, chemin de fer. 

Alexandre Hahn, dans une note sur les monuments dits 
celtiques des environs de Luzarchcs (Scine>et-Oise), parue 
dans les Bulletins de la Société parisienne d'archéologie et 
d'histoire, année 1865, indique dans lu commune de Belle- 
fonUiinc, canton de Luzarches, deux menhirs : la Pierre de 
Saint-Martin et la Pierre-longue. 

Voici la description faite par Ilalm de la Pierre de Saint- 
Martin. R Ce monument en grès était très connu et très 
vénéré aux siècles piHicédents. La tradition prétend qu'il 
servit de couche k saint Martin et les cavités que l'on 
ol)serve auraient été produites par les empreintes du corps 
de ce saint. Il faut beaucoup de bonne volonté pour y recon¬ 
naître lu trace de la télé, du dos, etc. Ce bloc, qui n'est 
autre chose qu'un menhir de 2 80 de hauteur sur 4 mètres 
à sa base et qui {>eul peser de 18 à 20.000 kilogrammes, est 
sur le versant NoiïI de la chaîne de collines formant la 
8é|>aralion du bassin de la Seine et de celui de TOLse, k 
120 mètres d'élévation au-dessus du niveau de la mer.» 

Ce menhir ii'cxisle plus, il a été brisé en 186G. 

Un peu k l'Est de l'emplacement où s’élevait la Pierre de 
Saint-Martinso. trouve la P/crrcr t/c (Eig. 74). Ce menhir 
est situé surin lisière Sud-Est d'un petitbuis, sur le versant 
Nord de la colline qui domine la route de Bellefontaine k 
Fusses, près de la Infurcation des chemins de Fosses au 



Puisoux-les-Louvres et <lc Marly-la-Ville an Plessis- 
Luzarclies'. C’est une grande dalle plate de grès qui doit 
être a&se/. profondéniont enfuucée dans la terre pour avoir 
conservé sa position verticale, étant donnée sa forme. Sa 
hauteur uu-dc.ssus du sol est de Jl mètres • ; sa largeur, ù 
la base, 2"'n0et au sommet, 20 centimètres. Son épuis.seur 
est d'environ 40 centimètres du côté Ouest et 30 centimètres 
du côté Est. Les grandes faces sont orientées à peu près 
exactement Nord-Sud. 



Fio. 7i. — La PierrC'Luntruc. » Ucllurüiiluiuu ^Scinu-cl-Uisv). D'uprè» una 
phoU^grupliic de l*. de Morlillcl. 


L’échancrure que l’on remarcpic du côté Est et qui donne 
k celte pierre une forme bi/dirre, |>eut provenir d’une partie 
qui auraitété iétaebée. Cependant, d’après le croquis publié 
par lïahn en 4805, on peut voir ijuc* le menbir élail à cette 
épo<|uc dans le meme état qu'aujourd'hui. 

La Pierre-Droite sc trouve dans un bois à 400 mètres k 
l’Ouest du village de Gadaucourt, canton de Mannes. Rlle 


1. 1^8 mosurcB que j'ai donnécK du ce menhir, dana le n*S, pa^c 3S4. de 
L'HommepréhUtorûiue^ 3* annec, 100 (. ne sunt pa» cxacles. 
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esl indiquée sous ce nom sur la carte de rélaUniajor au 
80.000'“. C'est un bloc de grès ayant è peu près la forme 
d'un parallélipipcde rectangle de 1 65 de hauteur iiu^essu.s 

du sol. LesS deux faces les plus larges, qui sont 
orientées Sud-Ouest, Nord-Est, mesurent 62 centimètres 



Pki. ?5. — Lu Pierre-Droito, i Gailnncont-I (Scino-cl-Oiso). ü'iiprî's une 
pholngrnphic de P. de Morlillct. 

k la ])asc et 47 centimètres au sommet. Les deux autres 
faces ont environ 36 centimètres do largeur. Il est difücile 
de dire si la Pierre-Droite doit être considérée comme un 
menhir ou comme une borne élevée à une époque beaucoup 
plus récente. 

Aux Allées-dV\vernes, sur le territoire de Gadancourt 
également, on voit la Pierre de Saint-Martin, pierre à 
légendes qui porte les empreintes des pieds du cheval de 
ce saint. 




POTERIE PRÉHISTORIQUE 
TROUVÉE DANS LA FOUILLE D'UNE ÉCLITSE 
A LTSLE-ADAM 
(sewe-ct-oise) 

Pau Denise 


Une intéressante trouvaille a été faite à LTsle-Adam, en 
1899, en creusant une tranchée pour la construction d’une 
nouvelle écluse. 

A 4 50 au moins de profondeur dans le sol et « plus de 

'2 mètres au-dessous du niveau actuel de l'eau, k 15 mètres 
environ du bord de l'OUc, c'est-k-dire dans la plaine qui 
borde cette rivière, dans un terrain composé d'alluvions 
modernes, formées depuis nombre de siècles par les inonda¬ 
tions successives et non remaniées depuis leur dépôt, il a 
été trouvé par les ten'assiers un vase en terre entier et intact. 
Il était enfoui dans la profondeur du sous-sol, composé en 
cet endroit d’une terre noirâtre, glaiseuse et compacte. 

Ce vase, inconteslablemeut d'origine préhistorique, est 
en terre noirâtre et k j)cu près en forme de tulipe. U nicsure 
environ 11 centimètres de hauteur sur iOde diamètre k la 
partie la plus rcnüée. Son fond est arrondi ; il ne pourrait, 
par conséquent, se tenir debout sur une surface plane. A 
environ 2 centimètres du bord supérieur, il est garni d’une 
rangée de treize petits trous percés k jour, mais il ne porte 
aucune trace de dessin. 

Ces traus peuvent avoir servi de moyen do suspension. 
Il e.st cependant plus probable que ce sont de simples oi'ne- 
ments. Bien qu'ils soient assez régulièrement espacés, ils 
ne sont pas exactement sur la même ligne de circonférence. 

Comme toutes les poteries préhistoriques, celle-ci n est 
jxis faite au tour de potier, dont l'usnge n'a été introduit 
chez nous qu’au commencement des temps historiques ; 
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olle a été cntiëi’enieut montée à l'aide de la paume de la main 
et des doigts. 

I/épaisseur de la terre est assez faible dans la partie supé¬ 
rieure, mais le fond est relativement très épais. Le tout est 
en terre bien cuite pour l'époque, passablement résistante 
et en même temps fort lourde. 

Dans la même tranchée et tk la même profondeur, il a 
été trouvé aussi un instrument en corne de cerf. Il a plus 
de 30 centimètres de longueur et il ressemble comme forme 
è une minuscule défense d'éléphant. 11 paraît avoir été 
poli intentionnellement en pointe, mais le gros bout a 
malheureusement été cassé par la pioche des terrassiers, ce 
qui fait que l'on ne peut savoir au juste li quoi cette curieuse 
pièce a dû servir. 

Ces deux objets font partie de la collection de M. Cuinier, 
juge au tribunal de commerce de Pontoise, anciennement 
boucher h Parmain-b'lsle-Adam. 

Comme je l'ai déjà dit, ces objets gisaient à plus de 
i ■" 50 de profondeur dans un terrain composé d'nlluvions 
récentes et de limon de rivières. II a fallu bien des siècles 
et bien des débordements de l'Oise, pour déposer une 
pareille épaisseur de cette terre vaseuse. 

A 200 mètres de là, nu plus, il y a un atelier de taille de 
silex, où les collectionneurs du pays ont recueilli des cen¬ 
taines de silex taillés et retouchés, conshstant surtout en 
grattoirs et en tranchets, associés à quelques rares pointes 
de flèches trè.s ]>elles et à quelques petits silex de formes 
géométriques. On n’y a trouvé jusqu'à présent aucun silex 
poli. 


i 



FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Prétendues sépultures de Saint-Sauveur. 

Nous avons annoncé dans notre fascicule de mars (1000, n* 3, 
page 93) la découverte de sépultures qui aurait, d'après Ltt Pelit 
Journal, été faite dans une caverne, auxenvirons de ^inUMarcellin 
(Isère). 

M. Muller nous adresse à ce sujet les rcctincalions suivantes : 

Il n'y a paseu de tranchée à Saint-Sauveur, mais simplement une 
trf'S petite cavité artiOcielle dans la molasse terlinirc locale. C'est 
dans ce trou qu'un enfant de lâ ans pixHcnd avoir trouvé un os ax’ec 
gravure. Cette gravure, si toutefois elle a existé avant, a été plus 
profondément creusée au moyen d'un clou par l'enfant, qui pntlend 
avoir suivi exactement le dessin primitif. Elle représente un 
maramoutli marchant h droite, une lélc de cerf de face et une autre 
tête d'animal de proûl. 

Donc, pas de caverne, [ms de squelettes, un os seulement, dont la 
provenance n'est pas sûre et le dessin pas davantage. Une fouille 
pratiquée dans la petite grotte cîléc plus haut par M. Millier en 
compagnie de M. le IV Fiandrin et de M. Pteaud n’a absolument rien 
révélé. 

Une figure del'os eH'cxposé delà Iroiivailleseronldonnés sous peu 
dans le BuHeiin de la Sorié/é Dauphinoae d'Ethnologie et d'.Xnlhro- 
pologie. 


Le dolmen d'Episy (S.-et-M.) 

M. Edmond Ilue, membre de la fwiélé préhistorique de France, 
nous a romis, à propos de ce monument, les ronseigoements sui¬ 
vants : 

« Je viens de lire dans L'Homme prfihMorigue du mois d'avril 
190C, la tWis inlérossanle notice de M. Viré sur les mégnlillics <le 
l'arrondissement de Fonlainehleaii. Je me pennettrai d'informer vos 
lecteurs ([ue le dolmen de Pierre-Louoe (d'après le cadastre d'Fpisyl, 
appelé par M.Viré Pierre-Lourde, a été signalé par moi, pour la pre¬ 
mière fois, il y a six mois, au Congrès de Périgueux (âé septembre 
190.’)) ». 

Nous rendrons compte du mémoire de M. Hue sur quelques 
monuments mégalithiques do Seine-ct-Marne, dès que le volume 
du Congrès de Périgueux, actuellement sous presse, aura paru. 


NOUVELLES 


Congrès préhistorique de France. 

(2« aefwion — Vnnoe», i90&}. 


Oii-culairc ndrcssûc pni' le Comité trorgaiiisnliou : 

Pni'is, le S8 mnvs iOOC. 

La première sesaion «les Coogrès ]>i‘éliifltori<ptc8 de Fi-nncc, (ciutc 
l'année dernière h Périgiiciix, a eu no incontestable succès. Le 
nombre des ndbérenls, riii>[iortnnco des travoux présenU’'H, ont plei¬ 
nement jnstillé les pi'èvisions des pi'omotcura de ces assises scicn- 
lifitpics iiationnlos. 

D'nccord avec la Société préinstorique de France et avec In Muni¬ 
cipalité do U Ville de Vannes, lu Comité d'oi^niusnliou » décidé de 
choisir, celle niinéo, pour In deuxième, session, le déparlemenl du 
Morbihan, cette terre cIussk|iic {sir excellence des monumonls mégn- 
liüikpies. 

Vous (l'ouvcrt'X ci-joint la liste des Membres du Comité d'organi¬ 
sation, tel qu'il a été c'onstitiié dans In réunion du 19 février dernier, 
sous In présidence do M. Adrien do Morlillct, président de la Société 
prébistori([uo de Franco. 

Les assises du Cong-rès sc tiendront du mardi âl nu dimanche 
2CaoiU 1906 inclusiTcmenl. Les trois pi'cmiùvcs journées (21,22, 
23 août), h Vannes, seront consacrées aux présentations, communi¬ 
cations et discussions scientirnpics, ainsi qu'è des visites nrchéolo- 
giquos (musées, monuments, collections locales) ; les trois outres 
journées (24, 25, 20 août) sci^onl consacrées ù des excursions scien- 
tinques et notamment à ta visite des nombreux cl ranumiuables 
monuments mégalithiques de la contrée. Le programme définitif 
vous sera uUérieui'oment adi'essé. 

Parmi les questions inscrites à l'ordre du jour, figurent les sui¬ 
vantes, particulièrement iiiLéressantes pour la région où se tiendra 
le Congi-ès : 

1. — Le paléolithique en Bretagne. 

2. — Signitlcnlion des Menhirs et des Alignements. 

3. — Élude des Tumulus en généi'al. 

4. — Les gravures et les sculptures sur Mégalithes. 

r>. — La Céramique- des Dolmens. 

Le Congrès comprend des membres titulaires et des membres 
adhérents. 



Ke sont admise» comme membres adhéi’onls que les personnes 
fnisant partie do la fnniillc des membre^» titulaires. 

Les inembivs (iiubircs |Kiioiitune cotisation de lâ rraiics. Seuls, 
ils ont droit nu compte rendu <lo In session. 

Los membres ndliéiviits paient une colisntion de C francs; ils 
j)C«venl H.ssistcr aux récopiions, réunions el excursions. 

Nous cs]H’Tons, Monsieur, que vous vomirez bien faire |mrtîe dn 
deuxième Con^ri‘s pndustorique de Ki’auee, session de Vannes, cl 
nous vous prions île nous tidi*csser, le plus prucltaiiiemviil possible. 
voli*e adhésion de nieuibiv tilulaîn* et celle des iKM-sotines de vohx* 
familic <|ui voudraient, au Itltx* de membres adhérents, participer 
aux l'éccplious, visilt's et excursions du Con^rr»*». 

Nous vous serons éptlcmcnt IK*» reconnaissants de vouloir bien 
recruter, dans vos i*elalionK, le plus imssîble d’adhésions nu Cou^ivs. 

Veuillez a^'t'éer, Monsieur, rassuniuce de nos sciilimenls clisltn- 
gués. 

Pour le Comité d'Oi'ganisalion : 

/.r SccrtU&ire-gênéràt, Le PréaitJenf, 

Marcel Ü.vuooui.x. .\. os MonTiLi.eT. 

Toutes commitntcalions ou demandes de renseignements devront 
être adressées h M. le D' Marcel Baudouin, seeix^taire général du 
Comité, à Pans, 2t, rue Linné. 

I.es adhé.sions et cottsiilions sont reçues di*» maintenant chez 
M. Girnux, tnborierdu Comité, avenue Victor-IIugo, 9 bis, h Saint- 
Mandé (Seine). 


COMITÉ D’ORGANIS.VTION 

: M. Adrien de MonTituCT, profe.sseurà l’Ecole d’Anlhro- 
pologic, président de la Société préhistorique de France, directeur 
de L'Homme pn^hi»torit/iie. 

Vire-Prt’siJenit : M. le 0' \. CitKnviN, président de la Société des 
Conférences anlhro(>o1ogiiptRs, ancien pixbidcnt de la Société d’.Vn- 
thropologic do Paris. 

M. le D'' A. LftTiKxxB. 

SecHlaii'e-géni^t'.’il :yi. le IK Marcel B.\uooüfx, chargé do Missions 
archéologicpies du Ministèixs de l'Instruction publique, sccrétaii'e 
géiiéiTil de la Société pivbisLorique de France. 

Secrélnire‘gfniral~mljoin1 : .M. le I)' Henri Martin, secrétaire de 
la Société préhrstori(|uc de France. 

Secréfaire* : M. Albert Doioxsau, membre du Const^il de la Société 
préhistorique de France. 

M. Edmond Hue, iKiletlinologue. 

Trésorier : M. Louis Gimviix, trésorier de la Société prêListorique 
de France. 



MEMBRES D'HONNEUR 


MM. Icü St^natcurs, les Dc^putôs, le Président du Conseil général, 
le Pi'éfot du dé]>!irlomonl du Morbihan. 

M. le Maire de Vannes. 

M. le Président de la Société d’Aiilhropologic de Paris. 

M. le Pix^sident de la Sous-Commission des Monuments mégali- 
lbi(|ues. 

M. le baron J. de B.vyk, pi-ésidenl do In Société des Antiquaires de 
Emnee, coi'res|Kiiu1nnt du Ministère de l'Instruction publique. . 

M. le prince Roland BosAPAnrit, nneien président de In Société de 
Géographie de Paris et do la Société de spéléologie. 

M. DcnsMuoenri, membre de rin.stitul, pi’oroascur h l'École des 
langues orientales. 

M. Albert Gaudry, membre de l'Institut, professeur honoraire nu 
Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 

M. Gabriel Hanotaux, membre de l'.Xcndémic française, ancien 
ministre. 

M. Pierre-Émile Lbvasssuu, membre de l'Institut, professeur- 
administrateur au Collège de France. 

M. Liard, membre de riustilut, vicc-rocteur de rAcadémie do 
Paris. 

M. Stanislas Mbunibr, professeur nu Muséum d'Histoire naturelle 
de Paris. 

M. le D' PEYitoT, sénateur, chirurgien honoraire des Hùpilaux de 
Paris, membre de r.\cndéniie de médecine. 

M. Salomcn Riiinacii, membre de l'Institut, conservateur au Musée 
des Antiquités nationales de Saint-Geiinain-en-Layc, professeur à 
l’École du Louvre. 


MEMBRES DU COMITÉ 


MM. ’ 

Le D' Ballet, arahéologue, ancien médecin de l'armée. 

Le D' Baudon. dé|)uté, vice-président de lo Société préhistorique 
de France. 

Le comte J. BsAuené, archéologue. 

Cazalis do Fosuoucu, correspondant du ministère do rinstvuclion 
publique, vice-président de In Société nrcliéologi(|ue de Montpellier. 

Gustave Cii.^uvKT, correspondant du ministère de rinstruclton 
publhiue, président de la Société histon<[ue et archéologique de la 
Charente. 

Gcoi^sCourty, géologue,'attaché au Muséum d'Hîsloirc naturelle 
de Paris. 

Ltton Coutil, correspondant du ministéi'O de linslruclion 
publique. 

François Daleau, palethnologue. 

L. l‘'ouRDiuoNtBn, correspondant du ministère de l'Instruction 
publique. 
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Adrien GcEBiiAno, profcRscnr Açré(^ des Pnciill(''fi de Médecine. 

L.\i;ouloi:mkiik, sous-préfet de CluUcau-Tliiorry. 

Philiberl Lai.andb, président de la Seciélé archéolofçique de la 
ConT*ze. 

É<louar(] PtRrrR, correspondant 4lu minislèri' de rinslriiclinn 
publique, pi'ésidenl d'honneur <lel» Société prélitsloriquc de Ki'niice. 

J. de SaiW'Vkx.vxt. inspecteur des eaux et forêts, corrCH|>ondAnl 
du minisiùi'c de rinsinicLion publique. 

Charles Seni.eionEii, librnire>é<Ulcur. 

O. SciiuiDT, arehéolof^e. 

Tauaiiiks de GnANDSAicNBs, cbef du Contentieux de la Compapde 
des chemins de fer de l’Ouest, vice-président de la Société histo¬ 
rique d’Auleuil et de Passy. 

E. Taté, pnlcthnologuc. 

Armand Vtné, docteur ès sciences, attaché au Muséum d’Ilisloire 
naturelle de Paris. 


Hommage à Boucher de Perthes. 

Désirant rendre un public hommnj^n* à la mémoire de Boucher de 
Pcrlbes, qui fut pendant près do quarante ans, do 1830 à 18GB, sou 
président, la Société d'Emulation d'.\.bbevillc se proi>ose d'élever 
une statue h l'illuslre savant. 

Elle vient, dans ce but, d'adresser un appel aux Sociétés savantes 
de France et de l’étranger, dont elle sollicite l’adhésion et lo con¬ 
cours. 

Le mouument, confié à un artiste d'origine abbevilioise, sculpteur 
de talent, sera érîgé à Abbeville, près des cniTici'CS de caillou.\ où 
Boucher de Perthes fit scs géniales déconvertes. 


Congrès des Sociétés savantes. 

Le Congrès des Sociétés savantes, qui a eu lieu cette année h 
Paris, s’est ouvert à la Sorbonne le 17 avril dernier. 

Les 17, 18 et 19 avril ont été consacrés aux séances de sections. 

Parmi les communications inscrites à l'ordre du jour de la section 
d'archéologie, figuraient les suivantes : 

René Cagnat, professeur au Collège de France : Gaulois en Afrique 
et Africains en Goule. 

Chauvet ; Deux statuettes gallo-romaines inédites. 

Le commandant Espérandieu : Les fouillro d'.Uisc-Saintc-Reinc. 

Alfred Houle, de la Société académique de l’Oise: Liste de uoms de 
potiers relevés sur des piî'cos faisant partie de collcclious privées de 
l'Oise. 

Charles Magne, du Comité de la Montagne-Sainte Geneviève : 
Inventaire dos noms de potiers inscrits snr les objets gnllo-i-omains 
provenant des fouilles parisiennes. 


Alexnndi-e Nîcolol, de la ScK:iél6 d’économie politique do Bor¬ 
deaux : Une sépulture gallo-i'omainc découverte ù Vigools (Convzc). 

Le D** Rouquette, médccin-mnjor du 31* régiment d’artillerie, su 
Mans : Nécropole numide cl romaine d’ATn-eUHout, environs do 
Houk-Aliras. 

Jean Signorel, de la Société des Éludes du Cousernns : Décou¬ 
verte A Saint-Girons d’un monument funémirc romain. 

L'alibé Parat, de la Société des sciences bistonques et naturelles 
de l'Yunne : l.cs musées communaux d'nrcliéologie. — Un camp du 
ré[M)que hnllstnttiennc h Saint-Moré (Yonne). 

J. L. Bécimde, de la Société française de paléologtc, h Périguctix : 
Le harillul des colliers des temps piélnstonques n nos jours. — Ate¬ 
lier mouslérien de La Bombarie. 

Adrien BInncbel : Remarques sur 1c système de construction des 
enceintes romaines de la Gaule. 

Dclvincourl cl Baudot, do la Société académique de Saint-Quen¬ 
tin : Une sépulture néolithique h Montigny-sur-Crécy (Aisne). 

M. Dumas, h Baron (Gard) : Stutions pi*éhistori<[ucs nouvelles dans 
le département du Gard, 

J. Pilloy, de In Société académique de Saint-Quentin : Vase funé¬ 
raire carolingien décoré de gravures failes au poinçon, trouvé il 
Monccau-Ic-Neuf (Aisne). 

Chiirlos l’uucb, de la Commission météorologique du Cnnlnl : Les 
Imurgadcs béticsa pierres tù-ebos du département du Cantal. 

G. Slalin, de la Société des étudi» hisloriciues ol seicnlîHqnos de 
rOiso : Carie pi*éliisloriquc de rarrondissenicnt de Bcnnvnis. 

Héron de ViUcros.se, con.scrvaleur au Mum'U! du Louvre : Sur 
<[uoI<|iu;k mosaïques romaines de la Gaule. 

C. Boulanger, conservateur honoraire du Musée de Pévonne : 
Trois cimetières mérovingiens : Ciéi 7 , Mnure]>n8 et Ck>rbie. 

A ta section de géogroplnc historique et descriptive, le Houtenant 
Dosptagne, de rinfanterie coloniale, à I^yon, a fait une communi¬ 
cation sur K L'origine des populations nigériennes primitives d'après 
leurs monuments préhistoriques cl les dernières d^ouvcrles archéo¬ 
logiques H. 

l<n séance de clôture du Congrt's s’est tenue le SI avril, sous la 
présidence de .M. Poincai'é, minisU ‘0 des tinnnci's. 

Un ceiinin nombre de palmes cl do rosettes ont été, comme 
d'oitlinaire, distribuées. Citons parmi les nouveaux promus; MM. Jules 
(^liab.issièro.ai'chéologno à Philippcville, et Charles Pucch, ingénieur 
dos jmnts cl chaussées ù Aurillac, nommés olTiciers de l’Inslruclion 
publique ; M. le liculenant Avclul, du 31* régimcnl d'infaoleric » 
Mctuu;.M. Jules Beaupré, ù Nancy ; M. Guillaume, membre de la 
mission do Créqui-Monlforl et Sénéchal de la Grange ; M. Maznuric, 
conscrvaUnir des musées de Nîmes; M. Paul de Mortilict, secrétaire 
de la Société des conféronccs anthropologiques ; M. J.-B. Pagès- 
Allary,^ Muralj.M. DenisPeyronv.insliUileurnux Kyzies; M.Georges 
Poulain, & Saint-Pierre d'Autils (Bure), ont été nommés officiers 
d’Académie. Qu'ils reçoivent tous nos bien vives félicitations. 



Congrès de Monaco 


La Xlil* scission des Congrès inlernnlionnux d'aiitlu'opologne ol 
d'archèologic pi'èhistoriques s'esl ouverte le 10 avril dernier à 
Monaco. 

M. Giovanni CapelHni, le savant profesKeur de itoiogne, appelé à 
présider In première séance, «a fait un rapide liistorique do cos 
ConjçK'S. Il a tenu A rcudre hoininuge à Larict et h Gabriel de Mor- 
liliei, qui en onlclé les véribihles fondaleurs. 

Ce fut à la réunion de la Société Ualieimc de» soieiicos imlurellcs, 
Icnne à la S{)Ozzin en lXr>l), sons la préHidoneo de M. G. {^ifH'lIini, 
<|neG. de Âlorlillet cl U'irlel proposÎTont de réunir on Congivs 
iulcrnalionid les autliroitologislos cl les préliisloriens. Ia'iu* prftpo- 
silioi) fut volée A t'unanimité |tar les nalurnlislos ilaliens, elle (^on- 
grC^s fui fondé. 

Le bureau ot le conseil élus A la séance d'ouvorluro de In session 
do Monaco sont ainsi com|K)sés : 

Présitlonls d'bonnctir : MM. (^pcllinî et .\. Gaudry. 

Président : M. llamy. 

Vice-présidents d'hounctir : MM. Dupont, J. Evans, Carlailhac et 
Pielle. 

Vice-présidents ; MM. Lissauer (.Vllcmagnct, Hay Lankester 
(Anglcten*©), lloerncs (Autriche), de I<oë ^Belgifjue), Roule et 
Capitnii (Pi'nncc), Pigorini (Italie), ubl>é de VilUmouve (Monaco), 
.Monlelius (.Suède). 

Seci-élaire général : M. Venieau. 

Sccirlaire génénil adjoint : M. Papillaiill. 

S«*cinUsiu\*8 honoraires ; MM. (iizalia do Fondouce et Chantre. 

Sccrétniix's: MM. OI>crniiiier, abhé Hrtmil, Flamand. Duniker cl 
Dik'hcletlo. 

Trésorier : M. Iluborl. 

Conseil ; MM. Belhiocî, D'' J. Hîchnnl, S. HetnneU, WaMeyer, 
Von .Vmlrian-Wcrburg, E. de .Mnnek, .Vrlhur Evans, Muatatié, 
Pic, .\nloii, Fortes, Knul Sljerita, Niiosch. M<)dest»>v. 


Société d'ExcursIous scientifiques 

La Société organise, pour le dimanche 1^ mai, une oxcui'sion A 
(üinrlres (Eure-el-ix)ir'), sous la direction de M. A. de Murtillel, son 
président, et de M. G. Foujii, son vice-président. 

Le programme eoiupreiid la visite du Musée muuteipal, du Mti>éc 
de la Société archéologique d'Eure-el-Loir, de collections préhis¬ 
toriques particulières cl îles monuments de la ville. 

Kendex-vous A la gni*c .Montparnasse A 7 It. HO du matin. Retour à 
Paris A H h. l:i dn soir. Lus pei'soniies désirant prciidiv part A cotte 
excursion sont priées d'envoyer leur adhésion A M. I.ouis Giraux, 
9 hù, .Avenue Viclotvllugo, A Saint-Mandé (Seine), avant le iâ mai. 
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Société normande d'études préhistoriques. 

La Société fera, le dimanche 13 mai, sous la direction do M. P. Ché- 
dtivillc, une excuraion sur les confins des déjiortemcnU de l'Euro ol 
d’Eurc-et*Ix)ir. Au pro^p'ammo figurent : la visite de la Butte d'Exy, 
récemment acquise par M. l'abbé Frétigny, curé d’Ezy, et fouillée par 
lui et par M. Ilazard; la visite do deux poUssoirs dans la forôt de 
Dreux ; la visite du camp d'Ilarmuard, où un fond de cabane gauloise 
vient d’étre exploré ; enfin la visite du mégalithe connu sous le nom 
de dolmen de Marcilly (Euro), bien qu'il soit situé sur la commune 
do Sorel (Eure<cl-Loirj. 


Vente Louis Béchu. 

Louis Béchu, mort récemment, était de sou vivant antiquaire & 
Moulins (Allier). Plus coUcctionocm* que marchand, il avait réuni de 
nombreux documents locaux ol notamment une imjiorlanlc biblio- 
théiiuc bourbonnaise. 

Les collections qu'il a laissées ont été vendues ù Moulins, du 23 au 
2S avril. 

Le catalogue do la vente, divssé par M. Francis Pérot, comprenait, 
entre autres, un certain nombre do silex taillés, parmi lesquels une 
belle série de pointes de Oimhcs du Cliarollais. 


Collection L. de Torcy. 

Nous apprenons que Louis de Torcy, i|ui vient do mourir ù Dijon, 
a donné parson testament, ù la Bibliotlièque nationale de Paris, an 
Musée (le Cluny ol au Musée de Sainl-Gormain-on-Iuiyc, ses collec¬ 
tions, très riches eu numismatique, bronzes, objets d'art et meubles 
anciens. 


NÉCROLOGIE 


Umile soldi 

Nous avons le très vif regret d'annoncer la mort d'hlmile Soldi. 
C'est à la fois un deuil pour les arts et pour l’archéologie. 

l^ilc Soldi était né ù Paris, le 26 mai 1840, et après un brillant 
concours, il avait obtenu le grand prix de Home, en 1800, (lour la 
gravure on médaille. U passa donc trois années à la villa Médicis où 
U commença ù prendre goût aux choses du passé. Rcnli^é ù Paris, 
il étudia, avec passion, l'Iiisloire de la technique do la gravure et de 
la sculpture. Il fit à la Société de numismatique et d'archéologie cl è 
la Société d'anUiropologie des communications pleines d’intérêt. Il 
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eut l'occnKion do fnira le btisU* d'Ilenrt Schliemann, f|uc Rodolphe 
Virohow accompagnait souvent à l’atelier et j’cslimo fjiie celle 
rencontre eut une influence très considérable sur »cs idées 
en nrchéolc^ic. U faisait également le buste de Paul Hroca lorsipie 
le maître mourut. 

CV-st A l'aclivité de Soldi que nous dorons la crénlioit du Musée 
d’ethnographie dont il avait su montrer tout rinlérèl dans Torgani- 
snlion très artistique et très altniyanlo, h l'ancien Palais do l’indus¬ 
trie, d'une exposition d’objets rapportés par dtfTurenls oxploralenrs 
de scs amis et notamment par Wtciior. 

Au cours de scs éludes d'archéologie ar(isti<]ue, |)our Icsfpiclle.s il 
avait accumulé des milliers de dessins, il constata la rc)ii*odiicliuu 
dans les pays les plus éloignés et les plus difTéi-ents, sous tous les 
rapports, des mêmes symboles dont il s’ctfoixa de rechercher la 
signification. U a publié sous le litre de /..a latiiju<‘ Mc.r&e une série 
de volumes et do brochures qui constituent des documents dont il 
est impossible de niéconnailre l'inqmrlancc. 

Maliieuivuscment pour son repos, scs ^théories Imulcrorsniont les 
idées en cours et il eut à soutenir des luttes lcrrii)los conti'e .ses 
adversaires. L’ostracisme dont on l'avait frappé dans cerlaius milieux 
officiels l'avait profondément attristé et cpielque peu aigri. 
Il souffrait trélre moins apprécié en l'innco qu'il ne rélait à l'élnm- 
ger oh ses travaux avaient rencontré l'adhésion de savants considé- 
i*ablcs cl le resi>oct de tous. .Vujourd'hni que la mort n fait le calme 
sur tes polémiques iKissionnées d'atilan, il faut cspéi'er que justice 
sera rendue h ses déductions souvent géniales. Kl, en faisant 
ahslracLion de quelques hy]>olhcses peul-èli-e un peu prématurées, 
il faut rcconnailre que sur bien des points, il a ouvert une voie 
féconde qui scru certainement suivie. 

Soldi avait pris une part piv|K)n(lérantc n la constitution de la 
Société française des fouilles archéologiques dont il fut riiiitinleur et 
dont il resta l’èmc. Ils'étail lieaucoup dépensé imurfain» réussir cette 
utile cn^atiou. Kt l'exposition organisée, rétédenitcr, nu Petit Palais 
lui avait coule plusieurs mois d'une activité fébrile. U voulut $o 
rcposi'r un peu et aller à Home qu'il n'avait pas revue depuis 
son séjour à la villa Médicis. Il [inrtit d'ahord pour Nice arm 
d’y organiser une section de la Société des fouilles. .Mais comme il ne 
faisait rien ù demi, il se fatigua beaucoup pour trouver des souscrip¬ 
teurs en vue de la i*cslauration du monumeul de la Turbie. Il par¬ 
tit enfin pour Rome vers la fin de février, s'arrêtant partout où il y 
avait un souvenir artistique ou archéologi(|ac et ramassant partout 
des documents pour ses études d'clhnogi*apluo symimlique. 

11 était depuis une quinzaine de jours l'i Home, loi'squ'il fut frappé 
d'uueattaqucd’a|)opIcxicquircnq)orla,en queU(ues houi-es, le Ifrmai-s 
dernier. 

Soldi sera sincèrement l'egrclté de tous ceux qui l'ont connu et 
qui admiraient en lui une puissante intelligence servie par une éru¬ 
dition vérilnblement eonsidéitiblc et une indépendance d'esprit rcinar- 
qunhlc. Très généreux, 1res dévoué |>our ses nmis, il laisse le sou- 
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voiiii' d*ut> aimablo cl séduisAnl causeur, plein de feu et d'oi'igioulilé. 
Sa mort esl une porte vérilablc i)Oin* la science frauçaisc qu’il servait 
avec uti (léaintéi'cssomcnl absolu. 

D' CiiBiivm. 


V. CLÉMENT-RUBENS 

La Soc^éU^ d'excursions 8cienli0(|ues vient d’avoir la douleur do 
perdre un de scs membres d'honneur» M. Victor Cléntcal-Rubens, 
mort suintement, le 1:2 avril, au château de Baimont (Ardennes), 
dans sa 70** année. 

M. Clément-Rubens, qui faisait partie de la Société depuis sa fon¬ 
dation, laisscni dans son seiu d'unaiiimcs l'cgrols. Savant modeste 
cl consciencieux, collectionneur passionné autant qu'avisé, il avait 
surtout i-éuni une importante collection de divinités et de documents 
concernant rhisluii'O des religions. 11 fut missi un fcn'cnt préhisto¬ 
rien, possédant <rinléi'essanlcs séries d'objets de.s âges de la pierre 
et du brouxe. 

Les publications de la Société d'antliropologic de Paris, dont il 
était égalcmeul membre, l'enferment divurses communications de 
lui. dernière remonte à ((uchiucs joiii's seulement avant sa mort. 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


HAUTE-LOIUK 

Lk Pt^Y-i-a^-VKLAY. — Musée Crozalier, jordiii du Ker-à- 
Chuviil, fondé eu 1820 (Dir. : A. Lascombe. Coos. : 
Gueyllier, Dreyfus, Hugon, G. Falcon). — Fondé par lu 
Société d a^fricuUure, sciences et arts du Puy. — Minéra¬ 
logie, Géologie et Paléontologie régionales (Coll. Aymard 
et Pichot-Dumazel). — Herbiers. — Zoologie, collections 
surtout locale.s ; bonne série ornilliologique. — Ethnogra¬ 
phie générale (mannequins de Sibérien, d'Aunainite, de 
chinois, de Grec Palikare) et locale (instruments en usage 
dans la région). 

Préhistorique général et local ^Coll. Aymard) : restes de 
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l'homme fossile de la Denise, bloc de brèche volcanique 
rcnfcmiant plusieurs ossements humains dont un frontal, 
découvert en septembre 18ii par A^ mard, au volcan éteint 
de la Denise, près du Puy, et étudié par Pictet, Pomel, 
Lyell, Hébert, I^rtct, G. de Mortillet, H.-E. Sauvage, etc. 
— Un deuxieme bloc, également très discuté, provient de 
la collection Pichot-Duma/el. 

Paléolithique : Abri du Rond, près Saint-Arcous d’Allier 
(fouilles Boule et Vernière), station magdalénienne où les 
silex linemeut taillés sont mélangés k des outils plus gros¬ 
siers en roche du pays. Séries de comparaison et de prove¬ 
nance étrangère : Saint-Acheul, Dordogne, etc. 

Néolithique : Très belle série de haches polies, de prove¬ 
nance locale, la plupart eu librolithe; les autres en diorilc, 
serpentine, clilommélanile, basalte, etc. ; formes en ciseau 
assez communes. Pierres de frondes, polils de lilel, haclics 
percées. Pointes <!e flèches. Nombreuses ébauches de haches 
et débris de (ibrolitlic de la station de taille de Driauile. 
Haches polies, silex et poteries de Cormail, près Espaly. 
Pointes de flèches, grattoirs, éclats, débris de poteries des 
grottes de Peylenc. Station du Cheylounet, com. de Saint- 
Vidal. Séries de comparaison de l’Ardèche, du Puy-de- 
Dôme, etc. 

Age du bronze : Cachette larnaudicnnede Moulcyrc, 
près Suint-Picrrc-Eynac, comprenant, outre de petits lin¬ 
gots et des rejets de fonderie, deux bassins k fond plat, 
minces et brisés, quinze bracelets, plusieurs anneaux, un 
rasoir discoïde, trois morceaux d'épées, une moitié de 
hache k douille, des lamelles de rapiéçage, enfin un vase 
en poterie grossière. Epées de bronze trouvées au Chey¬ 
lounet (moulage). Série do pendeloques triangulaires pro¬ 
venant de la cachette de I.4ivoûte-Chilbac. IIache.s plates, k 
ailerons et k douille, bracelets et pendeloques trouvé.^ isolé¬ 
ment. Moulage d’objets divers de provenance extra-locale. 

Age du fer : Pragments d’épée, fibules et torques trou¬ 
vés isolément. 

Antiquités égyptiennes (2 momies), babyloniennes (brique 
k inscriptions), assyriennes, grecques et étrusques. —Gallo- 
romain. surtout local. Coll, lapidaires, originaux et mou¬ 
lages, classées chronologiquement, — Numismatique. — 



Curieuse collection de dentelles anciennes (Coll. Falcon). 
Collection de rondelles de cuivre ornées de devises, des 
xvit^ et xviii" siècles, servant aux harnachements des 
mulets. 

— Musée d’archéologie chrétienne, dans les dépendances 
du cloître de la cathédrale (Cons. : Giron). 

ADDITIONS 

BOUCHES-DU-RHONE. 

(Voir : Année I, p. 376). 

Aix-kn-Provbnck. —Musée d'histoire nalui-ellc, fondé en 
1848 (Cons. : V. Achard). Un nouveau musée a été cons¬ 
truit récemment sur l’emplacement de l’ancienne Charité, 
et toutes les collections d'histoire naturelle, jusqu'alors 
dispersées, y ont été réunies et méthodiquement classées. 
— Minéraux, roches et fossiles. —Herbiers. — Mollusques : 
coll. générale (Coll, llostan d'Abancour) et régionale. Ento¬ 
mologie, poissons, i*eptiles et mammifères. Oiseaux : Coll, 
générale et coll. régionale (Coll. Monlvulont). 

ISÈRE 

(Voir : Année III, p. 359). 

Grrnodlb. — Musée-Bibliothèque. Préhistorique local : 
le croissant de jade des grottes de la Buisse (Isère). Un bou¬ 
toir romain en bronze, instrument de vétérinaire, le plus 
beau connu. Le casque mérovingien de Vézeronce (Isère), 
On connaît trois casques de cette époque, deux en Alle¬ 
magne, le troisième, qui estlc mieux conservé, à Grenoble. 

— Faculté des Sciences. Galerie de géologie. Crénes et 
instruments néolithiques des grottes de la Buisse. 

— École de Médecine. Une centaine de crânes dauphi¬ 
nois de l'époque néolithique â nos jours. 


Le Géra.nt \ M.-A. Desdois 


MACux. l'HvTAT vnftuss, 
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APERÇU HISTORIQUE 

Df 

CONGRÈS INTERNATIONAL D’ANTHROPOLOGIE 
ET D'AHCHÉOLOGIE PRÉHISTORIQUES* 

Pau g. CAPELLINI. 

La Socictà italiana di sciemc naturalf, foodéc à Milan en 
1869, dans sa première réunion extraordinaire à Hielln eu 
18Gi, sous la présidence de Quintino Sella, décida de tenir 
sa deuxième session à la Speziu, au mois de septembre de 
l'année suivante. 

Chaîné de l’organisation du modeste Congres, j’étais bien 
aise d’avoir aussi été invité à prcndi*c part à la session 
de la Société helvétique dca sciencea naturelles à Genève. 

Désireux de me rencontrer et de lier connaissance avec des 
omis et confrères à inviter à la réunion et aux excursions 
qui devaient avoir lieu dans les environs du ravissant golfe 
italien, je me rendis, au mois d’août, sur les bords du 
Léman. 

* Auguste de la Rive était le président de la session ; 
autour de lui, l'élite des naturalistes de la Suisse et bon 
nombre d’étrangers invités, parmi lesquels j’aime à rappe¬ 
ler Claude Bernard, Colteau, Des Cloiseaux, H. Deville, 
Dove, Dumas, Kolliker, J. Marcou, Ch. Murtins, G. de Mor- 
tillet, Oppel, Schimper, Steenstrup, Tindall. 

1. Discours improvise à la séance d'ouverture de la 13* session du 
Congrès d'Anthropologic cl d'.VrclicoIogie préhistoriques, à Monaco, 
le 16 avril 1906. 
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A^’ant appris par de Mortillet que mon vénéré maître et 
ami B. Lartet désirait me faire part d’un projet pour le Con> 
grès U tenir k la Spezia, avant de rentrer en Italie, j’allais le 
voir à Paris. 

lüdouard Lartct, qui, depuis quelque temps, s’intéressait 
d’une manière toute spéciale aux recherches préhistoriques, 
me conlia le projet de la fondation d’un Conr/rès inierna- 
tional (f anthropologie et d'archéologie préhistoriques. 

D’accord avec G. de Mortillet, qui déjà avait fondé le 
journal : Matériauxpour Vhistoire de Chomme^ il était bien 
persuadé qu’un tel Congrès devait contribuer d'une manière 
merveilleuse aux progrès rapides de la science nouvelle ; 
mais, alin d’en assurer le succès, il tenait à ce que le pro¬ 
jet fut voté à l'étranger. 

La naissance du Congrès devait avoir lieu dans une 
modeste assemblée, laquelle serait internationale, sans en 
avoir l’air. 

Après quelques entrevues avec Lartet et de Mortillet, il 
fut décidé que, à l’occasion de la réunion des Natumlistes 
à la Spezia, j’oi^aniscraisunc section de paléoethnologie à 
laquelle serait présenté le projet de Congrès international. 

Bon nombi^e d’étrangers devaient prendre part au Con¬ 
grès de la Spezia, mais, à ce momcnt-lk, les conditions 
sanitaires de l'Italie n’étaient pas trop rassurantes. 

Malgré cela, Mortillet, Ch. Vogt, Delanoue, Mary, Somer- 
villc, représentaient convenablement la France, la Suisse, 
rAIlcmagnc et l’Angleterre. 

Le 20 septembre, dans la section de paléoethnologie, pré¬ 
sidée })ar l'abbé Stoppani, Gabriel de Mortillet, après quelques 
généralités « intorno aile ricerche antistoriche u, exprima 
le vœu que le Congrès des Naturalistes réuni à la Spezia prit 
l'initiative d'une JRianione internazionale di palcoctnolo- 
gia et proposa qu’elle se rassemblât l’année suivante à Neu¬ 
châtel sous la présidence du professeur Desor. 

Ce projet, appuyé par le président de la section, fut remis 
au président du Congrès pour être discuté et voté dans la 
séance générale. 

Dans lu mémorable séance solennelle du 21 septembre, 
le secrétaire général Omboni donna lecture du projet for¬ 
mulé par Gabriel de Mortillet et la fondation d’un Con- 
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grès paléoGthnologique international fut votée U Tunani- 
mité. 

Cet acte de fondation, publié d'alwnl à Milan, dans les 
Atti délia Societa ilaliana di scienze nafnrali,et par dcMor- 
tillet dans les Maiérinux pour VUisloire de l'homme^ sc 
trouve aussi dans le compte rendu de la 2*^ Session : Con^ 
grès internalional d'anthropologie cl d'archéologie préhis¬ 
toriques à Paris, i86S. 

Seulement, je tiens à constater qu'un article a été su[>- 
primé par le traducteur; il est düTicilc de dire aujourd'hui 
si cela a été fait exprès ou sans qu'on s'en aperçoive. Cet 
article, que l'on trouve dans les Atti delta Societa i/aliana, 
était le et je tiens ù le reproduire dans ce l'écit histori(|uu. 

« Art. (i. — Un ringrnziamenlosarà presentafo al Comitato 
organizzalorc delVEsposizionc Universale diParigi }}cl i8(U 
che ha avulo la felice e féconda idea di fare anche unaespo- 
sizione spéciale di oggetii anteistorici. » 

Le 22 août IStiG, M. L. Coulon, dans son discours d'ou¬ 
verture de la 50« session de la Société helvétique des sciences 
naturelles à Neuchâtel, n ajouta pas un mot pour faire re.s- 
sortir l'honneur fait è la Suisse dans la réunion des natu¬ 
ralistes italiens è la Speria. et il se borna ù dire tout sim¬ 
plement à la fin : « Je déclare ouverte la 50*’ session de la 
Société helvétique des sciences naturelles et la première 
session du CongK's pour les sciences antéhistoriques. » 

Le jour suivant, E. Dcs<ir présidait, au Gymnase, la 
première séance du Congrès international paléoclhnolo- 
gique ; G. de Mortillet fonctionnait comme secréUnre. 

« Parmi les membres présents, fort nombreux, mais la 
plupart Suisses, il y avait des Français, des Allemands, 
des Américains, un Belge et un Anglais. » 

Dans son discours d'ouverture, le Président expliqua 
d’abord les motifs pour lesquels, d'après lui, Neuchâtel 
avait été choisi comme siège du premier Congrès paléoethno¬ 
logique ; puis il rappela dans quel but le Congrès inter¬ 
national avait été fondé. 

«.Entre l'époque glaciaire et la date des plus anciens 

souvenirs historiques ou des plus lointaines traditions, il y 
a toute une période pendant laquelle la nature a dû conti¬ 
nuer la série de ses évolutions. Cette période, bien que 
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rapprochée de nous au point de vue géologique, était à peine 
cnli'cvuo, il y a quelques années, et aujourd’hui meme nous 
n'en avons qu’une idée très imparfaite. 

n II semble que, de la part de l’histoire commedc la part 
delà géologie on ait évité, à dessein, ce teri'ain, dans la 
crainte d'envahir Te domaine d’autrui. Pour n*êti*e pas 
encore de l'histoire, ce domaine n’en embrasse pas moins 
une partie des destinées de l'hunmnilé et ceux qui s’ap¬ 
pliquent aux recherches historiques en dehors des sy.slèmes 
préconçus sont d’accord avec nous qu’il convicntd’appliquer 
ici d’autres méthodes que dans le domaine de l’histoire et 
de l'archéologie proprenicntditcs. 

H II y avait donc lieu de donner à ces études une consé¬ 
cration. w 

A celte première séance du Congrès, qui ne fut en somme 
qu’une section delà réunion de la Société helvétique, d'in¬ 
téressantes communications furent faites par Ch. Vogt, 
K. Dupont, Dclanoue, Desor, Costa de Bcauregard, Ber¬ 
trand, de MorliUet, Bitler. Une deuxième séance eut lieu 
l'ajuva-niidi du 23 août; le 25, au matin, les membres du 
(yuiigrès, sous la direction du président Desor, se rendirent 
à Aitvornier et, après avoir reconnu la station de l’ège de 
la pierre, ils iirent une intéressante pêche dans celle de 
l'ègc du bronxe. 

bn pêche terminée, U*, ('ongrès se réunit à l'Hètel de la 
Couronne ]>oar tenir sa .séance de clôture. 

Le lieu où devait se tenir la deuxième session du Congrès 
était Paris, comme on l’avait indiqué ù l'art. 4 de l’aclc de 
fondation à la Spezia ; il s'agissait de nommer le Comité 
d'organisation. 

A runanimité K. Larlet fut nommé président et, comme 
membres du comité, on choisit A. Bertrand, Bi'oca, K. Col- 
lomb, Desnoyers, de Longperier, de Mortillet, Penguilly- 
l’Haridon, Pruner-Bey, de Quutrcfages, de Red'ye, de Saulcy, 
le marquis de Vibraye. 

« C'est ainsi que fut constitué dans une auberge de vil¬ 
lage, en prenant un verre d'a])sialhc ou de vcrmoulh, le 
bureau du Congrès paléoelhnologique pour 1867. » 

Dans un récit des actes de la Société helvétique, en dehors 
de scs réunions oITiciclles, M. L. Favre et le D' Guillaume 
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ajoutent ; « Quelques-uns de nos hùles ont pcut>étre trouvé 
ce mode de nomination quelque j^cu extraordinaire et uUi*a- 
démocratique. On leur a fait entendre que cVtait comme 
cela dans les ivpuldiqiies. — Kt pourquoi pas? poui*vu <|ue 
la science progiHîsse ! » 

Le compte rendu de la première session du (^onjfrès inter¬ 
national paléoethnologique h Neuchâtel «»ccupe à peine 
(»i pag'cs du beau volume : -1 c/m r/e /a .SV>ciV/e hchrtif/uc des 
sciences naturelles^ 50’’ session, Ncucliûlcl, 1866. 

A Paris, Gabriel de Mortillet, avec son adniimhlc habi¬ 
leté et activité, développa son projet et organisa la deuxième 
session du Congres. 

Avec le programme détaillé qui fixait la date du(iongK*s 
du M au 30 août 1867, un Uèglcmcnt génénd, qui n’était 
signé par pci*sonnc et qui, sans avoir été soximis nu vote 
d’aucune assemblée, était accepte et appliqué dans la pi-o- 
mière séance, arrêtait le litreù donner au Congrès in tema- 
lional pour les études préliistoriques. 

I/Cs souscripteurs étaient au noni))rc de 363 : le bureau 
définitif proclame à la fin de la séance d'ouverture comptait 
parmi les secrétaires MM. Gaudry, Ilamy ctCsirtnilliuc, que 
je suis heureux et lier de saluer comme les seuls vaillants 
piocheurs du deuxième Congres encore debout et toujours 
sur la brèche ! 

Dès le début, la l>onne oi^ntsation donnait l'assurance 
et faisiiit prévoir le succès; « le germe si modeste semé à lu 
Spezia, transplanté h Neuchâtel, avait gmndi au milieu de 
la lutte pour l’exi.slence, il avait pou.ssé de fortes racines et 
un tronc majestueux allait élever sa couronne, portant des 
feuilles et des fruits. 

« Mais il ne fallait jkis se dissimuler que le (^mgrès pour 
les éludes préhistoriques était une innovation daii-s la vie 
scientifique européenne et que partout où il y a innovation 
il y a aussi lutte et combat. » Ainsi s’exprime C. Yogi 
dans son discours h rinstallalion du bureau définitif. 

Je tiens à rappeler que, dans la séance du 10 août 1867, 
le professeur Arthur Issel, dans un résumé des recherches 
concernAnl l'ancienneté de l'homme en Ligurie, rappela lc.« 
premières notices sur les Grottes de Menton par Forel en 
Î858 et les résultats des nombreuses explorations qui, plus 
récemment, y avaient été faites par M. Ferez. 
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I/Anjfleterre, !a Belgique et Heidelberg deniandaient à 
avoir la troisième session du Congrès, 

D'api'ès Part, ii du règlement, les trois demandes furent 
discutées [Mir le Conseil, qui proposa à l'Assemblée de choi¬ 
sir l’Angleterre, désignant comme président Sir Boderick 
Marchison. Les membres du Comité d’oi^anisation furent : 
Carter, Blake, George Buak. John Evans, Aug. W. Franks, 
Sir John Lub])ock, Sir Charles Lyell, Prestwich. 

A la dernière séance, le president E. Lartet prononça le 
discours de clôture, résumé par le secrétaire E. Cartailhac 
dans le beau volume du compte rendu de la session (Paris, 
18«8). 

La troisième session, organisée sous la présidence de Sir 
John Lubbock. fut inaugurée k Xorwich le 20 août 1868 è 
l’occasion de la Réunion de la liritish ABaficUlion for the 
Advnncemcnt of Science ; la séance de clôture eut lieu à 
Londres le 28 août. 

Le comiUi d’organisation, dans un abrégé historique sur 
l’origine et la désignation du Congrès, avait déclaré que, 
pour une plus large interprétation du but et de l'intention 
des fondateurs du Congrès pour les éludes prchislorù/ueSf 
il jugeait opportun qucln troisième session se réunisse sous 
le titre de Conffrès international d'archéologie préhislo- 
rif/uc. 

C’est ainsi qu’en 1860 fut publié le beau volume : Inter¬ 
national Congress of prehistoric Archaeolngy, Transactions 
of the Ihird session opened ai Nortoich on the W Aug. and 
closed in London on the Î8 Aug. 1808. 

Le compte i‘endu de la troisième session fui rédigé com¬ 
plètement en anglais ; les deux mémoires de Ferry etArce- 
lin et de Cartailhac, lesquels se trouvent à la fîn du volume, 
furent acceptés comme si on en avait donné lecture ! 

Dans la séance de clôture, sur la proposition de M. Wal- 
demar Schmidt, Copenhague était clioisie comme siège du 
quatrième Congrès, sous la présidence de J.-J. Worsaac. 

Les organisateurs de la session danoise avaient parfai¬ 
tement compris, dès le commencement de leur (cuvre, qu’il 
s'agissait d’un Congrès international. Si l'on avait imité les 
Anglais, il aurait complètement échoué. Avec un pro¬ 
gramme en langue danoise, un petit nombre seulement des 
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membres correspondauU invités aurniciit songé k un vovage 
en Scandinavie. L ns.surance quota langue française sérail 
adoptée comme langue ofncielle du (congrès et que la 4** 
session allait s'ouvrir sous le protectorat de S. M. le roi 
Christian IX, président delà Société royale des Antiquaires 
du Nord, encouragea, même les plus timides, à .se rendre à 
Copenhague. 

Le Congrès reprit sa première désignation : Cont/rèn 
international d'AnthroprUof/ie cl d'Archéologie préhinto- 
rigues, et l’exemple donné par le Danemark, imité coura¬ 
geusement en Italie et sanctionné on 1871 dans le Congres 
de Bologne par un article additionnel du Règlement, assura 
le succè.s phénoménal de toutes les autres sessions, et les 
progrès rapides qui, dans un temps relativement très court, 
se sont accomplis dans les études préhistoriques. 

A bien des points de vue le Danemark mérite une )iage 
glorieuse dans Thistoire du Congrès international préhis¬ 
torique ; et, du fond de notre c«our, nous devons vivement 
regretter la perte douloureuse et toute récente de S. M. le 
roi Christian IX qui en fut le premier grand protecteur. 

Le Congrès qui eut, il y a 40 ans, une si modeste origine 
à la Spezia, à Textrémitc do la Jiivicra di Levante, touche 
aujourd'hui, grâce au protectorat de Son Altesse Séréiiis- 
sime le prince Albert à son apogée k Monaco, h l'extré¬ 
mité de la Jiioiera di Ponentc. 



CLAvSvSIFICATÏON INDUSTRIELLE 


DRS 

l’LKCHES NÉOLITHIQUES DU SAHARA 
Pau Paul PALLARY 

Toutes les flèches en silex trouvées dnns les stations néo¬ 
lithiques du Sahara peuvent être l'éparties en quatre 
groupes : 

Lames utilisées directement ou peu retouchées. 

2» Pointes pédonoulées ( *' 

* \ /;, h ailerons. 

3** Pointes k hase rectiligne ou concave. 

4" Pointes on feuilles de laurier. 

Nous allons étudier sépai'émcnt chacun de cos groupes. 

1" ffroapc. — Lames simples. 

Les Iamc.s ont été le plus souvent utilisées sans aucun 
travail de retouche (n** i). C’est en perfectionnant cette 
première pointe que les anciens sont arrivés aux admirables 
pointes pédoncuiées et U harbelures qui font notre admira¬ 
tion . 

La marche du travail qui a conduit à ce perfectionne¬ 
ment est facile à déduire de l’observation des pièces. 

Les lames étant peu faciles à emmancher à cause du 
bulbe de percussion, la base a été retaillée en fomc de 
pédoncule nlin de mieu.K faciliter l’emmanchement (n^* 2 
et 3). 

Puis, lorsque la lame n'était pas assez aigue, elle a été 
retouchée au sommet dans le but de façonner une pointe 
(n“4et 8). 

De la lame h pointe et h base retaillées sont dérivées les 
pointes h pédoncule. 
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2“ (froüpo. — Pointes pédnnculces. 

Ce sont les plus communes dans les slaltons sahariennes : 
elles sont quelquefois taillées sur une seule face seulement, 
mais le plus souvent sur les deux ; on peut les diviser en 
deux sections : 

a. Pointes sans ailerons. 

Le type le plus simple est celui dont nous venons de 
parler ; une simple lame dont lu base a été façonnée en 
pédoncule et dont le sommet a été parfois nlBlé par de lines 
retouches (n” 2, 3, i et 8), 



Fin. 70. — Pointas üc (lichrs pcdonculcc.** sans ailerons, ë^hare. 
ifi {.'r. liât. 



0 9 10 11 13 tS 14 

Pto. 77. — Pointes de Ilèclies pédonculées à ailcroiiit dmiu. Sahara. 
3/5 trr. nal. 


La forme en lame (ou couteau) ne donnant pas toujours 
des pointes bien symétriques, les néolithiques ont remédié 
à ce défaut en retaillant les deux surfaces de la lame et ont 
obtenu ainsi tous les autres types. Il est naturel de penser 
que le premier type fabriqué d’après cette conception a été 
la pointe pédonculée de forme triangxilairc ou en forme de 
fer de lance mais sans ailerons (n"* 5 et G). Cette forme 
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caractérise les stations du Tell, des Hauts Plateaux et du 
Sahara septentrional ; on la trouve plus rarement dans les 
stations du Centre. Ce sont ordinairement des flèches mas¬ 
sives et d'un travail assez rudimentaire K 


b. Pointes à ailerons. 

Déjà dans certains types de la série précédente (n® 6), 
les côtés de la flèche s'élargissent tandis que la base reste 



Fio. 7il. — Poinlof! do fliclies pvdonculécs & atlorons barbelés. Sahara. 2/3 

gr. nal. 

rectiligne : cette série peu nombreuse comprend les types 
10 à fi. Ils servent de transition aux véritables pointes à 
ailerons qui, suivant la forme de la lame éclatée, sont plus 
ou moins allongées. Dans les lames triangulaires et à peu 
près équilatérales les ailes sont bien écartées du pédoncule 
(n®* 16 et 18), tandis qu'ils s’en rapprochent dans les 
pointes allongées (n® 19). Ces formes sont extrêmement 
communes dans tout le Sahara : elles ne portent pas habituel¬ 
lement des traces d'usure, on les dirait faites d'hier. 

Sur les figures ci-jointes on peut suivre le passage gra¬ 
duel de la lame à tous les types que nous venons d’énu¬ 
mérer. 

Flèches à bouton. — Sous ce nom nous comprenons les 
flèches dont la base a été façonnée en forme de bouton. Ce 
type comprend des pointes simplement pédonculées (n® 7) et 
des pointesà ailerons(n® 20), mais il est toujours trèsrare^. 

3* groupe. — Pointes à base rectiligne et concave. 

La lame triangulaire n'a pas toujours été façonnée en 
pointe à |)édoncule. On trouve parfois la pointe nettement 

1. V. IJIlomtne préhûforigae, n* 4, avril 1604, p. 111, flg. 81 A 83 (Aîn- 
Sefra). 

2. V. VHommte prihutoriqae, n* 4, avi-il 1ÔC4, p. 113, flg. ao (Aîn^Sefra). 



triangxilairc k hase ci eûtes rectilignes figurée sous le n** 22 
et qui dérive directement de l’éclat triangulaire (n* 21). 
Mais la base n’est (Mis toujours rectiligne, elle s'évide d’abord 
faiblement (n** 23 et 2i), puis de plus en plus (n®* 2;> et 
2tj) et forme de véritables concavités (n® 27). Ces concavités 



2/3 (;r. nal. 



28 29 30 31 32 33 

Fto. KO. — PointCK de nèehoià banc concave. Sahara. 2/3 gr. not. 



34 35 36 31 3K 39 40 

Pio. 81 . — Poinlea de flèchca en feuille de laurier et foi'mes dériviW* 
Sahara. 2/3 gr. nat. 


entaillant profondément l'éclat déterminent des ailerons 
(n®* 28 k 30). On remarquera que les côtés qui étaient 
d'abord rectilignes (n®^ 22, 23) deviennent de plus en plus 
convexes (n®* 25 k 30) k mesure que la concavité de la 
base s’exagère. 

Pointes à appendices latéraux, — Une variété très 
curieuse, qui se relie à la précédente par sa base concave 
et qui puniît être spécialisée dans la région d’Hassi Inifel 
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(mu^e d'Alger], est celle que nous désignons sous le nom 
de pointe à appendices latéraux. La forme primordiale est 
triangulaire, h barbelures cquarries et à base évidée (n* 31). 
Ces ailettes s'allongent en se modiHant et en simulant les 
appendices que l'on observe à la base des ailes de certains 
papillons (n** 33) et arrivent ainsi à un type magnifique 
(n*’ 32) qui n’a aucun analogue dans le néolithique européen. 
On peut toutefois les rapprocher des pointes américaines li 
pédoncules bifurqués de la classification de M. Wilson (in : 
V Anthropologie y 1901, n** îS et (i, p. oSG). 

4® groupe. — Pointes en feuille de laurier. 

Ces pointes, qui sont si semblables comme facture aux 
pointes solutréennes et qui atteiguentjusqu’â 20 centimètres 
de hauteur, ont été certainement utilisées comme pointes de 
lances : les formes de petite taille ont pu armer des jave¬ 
lots et même des flèches. D’autres sont très allongées, assez, 
épaisses parfois, en forme de harpons L 

Il est très probable que les types 27 è 30 dérivent direc¬ 
tement de la pointe en feuille de laurier dont la ba.se aurait 
été évidée. On peut également rattacher à cette forme les 
types 35 h 37, dont la liase au lieu d'ètre évidée forme, au 
contraire, un pédoncule *. Les types 38 et 39 sont remar¬ 
quables par leurs appendices latéraux^ .simulant des aile¬ 
rons naissants. 

Enfin la forme la plus curieuse, dérivée du type lauri- 
formo, est le n® 40, affectant la forme en feuille de laurier 
mais qui porte au milieu de chaque c6té deux encoches 
déterminant entre elles un denticule qui évidemment n’a 
pu servir que comme point d'attache. 

Sauf de rares exceptions, tous ces types se trouvent 
mélangés dans des stations superficielles et présentent 
entre eux tous les intermédiaires possibles. Il est didicile, 
par suite, de décider si certaines de ces formes sont plus 
anciennes que d'autres : nous ])ensons que toutes ces pointes 


I. Voycx : J.'Hcmme prihîsloriqae, n* -t. avril lOOi, p. 101, fl|c. 07 à CO 
(Sud Oi*nnai!»). 

S. /(/., p. 113, n^. xo (Aln^Scfra}. 

8. /t/., p. 115.%. XI. 
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sont de le même époque et qu'elles marquent In dernière 
phase du néolithique dons le Sahara comme les jfrosses 
pointes pédonculées en marquent le terme dans le nord 
algérien. 

La règle qui parait avoir guidé les ouvriers néolithiques 
dans leur travail a été l’appropriation avec le moins de 
travail possible des éclats directement détaches du nucléus 
et c’est la forme de cet éclat qui a surtout déterminé la 
forme de la flèche. On constate que bien souvent l’éclat n’a 
subi qu'un léger travail d'adaption pour être directement 
transformé en pointe utilisable. 

Dans cette série si naturelle que nous venons de décrire, 
on remarquera qu’il manque un ty[>« : c'est la forme k hase 
convexe, qui est également rare partout aillem*s : elle est 
remplacée dans le Sahara par la pointe en feuille de lau¬ 
rier. 

En outre de la forme ordinaire à bords droits, chaque 
série présente des exemplaires dont les cètés ont été soi¬ 
gneusement dcnticulés en fome de dents de scie. 

Enfin eu chasseut^s soucieux do la conservation de leurs 
armes, nos néolithiques retaillaient leurs pointes lorsque le 
pédoncule ou les ailettes se brisaient : c'est ain.si que plu¬ 
sieurs de nos pointes à base concave ont acquis cette forme 
par suite de la perte du pédoncule. Dans d'autres, un des 
ailerons manquant, la ))nrtie fracturée a été retaillée pour lu 
rendre tranchante et dissimuler la rupture. 

Les échantillons qui nous ont |)ermis de rédiger cette 
note font partie des collections du musée des antiquités 
algériennes k Alger (récoltes Aguilar, Coulomb, Ghoisy, 
Huguenot, I^rgeau et Pallary) ou nous ont été ohlq'cam- 
ment offerts pur le R. P. Huguenot des Pères blancs, que 
nous remercions ici très vivement pour ramabililé dont il 
a fait preuve k nuire égard. 



GROTTE D’EN-QUISSÉ A RUSSAN 

(Gard) 

Pau laval 

Située sur la rive gauche du Gardon, à 500 mètres du 
village de Russan, cette grotte est un boyau de dérivation 
quaternaire de ce cours d'eau. 

Une entrée grandiose donne accès à une chambre 
n’oiTrant aucun intérêt archéologique, mais on y remarque, 
à droite, une large baie ouverte au Midi. 

Le couloir principal, d'une quarantaine de mètres de 
long sur 3 ou 4 mètres de large, renferme de nombreux 
débris de poteries et de rares éclats de silex, le tout sans 
grande valeur. 

Au milieu de cette galerie à droite, et h 3 mètres de 
hauteur, se distingue une. fissure par laquelle on pénètre 
péniblement dans un étroit corridor d'une vingtaine de 
mètres de longueur.Tout indique que cette partie de grotte 
était restée ignorée du monde archéologique. 

Vers la fin de ce boyau, è gauche, nous remarquâmes une 
niche peu profonde et étroite. Elle contenait un limon noi* 
rétro, d'où furent extraits les objets ci-après désignés : 

Première sépulture. 

1 huchellc en pierre. 

1 lame en silex. 

1 pointe de flèche en silex, en forme de feuille de laurier, 
longue de tC millimètres et large de 20. 

1 fusai'ole. 

i aiguille en bronze. 

1 vase de terre noire, remarquable par l'originalité de 
ses dessins. 

Ainsi qu’une certaine quantité d'ossements humains. 

Nous supposions avoir atteint le point terminus, quand 
plusieurs heures de travail nous mirent en présence d’un 
autre passage dissimulé par un épais rideau de stalactites. 
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Il nous fallut franchir à plat ventre iîi ou 20 mètres pour 
aboutir k une petite salle en forme de cuvette. 

Lii nos fouilles, faites dans une couche de 30 centimètres 
de terre jaune et friable, ne restèrent pas infructueuses. 



Fio. 83. — Plan de la (fruUc d'Hii^Quiiiav (Gaitl). 

A. lùilrcc. ~ B. Prcmivi’o chnmbrc. —(X G>ulnirprincipn]. —1). Pixmiicre 
sépulture.—> E. SlaUclilus. — F. Deuxieme Hcpultnrc. — G. Aven. 

Nous étions è nouveau en présence d’une autre sépul- 
tuixi renfermant les objets suivants : 

Deuxième sépulture. 

250 perles en bronze ou cuivre (Fig. 83). 

2 perles en bronze ou cuivre (Fig. 81). 

1 perles en bronze ou cuivre (Fig. 85). 

2 perles en os. (Fig 86). 

i hachette en pierre avec trou de .suspension (Fig. 87). 
1 pierre polie (amulette) percée de deux trous (Fig. 88). 
1 douille de lance en bronze. 
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1 objet iudéterminable en bronze, en 2i morceaux. 
1 bague en mince iil de bronze. 

1 bracelet filiforme en bronze. 

1 épingle tt cheveux en bronze. 

25 dents amulettes (canines), colorées par de l’oxyde 
de cuivre. 

50 dents humaines colorées par de l’oxyde de cuivre. 
Quelques débris de [>oteries aux dessins variés. 

Un objet en fer dont il nous a été impossible de déter¬ 
miner l’origine. 

Une certaine quantité d'ossements humains. 

EnUn une très jolie pièce, composée d’un fort bracelet 
en bronze, bien ornementé, encore suspendu à un radius 



Fio. M. Fw. 81. Fio. «5. 

Fcrlcx en cuivre ou bronze. 



Fl». 86. Fin. K7. Km. 88. 

Ferle en o». llnchclie. FcuUcIckiuc. 

Grolto ü'Rn-Qtiisav (Gard). 

HécollCR <lu Groupe «példo-avcUéoloçiquo d'Uzdii. S/4 ifr. nat. 


pris dans un amalgame d'ossements et de stalagmite. 

A quatre mètres au-dessus de cette chambre, nous 
avons exploré une galerie tortueuse et accidentée pouvant 
avoir cinquante mètres de longueur. Cette intérassante 
grotte se termine à droite par un aven très profond. 

Malgré notre outillage après nous y être engagés à une 
cinquantaine de mètres, nous avons dû renoncer h des¬ 
cendre plu.s bas, It cause des dangers à courir. 




DÉCOUVERTE 

D’OBJETS PRÊinSTORlQUES A FAUCOUZV 

CANTON DE SAINS (aISNE) 

Pao Pol BAtJDET 

Le village de Faucouzy, canton de Sains, arrondissement 
de Vervins, est bâti surleversanld'iinc collino.de 89 mètres 
d’altitude, aux pieds de laquelle se trouvent les sources du 
Péron, petit aflluent de la Serre qui, ellc-mèmc, se jette 
dans rOise, un peu en amont de La Père. 

Le chemin de fer de Laon à Guise passe ù Faixcouxy : 
non loin de la gare do Faucouzy-Monceau se trouve une 
fabrique de sucre. 

En 1908, une voie ferrée fut établie à l’elfet de relier et 
la gare et l’usine ; la construction de cette petite ligne com¬ 
plémentaire nécessita de nombreux travaux de terrassement, 
de grandes et profondes tranchées furent ouvertes, des 
objets préhistoricpies de l’époque néolithique furent trouvés; 
certains devinrent la propriété d'un employé de la sucrerie 
de qui je les ai acquis. Parmi eux se trouvent une superbe 
bacbe polie en silex et un non moins beau polissoir. 

Ces objets méritent une description : 

La hache est en silex patine blanc, parfaitement équanic 
sur les côtés, d’un poli remarquable sur toute sa surface, 
sauf tout à fait à son extrémité où l’on distingue des retouches 
soignées et légères, nécessitées par la préparation au polis¬ 
sage. L’objet est absolument intact, son tranchant, coupant 
et régulier, décrit un magnifique arc de cercle ; ses dimen¬ 
sions sont les suivantes : 

Longueur ; 2117 millimètres. 

Largeur au tranchant : GO millimètres. 

I..nrgeur au sommet : 26 millimètres. 

Une hache identique, d'un travail aussi soigné, mais un 
peu plus grande, présentant les mêmes particularités, existe 
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au musée <ic Vervins, comme provenant d'un© localité voi¬ 
sine, de Chcvennos, canton de Sains, dont les stations sont 
connues par de très jolies pièces, maintes fois citées dans 
les Bulletins de la Société archéologique de 'Vervins, dans 
l’ouvrage de Fleury sur les Antiquités et Monuments du 
département de l’Aisne. 

Le polissotr a la forme d'un parallélipipèdc droit, aux six 
faces complètement polies, aux arêtes latérales mousses. 
Ce curieux polyèdre est en silex et mesure : 

Hauteur ; 8 centimètres. 

Largeur : 7 centimètres. 

Upaisseur : 24 millimètres. 

Il est d'un travail précis, d’une épaisseur régulière, d’un 
poli parfait. Je vois en cet instrument un polissoir, une 
pierre ayant pu servir k aiguiser les tranchants des haches 
)>ulics, U équarrir leurs côtés, mais si une trouvaille intéres¬ 
sant l'ége du'bronze avait été faite à Faucouzy, je dirais 
qu’il s'agit d’un de cesbruni.ssoirs caractéristiquesdeTépoque 
du bronze. 

J’ai trouvé à Montigny-sur-Crécy, canton de Crécy-sur- 
Serre, deux objets très épais, présentant une certaine ana- 
l(^ie avec celui que je viens de décrire : ils sont plus mas¬ 
sifs, d'un travail beaucoup moins fini, sans élégance; le 
premier, en grès gris, pi'ovicnt.de la station du Chemin 
des Vaches; il a servi de broyon d'un côté, de polissoir des 
autres, c'est un prisme mesurant : 

Longueur : 9 centimètres. 

J , ( moxima : G ocntimèti'es. 

® C minima : 4 centimètres. 

Kpaisscur : 5 centimètres. 

Le second m’a été fourni par la station du Bois Tilleul ; 
c’est essentiellement un polissoir, eu grès rouge, qu’un 
long usage a rendu informe. 



NOTES 


sur le Congrès international d'anthropologie et 
d'archéologie préhistoriques de Monaco, en 1906. 


Le lundi 16 avril a’csl tenue In prciniêi'o séance de ce Contrés. 4!ï8 
con^-essislcs ou groupes étaient inscrits. 

Plusieurs Gouvernements s'élaicnl fait »*eprésenlcr : le Gouverne¬ 
ment impérial d’A-Ilcmogne, celui de l'ivfiuateur, du Mcxi([ue, de 
Roumanie, de Suède et le Conseil rédénil Suisse. 

Les ministères do rinslruction publique de Wurtemberg, d’.W- 
tnche-Hongric, de Belgique, do Cuba, de Russie avaivut des délé¬ 
gués. 

Pour la France, le ministre de rinstiniclioii pubUcjue était i*cpi'é* 
senté pcrsonncllcmeul par MM. Bayet et Mcjean, cl le ministère 
avait pour délégués .MM. Hamy ut S. Hcinach. 

Enfin le Gouveraemonl génét*al de l'Algérie avait délégué M. Fla¬ 
mand, et celui de l'Indo-Cbine, M. Kinot. 

Les grands coips scientifiques étaient représentés : la Société 
royale de Londres cl Brilish Musonm, t'Acudéinic des Suicncos et 
celle des Inscriptions ainsi que le Muséum de Paris, la Société des 
Auliqiiaircs de France, l'.Vcadémie des <• Lincei » de Home, l'Acadé¬ 
mie des Sciences de Turin, les Sociétés d’antbropologic de Berlin, de 
Municb, de Vienne, de Paris; la Société préhistorique de Krance 
parüci|iaicnl nu Congrès. 

Le prince Albert de Monaco, protecteur du Congri^s, <|ui avoil mis 
une des grandes galeries du Palais océanognipbique à la dis|>osition 
du Congivs, fut em|>éché (Kir une inüis|>osilioo <t'assislor à la séance 
ü’ouverlui'c. Son discours de bienvenue fut lu (>ar le prince Louis, 
discours dont noti.s ne pouvons donner i|uc de brefs exlmüs |>crmel- 
tant toutefois de saisir comment s'allient, dans respril du savant fon¬ 
dateur de l'océanograidiie, la rcclicix’hc de la vérité et l'amour de 
rinimanltô. 

«• L'anthropologie, dit-il, mérite une part de plus eu plus grande 
dans nos préoccupations. 

K 11 est désirable qu'une vérité scientifique remi»lace la légende 
((ui raconte aux hommes, sous tant d’aspects dilTérenls et pour salis- 
faire une mentalité obscure. In genèse de leur formnlion. 


« L'anlhroimlogie, maîtresse de faits reconnus et de formules 
exactes, guident un jour, vers dt'S lois meilleures, la murale des 
sociétés humaines encore fiollanle parmi les variétés des religions et 
les suggestions d'une barbarie atavique. Elle renferme un (teu de la 
lumière qui montrera la vanité des haines entre les races, des corn- 
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l^étiliona IcrrUortnle^ ut de^ (guerres »ii8citécs par l'ignorAnce, un 
peu tic la ratfron <(ui fera suhslilucr, dans le ^uvcrnemcnl des 
peuples, un esprit plus sain aux mirages stérilisants de ra.mhilion 
politique. 

« Mais la science, qui renfeme toute lumière et toute vérité, est 
une force ({ui rapprochera les hommes quand elle régnera sur leurs 
institutions. Ne devient-elle pas la source principale de leur ])icn- 
1*11*0 cl de leur sécurité on facilitaul leur existence et en mainlcnauL 
la constante évolution de leurs sociétés ù Tabri des révolutions bru¬ 
tales?. 

H Parmi les Congrès précédemment réunis ici même, il on est un, 
celui de la paix, dont j'évoquerai le souvenir aujourd'hui, parce que 
la science et In poix sont iiisépnroblus et que l'antlimpologic, comme 
toutes les sciences, doit contribuer au bicn-^tre des hommes, n 
Ce remarquable <Uscoui*s se lcrminail par ce souhait : 

H Puisse votre Congrès servir largement pour la conquête do l'in¬ 
connu, la seule couquètu digne des aspirations de l'esprit moderne. » 
M. Hiit, gouverneur général de la principauté, prononça un <lis- 
cours dont la philosophie rappelle celle du discours précédent : il se 
doruanclo si ce n'est pas par hérédité et atavisme de la bestialité pri¬ 
mitive que nous voyons l'Iiommc moderne « se livr«*r li dos appétits 

déréglés, a des jouissances qui compi'omcttent sa santé. 

K Un exemple (>]us saisissant oncoi*o est celui do* In contradiction 
que présonie avec les sentiments élevés de justice et de fraternité 
qui dovraieiit unir les hommes entre eux, colle Londauco combative 
Icllcinent nncn'*e dans nos mu-urs que, de nos jours encore, nous 
assislons, an gré de qucU|ues puissants de la Icri'C, è des chocs for¬ 
midables oè, pendant de longs mois, des centaines de mille liommcs 
s’cnlrégoigenl avec tous les ralTmcmenls d'une cruauté délirante ! 

14 Quel étrange aveuglement nous fait donc tolérer 011001*0 ecs 
guerres rurtouscs qui no causent que dos ruines, des deuils et des 
Iiaines, qui font acclonier des triomphes enstniglnnlés? Quel vertige 
s’empare de nous s'il n'est pas l'instinct besltal, foroiiche, né du sou* 
venir, légué dégénéra Lion en génération par répouvnnlc des hommes 
préhisLoriijues, du récit pcrpéUié des carnages sans nom qui se sont 
accomplis entre eux et les liêtes rauves,cl des ctTorls désespérés qu'il 
a fallu faii'C |X>ur combattre ces adversaires implacables. » 

Puis parlant des premières parures foimiécs de picives ou de 
coquilles, l'oralour pense que rciigouement universel pour le rois- 
Hollcmcnt étincelant des diamants et des pierres précieuses est une 
continuation de rinslincl préhistorique pour lo parure. 

Après lo gouverneur général, M. Dayet prit In parole pour rappeler 
la reconnaissance que la science doit avoir pour Son Altesse le prince 
de Monaco (pii contribue h .ses progrès par scs travaux et qui est un 
des généi’ciix bienfaiteurs de l’Université do Paris. 

0 Je souhaite, dit en terminant le délégué du ministre, au nom de 
lu France, que le Congrès de Monaco marque un progrès nouveau 
dans le déreloppemctil <le la science préhistorique. >» 
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M. Hamy expose ensuite le but du Ck>nKr‘‘H, et II prie le |>ri»co 
Louis d’etre auprès de Son Altesse Sérénissime, riiileqïièlc <le ras¬ 
semblée pour lui exprimer les rt'^rels que couse son absence cl les 
vœux foimés pour son prompt rétablissement. 

M. Vcrucau, le secrétaire génci-al, présente le rapport; il explique 
que cette Xlll* session devait se tenir ù Vienne, mais que, par suite 
(l’incidcnts, le comité dut se préoccuper d'un nutro contiv de réu¬ 
nion et comment S. A. S. le prince de Monaco otb it ritospilalitc au 
Congres. 

11 annonce que les délégations olbctellos sont pins numbrciiscK 
qu’aux précérlenls Congrt*s, et que le cbifTiv des nüliérunls atteint 
4Ô8. 

Le professeur et sénateur italien CajHdlini, un des rominleurs du 
Congrès, invité à prendre place au imreau, prononça une allocution 
dans laquelle il Ht t'bistoriquc de la fondation des Congrès inlcrnaliu- 
naux d'archéologie préhistorique. 

Nous n’insisterons pss sur celle brillante improvisation dont on 
trouvera le texte eu tclc <I(t présent fascicule. 

Disons seulement (|u'ü rendit justice ù I..arlet et à G. de Morlillet 
auxijuels revient rhonneur d’avoir eu la première idée des Congrés 
internationaux. 

Nou.s devons ajouter <|ue le lendemain, » la réniiioii nii.\ grottes 
des Baoussê-Roussé, M. Curtnilbnc rappela les litres de Cupeliini h In 
fondation des congivs internationaux. 

Capcilini avait terminé sou allocution en pro|)Osanl que le (Congrès 
rende hommage ù In mémoire de Christian IX, roi de Dnnemurk, cpil 
fut protecteur du Congrès de Copenhague où l'oignnisation des (k>ii* 
grés fut fortinée. 

Celte première séance était n'ellcmenl belle par l’élévation des 
idées et des sentiments <|ui y étaient exprimés. ].i*$ eongressistes 
IMi'lagcaient réelleincnl des .senlimcnU de fr-itcrnité scientiPuiuc. cl 
l'orateur qui, ù In tribune du (kmgrés. pivx’liimail « il n'y a pas 
d'étrangers dans celle salle, il n'y a que des membres de In grande 
famille antbropulogiqiie » exprimait une rénliU*. 

La séance continua par un discours de M. J. Kvnns p.irlniit nu nom 
des délégués, cl imr un autre discours de M. Waldemar Sclmiidl, 
délégué danois, un des doyens, dro Congrès iiiternatiounnx, tloiil il 
fut un des secrclaires généraux. 

On procéda ensuite ù l'élection du bureau et du conseil, dont nous 
avons donné la com{K>Hitton dans le dernier numéro de la Revue. 

(«oUe séance fut complétée pnr une visite aux galeries d'anlliro})U> 
logie, dont le conservateur, M. le clinnoinc <Ie Villeneuve, fit les bon 
noursaux congi'cssisles. 

La journée se lennina par une réception au palais princier, où, en 
l'absence du prince Albert, le prince iiérédilairo accueillit les nom¬ 
breux invités purrnt le$((uels Ic.s autorités de Nice étaient représen¬ 
tées j>or le préfet et le gouverneur général de la place. De nombreuses 
personnalités de Monaco avaient été invitées, eu sorte que les salons 
de CO curieux p.ilais semblaient trop petits i>our une telle ainuence. 
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Lo lendemain, mardi, comnioitcn rexamon des qucslions portées 
h roitlre du jour. 

Élnionl inscrits : 

MM. Ohermaier. — A propos de» éolilhes. 

nay Lancaster. -» 1^ question des éolilhes et les travaux do 
Prcslwicli. 

P. Girod. — Pri'scntnlion de quelques éolilhes des environs 
d'.Vurillac. 

Martial Imbert. — lUudc des pierres dites ulilîsées. 

Gapilan. — PiN'seiilation des pseudo*éoIilJics et créolillies de 
LouU4 le» é|HV|(ies pi'éhislori(|ues. 

Pigorini. — Instruments clu’lléens en lUiHc. 

Victor Anton. — L’ÉIpo<pie acheuléennc h Rosercuil-Igornav (S.-eU 
L.). 

Salomon Reinach. — Le plu» ancien outil paléoHlhique reproduit 
par l'art. 

M. Roiii'lou. >— L'industrie mouslérienitc au Mouslîer. 

.\l)bé Pnrnl. — Note sur les classincntions des temps quaternaires 
dans les vallées de la Guiv et de ITonno. 

(L Cauncillc. — Révision de In ciassiflcation do l'époipte quater¬ 
naire. 

Martial Imbert. -» Sur les classifications. 

Mais, dés cette première mise au travail, on sent (pie le Congi*és 
de Monaco, nin.si du n^ste que la plu|Nirt des réunions similaires, ne 
fera pas, ù lu lumière de la conlnidiclioii, avancer les questions 
posées. 

L'erreur des Coji''rès cal de mctli'e trop de questions b l'ordre du 
jour ; il devient malévicUement impossible de les examiner. Pour ce 
qui concerne In XIII* session, 83 questions ont été portées aux Inblenux, 
sans compUn* les conférences, excusions, concerts, etc. El pour trai¬ 
ter cos 83 sujets, on disposait de 7 séances formant un total de 
14 licures ou 840 minutes. On voit donc que 10 minutes étaient con¬ 
sacrées à chaque communication, aux discussions qui les accompa¬ 
gnaient cl au temps uécossain' à l’oralour pour prendre place à la 
tribune ou disposer ses dessins AU tableau quand il en avait. Aussi 
les présidents, débordés pur le nombre des communications, invi- 
laienUils les orateurs à conclure quand ceux-ci en étaient b peine ù 
leur introduction. 

Avec une telle surcliarge de besogne, il est bien possible de sou¬ 
lever des questions, mais il est de toute impossibilité do les traite*'. 

Nous savons que le comité d'orgatiisalion n'est pas responsable de 
celle surebar^re, car il avait reçu un bien plus grand nombre do ques¬ 
tions à inscrire ; mais on aurait pu réduire le nombre de» sujets à 
traiter par disque auteur b doux ou trois. 

Gc VŒU, émis du reste sur la proposition de M. Flamand, n’a pas 
été admis. On aurait pu encore supprimer bien des questions qu'on 
trouvera dans les ordres du jour qui, si intéressantes soient-elles b 
un point de vue local, ne devraient pas èli'c portée» b un Congrès 
international, mais bien aux Congrès annuels des sociétés savantes. 
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Nous cxcoplons, bien entond», do ootJe n'soire los questions crarcliéo- 
logie IocaIc de la région où siège le Congrès ; tel, jsir ctemide. que 
rcxomcndcsnnoussé'Uoussé cl celui des enceintes dites ld;fnreH4|ue 
tous les congressistes élaienl heureux d’étudier sur jilnco. 

Le mardi après midi, le Congrès tint une sénuco aux Grottes de 
Grimnldi ou des Baoussé-Roussé, dites grottes de Menton, Jupii 
qu’elles soicnlsttr le Icrriloire italien. Des plans avec eom>es de cotte 
im]>oHantc station préhiKloricpieavaient été mis h In (lispo.silion de.s 
congressistes. 

Sur place, M. le chanoine «le Villciictii'c qui a dirigt* le.s fmiillcs 
faites |)Our lu compte (fu prince <Ie lilonnco, compte des 

travaux exécutés dans la plus gnuido des grottes, celle dite du 
Prince, et montra, sur les témoins eons<*i*\’és j>ar le.H fouilles, les 
ditTérents niveaux qu'il avait renconli'é. Celle descrîplioit était 
facilitée par le soin «pi'on avait eu de mettre «les lettres cl dus 
numéros aux divers gisements. 

M. Boule U'aita ensuite les <|ueslions géologi<{ues cl italétmlolo- 
giques soulevées par l'examen du résullnl des fouilles, faisant 
remorquer rim|X>rlnncQ de l'étude de la ])iage marine constatée à la 
hase des dépôts do la Grotte. 

M. Cartaiihac parla ensuite de la Grotte des Hiifants, (|ui est la 
plus occidentale du grou|H‘, et une des dernières fouillées. Il rendit 
justice aux travaux de M. Rivière, Irnvatix dépassés cctKuKlanl par 
l’étendue des dernières fouilles. 

Le mercredi matin, la troisième séance comprenait une élude dos 
grottes de Grimnldi par MM. de Villooeuvo, iionle, Verneau, 
tailhau cl Cnuclry. 

Et des <]ucslions divoi'scs : 

M. l'nbbé Caixlon. — Historique de rahri sous roche du Cap 
Roux. 

Paul Goby. — Sur deux grolU^s sépulcrales pn'historiques des 
environs do Voncc (.Vlpo.s-Maritimcst. 

Johnslon>l^vis. — Note sur une plate-forme néolilhiiiue à Beau* 
lieu. 

Colonel de Ville d'.\vray. — Découvertes préhistoriques dans les 
environs de Cannes. 

Paul Goby. — Deuxième recherche au Camp du ijuarticr du Rois 
prî'S le Rourct (AIpes-MaKlimcs). 

A. Isscl. Exemple do survivance préhistorique on Ligurie. 

D. Guébhaixl. — De la nécessité et des moyens d'arriver a nu 
inventaire général dus enceintes pivhistori(|iies. 

Chanoine de Villeneuve. — Ix?8 enceintes dites Lijnn* 08 . 

Pillard (d’.\rkaT|.— Les encointos dile.s Ligures (les Phéniciens 
considérèi'ent le liUoruI eonuno une nouvelle « terre promise a). 

P. Goh}’. — Que sont les enceintes à gros hlocsdans rnrromlissc* 
meotde Grasse. 

De Gértii-Bicard. —> lAslc cl carte des Castclla préromaios des 
environs de Marseille, d'Aix cl de Sainl-Maximia. 
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Pnul Raymond. — Les enceînles piéliisloriques du Bas-Languedoc 
et de la Provonco. 

K. Widh. — L« race alpine dans rbisloire 

On |>eiil furmor trois groupes des questions abordées à celle 
séance ; 

I,os éludes sur les grollea de ûrlmnldi ; 

Divorsos questions d'archéologie localo ; 

Los études sur les enceintes dites Ligures. 

Oitledcimiéro catégorie de quoslions préseatait un intérêt archéo* 
logit|uo de [ircmier oihIi'c pour le Congrès de Monaco, celte ville 
ayant plusieurs de cos enceintes dans son voisinage immédiat, et 
dos travaux méthodiques ayant été préparés par M. P. Goby entre 
autres. Mais mallicureusemcnl le Congrès, pour les raisons que uous 
indiquons pins haut, n'a pns eu le temps d'examiner avec toute 
l'allenlion qu'cllo mérite celte imporlaiito quoslioii dos enceintes 
préhistoriques. C'esl ainsi <(u'on a remis à une séance ultéi ieure (qui 
n'est jamais venue) roxamen de la |u‘oposi(iou de M. le D' Guéhhard 
de rechercher les moyens de dresser un inventaire général des en¬ 
ceintes préhisloi'itpies, comme il existe un inventaire des dolmens. 

Celle proposition du D' Guéhhard mérilait à clic seule d'arridev 
l'aUenlion du Congrès pendant une séance enlière au moins. 

Personne ne conlcste l'impoi'lnncc d'un semblable învenlairc, on 
se rend compte qu’une telle enlrepriscî ne peut être l’œuvre d'un 
homme, un Congrès seul semble capable de poser les bases d'entente 
entre les archéologues qui veulent et qui |>cuvent contribuer k 
établir cet îiivenlnire et on ajourne une proposition aussi capitale, 
pour pcrmellre h chacun de dire sa petite histoire. 

I. a cinquième séance du jeudi malin com|)ortail : 

H. Rreuil, — Lvolnliou de In pointure et de la gravure murale è 
l'époque du Renne. 

II. Bicuil. —Quclt[ucs exemples de dessins stylisés ou dégénérés è 
l'éporpie du Renne. 

l'd. Piette. — Sculpture négroïde dans ses rapports avec les 
caractÙK'K pliysi({ues de l'homme du Néandcrthal. 

G. Lninmic. — Présentation d'un os gravé l'opi'ésentoul une femme 
de la Madeleine. 

François Daleau. — Deux nouvelles gravures do la grollo paléoli¬ 
thique de Paii'-non-Piiir (Gironde). 

G. Lslnnnc. — Pvéscjilation d'une gravure de sanglier et do des¬ 
sins svir galet de l.angorie-I'Inule. 

P. Girod. — Contribution h l'étude des bftlons percés dits bêlons 
dccommnndcmeul. — Un nouveau béton de la Madeleine. 

Baron de Loé. — Conlribulion h l'étude des temps intermédiaires 
entre le paléoliüiiquo et le néolithique. 

Coutil. — Passage du paléolithique au néoliüiique en Normandie. 

Georges Poulain. — lülude sur les temps intermédiaires entre le 
paléolithique cl le néolithique. 

La séance de l'api-^a^midi : 

Louis Sirel. — Les origines de la civilisation néolithique en Occi¬ 
dent. 
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E. Vanden Broeck. — Sur les sépultures de Furfooi. 

Ulysse Dumas. — La grotte des fées & Tharaux (Gard). 

Waldomar Schmidt. —* Dernières découvertes archéologiques 
préhistoriques ca Danemark. 

G. CaiTièrc. — Fouilles dans les grottes et les dolmens cévenols. 

Maurice Hoernes. — Les premières céramiques en Europe cen¬ 
trale (Essai d'établir deux grandes périodes de l'ége néolithique t 
l’aide de deux styles de l’art décoratif). 

D. FrceUlifhcr. —- Un nouveau dolmen de l’.\isnc. 

(i. Lalaune. — Coiitrihulions à l’étude des [mpulalions néolithiques 
du Bas-Médoc. 

Eugène Pillard. — Succession «les types craniens dans les stations 
lacustres de la Suisse. 

G. I<nlaano. — Prcsenlation d’une séiûc de pièces du lac Chaliu 
(Jura). 

Abbé Hermct. —> Les statues menhirs. 

Cet ordre du jour, trî^s chargé, n’a pu être suivi absolument. 

Bien que ne pouvant |>as imprimer des observations qui ont été 
faites pendant CCS séances ou à leur suite, on peut rcgrcUcr cepen¬ 
dant que les questions de pei-sonnalilé y aient tenu une tro|) grande 
place. M. Girod n'o pas cru devoir terminer sa communication, un 
des congressi.sles discutant chaque passage de son exposition avec un 
ton où la l'ésorvc scientifique n'élait pcut-êlro pas assez ménagée*. 

La question de la vulgarisation des connaissances archéologiques 
ayant été soulevée {>ar M. Jacquot, une courte discuasion permit de 
SC rendre compte combien le Congrès était favorable k celte viilgari- 
s.'ilion, et à la suite d’un discours de M. Bayet, répondant n l'auteur 
de ccl article, dans lequel le savant directeur de. rcnKcignemcnl 
supérieur déclarait qu’on oc pouvait pns demander aux iiisUtutcurs 
d’ètrc les ouvriers de cette diffusion, vu les services innombrables 
dont ils sont déjà chargés, plusieurs congressistes signèrent un pro¬ 
jet de vœu qui fut remis au bureau. Bien que celui-ci n’ait pas cru 
devoir lut donner de suite, nous croyons utile do le reproduire, ne 
scrail-cc que pour le voir reprendre [>ar un autre Congrès. 

U Le Congrès émet le vœu que les études archéologiques soient 
favorisées dans les cam|>agnes par des moyens divers, notamment 
par l’oclion personnelle des membres des sociétés savantes; dislrl- 
iiution de manuels très sommaires mais illustrés; recommandation 
émanant du Minisire de riuslrucüon publique; formation de musées 
scolaires avec le concours des élèves des écoles. >• 

Le vendredi matin, la V1I« séance comprenait, outre les questions 
exominées la veille : 

IL Martin. — Superposition de deux tailles, d'àgcs diCTérenls, sur 
un même silex. 

1. Xous DC relevons cet incident que parce que des insinuations peu 
bienveillantes pour M. Girod ont été faites en dehora des séances du Con- 

Î rès. Nous en ignorons l'auteur; miis, vu le procédé, digne d'un élève de 
oyola, notre sympathie pour le savant professeur de la Faculté de Cler¬ 
mont n’a pu que s’en accroître. 



— m — 


Cotte. — Le néolilliiquc do la région de GrasKC. 

Talutriès de Grandsnignos. — La navigation prîmilivc cl les prüc(!>- 
dés de fabricalion des pirogues monoxyles. 

Cnpi(nn, Hrcuil, Peyrony. — Les pi'oboscidicns, féiins cl ursidés 
sur les parois des grolles ornées. 

Capitnn. — Los groLlos pK'historîqucs h parois décorées. 

J. Douyssouic. — La groltedc Fonl-Boljerl. 

Bardon, J. Douyssonio, A. Bouyssonio. — La grotte de Pool- 
Hoborl. 

CapiUo, Dreiiil, Clcrgeau et Peyrony. — I^s graveurs de la grotte 
dos Eyztcs. 

Cnpitnn, Brouil et Peyrony. — Les HguraUons humaines sur les 
parois des CombarcUcs et do Koot-dc-Gaumo. 

Celle lie /’aprés-mû/i : 

Coutil. — Considératious très générales sur le cuivra et le bronze 
en Normandie. 

Déchclellc. — Distribution géographique des cachettes de l'âge du 
bronze en Franco. 

L. do Marion. — La répartition locale dos monuments de r&ge du 
fer en Hongrie. 

M. de Saint-Venant. — Sphéroïdes de l'âge du bronze et leur 
répartition en Gaule. 

Arthur Evans. — Egi'cn, Minoén, Mycénien. 

Maurice Ilocmcs. — Lu néci*o])olo de llallslatt. (Essai de division 
systématique.) 

Ablié Porat, — Los stations de Hallslalt et de la Tèno dans les 
vallées de la Cura cl de l'Yonne. 

Costa de Boaiii’cgard. —> Cuirasses et Cnémidcs de l'époque de 
Hallslalt. Les objets d'or préromoins de la Gaule. 

Gabriel Carrière. — (iurioux instruments en fer recueillis dans des 
sépultures antiques. 

M. de Snint-Vcnanl. — Présentation d’anciennes épées supposées 
boTcnnos. 

Basile Modestov. ^ Les Osques, peuple de la Campanie, étaient- 
ils de race ar^'cnnc? 

A i» heures, Conférence (avec projections) de M. le Prof. Oscar 
Monleiius sur Y Age du bronze en Suée/r. 

Devant la surcharge des séances, bien des congressistes regrol- 
laicnt que le nombre des questions ne soit pas limité : M. de 
Munck, le savant archéologue belge, estimait que » les i-ésullaU du 
Congrès seraient infiniment plus appi'écîablos si un ordre do ques¬ 
tion était seul on discussion pour chaque séance, car on pourrait 
ainsi échanger des idées et se Oxer sur l'état actuel de la question 
traitée ». 

Le samedi malin sc tint la IX" et dernière séance pour l'examen 
des mémoires suivants : 

A. Debruge. — Fouille de la station Ali-Bacha (Moustérien en 
place). 



— 187 — 

De Gcriu-Ricard. — Noie sur des silex cl'Asie-Miuem'C imporlés à 
Marseille. 

MM. C^pilan et Ariinuld d’Agriiel. — Pi-ésentation <lo silex des 
fèves importées d'Oriciit à .Marseille el de silex égyptiens de Tile 
Riou près Marseille. 

Flamand. — Nouvelles observations sur le prébisloriqne du Snbara 
(formes peu connues de taille cl luégalillics à tète de cliouettc). Con* 
tacts de la Libye inléricure et de PÉgyplo h l'époque uéolilliiquc. — 
Mesures de préservation des monuments nipcslres. 

M.M. Hapilan et Boudy. — Nouvelles recliercbcs préhistoriques 
dans le Sud Tunisien. 

L. Jacquot. — Los troglodytes du njelml Aurès. 

J. Breuil. — Dégénérescence di^s Ogurcs d’homme, de tètes de 
bœufel d'oiseaux dans l.n céramique i>einto de Suse. 

Fi'cd. Kunx. ~ collection de jndc « Ilehcr H. Bishop » au Musée 
Métropolitain des Arts à New-York. 

Dp Verrier. — L'utilité de 1 .t pelvimélric anlhro|)ologique. Sur les 
mesures auUiropométriques. 

D*" Montané. — L'homme de Sanclt Spirilus (Cul>a). 

D' Pnpillaul. — Happorl de la Commission d'uniCication des 
mesures nulhropomélriques. 

L'après-midi avait beu l'excursion au Mont-Bastide, i'cmar(|ua)>le 
cneeinlc fouillée par M. le chanoine de Villeneuve. 

M. .Sansc'vc, arcliileclc a Monaco, qui q relevé le plan do l’enccinle 
cl qui on n suivi les touilles, fil sur pbcc la description du monu¬ 
ment cl montra les endroits foutUés. 

Le Mont-Bastide est une des plus inléressanlcs cncelnles de ce 
genre qu'on puisse étudier. La position rendait la pince presque 
inaccessible, les murailles qui couvraient les côtes les moins 
nl)ntpU,les teuilleU de roc/ies reterres <{ui paraèincnl risLlime ixit- 
tnehant le promontoire au massif voisin, tout participait ù en faire 
un centro d'hahilnlion rcmarquahlcmcnl protège*. 

!,es nombreux bancs de rochers t'élevés ont contribué à l'antique 
aménagement de rcnccinlc que les occu]»anls complétèrent par des 
dalles brutes mises debout cl délimitant la forme el la grandeur des 
cases. Une sorle d'avenue existe au centre de renceinte.ln partageant 
en deux parties. Sur le côté face à la mer se trouvent de» baîW's de 
cases superposées sur trois étages. II y a là dans rcnserabic deces 
vestiges cl de leur disposition des éléments précieux d'étude pour la 
i*ccon8titution des conditions d'existence des lointains ancêtres qui 
ont occupé l'cnccintc. Questiou d'autant plus intéressante que, dans 
la région, do norahrcusc.s localités, qu'il nous a été donné de visi¬ 
ter, présentent un système de gi-oupemeiit <lcs habitations qui sc 
ralLache dii*cctcmcnt à celui du Mont-Bastide cl qui semble n'en 
cire qu’une survivance : Borroes, Gonfuron.Coyolin. üriniaud, Uo([uc- 
hrunc cuire cent autres, en offrent des spécimens dans leurs vieux 
quartiers. El une localité qui lesrésuinc et semble nvoirencoremieux 
conservé le type primitif, est Kze (A.-M.i, où la superposition des 
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hnhiUtions, leur exi^Hé, leur simpltuilé et Icttr rusticîlû ODt les 
plus grands rapports as'oc celles qui jtouvaient exister dans l’en- 
ccinte que nous éludions. Or. Kze se ti*ouve sur un pic étroit, au 
pied ntôme du Moiit-Baslidc. El ce n'csl pas 1811*0 une hypothèse 
invraisemblahlc que de dira qu'^TC a été le 06011*6 d'hahitalions qui 
n succédé ù rcnccinlc de pierres. Il y a eu (H'olutîon dans le geni'C 
de consti'uoliuns, mois évolution lente; et dans les pi'ciniers siècles 
de son existence, lùe devait être aussi incommode el aussi nis> 
tique que l'anlique enceinte. Quand les localités comme celle 
d'Eze auront été transformées par notre édililé moderne, nos neveux 
aiironl de In peine ù saisir les rnpiiorls pouvant cxislcr onlrcune 
antique cité comme le MonUBastidc et les villes modernes; les chaî¬ 
nons intermédiaires ayanldisparu, la lilialion ne semblera plus [)os* 
sibic. 

Plusieurs congrossisles avant de so rendre au Mont-naslidcavaient 
été visiter l’cnccinle des Idtilcs, au-dessus de Monte-Carlo. M. Sen- 
séve, qui avriit conduit la caravane, en lit In description surplace. 

C’est un petit promontoire avec baiTC do rochers, dont l'isthme 
est coupé par une dépression, sorte de fossé, et par un massif de 
inaçouncrie formant comme une tour. A ce massif aboutit une puis¬ 
sante muraille très bien conservée qui descend sur la pente cl coupc 
le passage du côté de l’obruplc. Ce mur est formé de gros blocs eu 
paramenl, le centre est un mélange de pierres et de terre qui cons¬ 
titue comme un blocage. 

Cent quarante monuaics puniques auraient été trouvées dans celle 
enceinte, 

M. le chanoine de Villeneuve a publié un important travail sur ces 
enceintes : A'tsaia arehéolor/iques tur U* CastcUaras <Ie la région de 
Monaco, acec dnaine releoH cl plans par G. Sensève. Monaco, 1905, 
maismalbeurcusemcnl cet inlér(‘ssant ouvrage n'est pas mis dans le 
commerce. 

Le dimanche après midi avait heu la séance do clôture. M. Dayel 
prononça un discours ]>our remercier les congressistes des travaux 
présentés, et le président, M. Ilnmy, pria le prince T^ouis, qui assis¬ 
tait è cette céi'émoaio, d'être rinlcrprèlc du Congrès prè.s du prince 
All>crl pour le lemcrcicrde sa géncreusc hospitalité. En prononçant 
la clôture do la X!U* session, il donna rendex-vous aux arcliéologiics 
pour ItlOtl'h Dublin,‘où sc tiendra l.i XIV* se8.sion. 

Comme complémonl du Congrès, le mar<li 2i avait lieu une belle 
et importante excursion aux environs du Grasse, sous In direction de 
M. Paul Gohy. Usio soixantaine de congressistes, dont plusieurs dômes, 
y prtronl part cl visiUTcnl 11 monuments et, bien que venus pour 
l'archéologie, les membres <le la caravane no dédnignèrcul |)as l'éludo 
du beau paysage parcouru, car la route serpentait dans les montagnes, 
dont quelques-unes avaient ll> ou 1.000 mètres d'altitude et mon- 
Iraient è leurs sommets des lapis de neige non encore fondue. De 0 
è 11 heures, on visita les dolmens sous lumuUis du Drusqucl, de Serre 
Dingiiillc, des Beimai-ds, de la Gi-aou. A 11 heures 1/2, halle à SuinL- 
Cézaire, pittoresque localité au-dessus de la vallée delà Siagne, pour 
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déjeuner. Au dessert, M. CarUilbac porta un tonst oii il rappela que 
les archéologues n'av.’ùcnt pas attendu les diplomates pour faire l'en¬ 
tente coixliale entre les peuples. Lesj’mpalhiquc arclicologue danois 
Waldemar Schmidt lui répondit, et apivs un salut aux dames * qui 
faisaient partie de l’excursion, on i-cprit le voyage. Do 1 A S heures, 
les congressistes visitèrent .successivement le dolmen sous turaulus 
de Mnubans, fouillé par le M. le D** Guébbard, et un lunuihis }i petites 
dalles, voisin du pi'écédcul ; le dolmen des Puades, et ii cdlé de ce 
dernier, un lumulus à petites dalles; l'cnceinlc de Maulians; un dol¬ 
men entre ^laubans cl Sainl-Vnllier. L'excursion se termina |>ar la 
visite de renccintc de Castel-Assont, pjvs Saint-Vallier. 

Dans renccintc même, M. le 1)' Gnéhhard offrit un lunch aux con¬ 
gressistes. Une table ornée do giurlanclos de Reui's était somptueu¬ 
sement chargée des plus délicates friniidise.s de l'art du {Kiiisster. 

Après le lunch cl les rcmci'ciemcnls au D'Guébbard cl h sa famille 
pour son gracieux accueil. Cl h M. P. üol»y pour raclivUé cl le dévoue¬ 
ment dont il a fait preuve pour rendre cette Ijolle excursion des plus 
agréables cl dos plus iustntetives {Kutr tous les excursionnistes, il ne 
restait & ceux-ci qu'è reprendre la route de Grasse, où on arriva assez 
laiNl dans la soii*ée. 

Les deux enceintes visitées ont clé publiées par MM. Guébhaixl et 
Goby dans leur travail sur les Kneeintes prékisloriques (Cougix's de 
l'Assoc. franç. avanc. des sciences. Session de Grenoble tftOi). Pour 
les dolmens, ils feront l'objet d’un travail que doit publier M. P. Goby. 

Sans vouloir en rien empiéter .sur le terrain de notre dévoué cicé¬ 
rone, nous pouvons dire que les dolmens visiUrs ont un air de parenté 
iiiconlestablo ; nous croyons meme didlctlc de créer deux types avec 
les dolmens et les lumulus h petites dalles. Dans les uns comme 
d.'ttis le.snuti‘cs, il n'oxislc pas de dalles do recouvrement, les deux 
genres ont des murettes, les matériaux employés sont les mêmes, les 
dimensions ne varient pas beaucoup, la forme seule est dilTércnto, et 
encore? 

On peut en juger par les éléments suivants qui |>erincltent du se 
faire une idée du genre des monuments visités jMir le Congrès. 

Le dolmen des Puades mesure 1 “ 55 do longueur sur l * 56 de lar- 
gcuriilcst composé de V dnlles-supporls encore en place, cl une 
muretlc forme un coin. Le tumuhis à petites dalles voisin du dol¬ 
men est formé de i dalles avec des petites murettes aux angles, et 
il mesui'e 1 mètre sur 1 mètre. La hauteur seule varie, elle est plus 
du double pour le dolmen que pour le tiimulus & ]>etiles dulles. Un 
côté du dolmen a 1 * CC de bout cl un autre I " 32, alors que les 
dalles les plus hautes du lumulus ne dépassent i>as C5 centimètres. 

LhI forme carrée du lumulus & petites dalles n'est pas un obstacle 
au rap|)rf>chemcn(. 

dolmen de Mnubans, quartier du Dégoutail, mesure i iS dans 

1. 70 dames ont été inscrites comme .•iouivrlpleurs du Gttngrès. M*'*BcnU 
Ion, Capilau. M“* Déchclclte, Lady Evans. Flamand, M"* Oii*od, 
M** Imbert, M** de Munck assistaient aux séances, entre t>caucuup d'autres 
dont les noms ne nous sont point connus. 
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un sens et 1 « 35 dans l'autre, et si deux des dalles ont 1 mitre et 
1 de hauteur, deux autres uc mcsui'ent que 38 et 47 centimètres 
de haut. 

Il me semble probable que la toiture de ces monuments dtnil for> 
méc <le chevrons de bois recouverts de pierres, car les dalles sus¬ 
ceptibles de recouvrir l'espace vide font absolument défunt dans les 
décombres do ces dolmens, et, vu rabondaucc du la pierre dans In 
région, rien ne pci*mel de supposer qu'elles ont été enlevées pour un 
besoin quelconque. 

Martial Imbskt. 


FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Grotte sépulcrale en Catalog^ne. 

Ainador Romani y Guerra, trésoHer de l'Institut cntalnn d'iiisloii-e 
naturelle, à Barcelone, nous annonce ((ue, dans une de ses explora¬ 
tions au.x environs de cette ville, il a découvert, ptvs d'Igualada, une 
grotte .sô]>ulcrale. Hile lui a donné, entre autres objets, une grande 
abondance de fragments de céramique, des os en quantité, des 
morceaux de bois et du charbon. 

Signalons encore : l*un silex taillé; â* une sorte de poinçon con> 
fectionné avec un petit os, dont la base articulaire est percée d'un 
trou dosUné probablement h remmanebor an bout d'une hampe, 
comme le font les saurages de l'Amérique du Sud; 3"unc perle décou¬ 
pée dans une valve de pétoncle, analogue a celles «juc l'on rencontre 
dans tes dolmens du Midi do la France. 


Fouilles d’Alise. 

Le Petit Journel annonce qu’au coura des fouilles pratiquées 
actuellement sur le Mont-Auxois, on aurait mis h jour un atelier do 
foi^ron, où l’on aurait trouvé, outre des outils et des ustensiles très 
variés, de nombreux fers à ferrer les chevaux. Cctlc découverte, 
ajoute le corres(>ondant du journal, donnerait la certitude que, dès 
l'époiiuc romaine, l'on ferrait les chevaux h Alcsia. 
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NOUVELLES 


Exposition d’archéologie provençale. 

A rocca.«ion du Congrus intcrnntional d'archéologie ))rûhis(onqitc 
de Monaco, la Société archéologique do Provence a organisé à Mai> 
scillc une Exposition spécinlcmcut consacrée à rarchéologie de la 
région. 

CcUo exposition,installée au palais de Longclinmp (Muséum d'his¬ 
toire naturelle) par les soins de MM. II. de Gérin-lticard, Jules Dail- 
Ion, Ed. Barlhclet, H. Bout de Cliarlomont, M. Dalloiii, J. Hillereau, 
P. Mouncl, F. Magnan, RcpcUu et G. Vasseur, a été ouverte du 1°' 
au 30 avril. 


NÉCROLOGIE 


E. RENEVIER 

Une <Iép(Vhe de Lausanne, adressée aux journaux le 5 mai dernier, 
nous a appris la triste fin d'un des savants lus plus distingués de la 
Suisse, Eugène Renevier, mort s la suite d'une chute dans la cage 
d'un ascenseur. 

Né en 1831, Renevier était prores.scur de géologie st rUnivei'SÎlé 
de Lausanne cl président do la Société géologique suisse, fl prit un 
188a, au Congrès géologique de Dorlin, une part active aux li-avaux 
de la commission internationale de la carte géologique d'Eiii'ope, 
dont il était le rapporteur. Son rapport a puîssamincnl contribué h 
faire adopter runiûeation de l'emploi des couleurs en géologie ainsi 
que t’unitication de la légende <lcs caries géologiques. 


J.-D. BOURDOT 

1.0 '21 avril dernier est mort dans sa propriété de Comhs-la-Ville, 
ù l'âge de C9 ans, Jules Oamasc Bourdot, ingénieur des arts et manu* 
factures. Il avait i*éuui une très belle collection d'objets préhisto¬ 
riques. U'csl â lui, notamment, qu'apjuirtenail une grande j>artie 
des pièces lacustres de Clair\*aux et de Chalain que nous avons eu 
roccasion de publier. 



P. TOMMASINI 


Nous avons encore h stj^nalcr ]a perte d’un des hommes qui ont 
le plus activement conlnbtid au d<5\’cloppomcnt des études préhisto¬ 
riques en Algérie, le D' Paul Tommasini, mort dans son pays, à 
Avapessn (Corso), le é mai, à l’Age de 68 ans. 

Tommasini exerça longtemps la médecine en Algérie, d'abord 
comme médecin militilnirc, puis comme médecin civil. Les loisirs 
que lui laissnicnl scs occupations prorcssionnolies étaient consacrés 
A la science avec autant de dévouement que de désinléresscmciil. 
Presque tous ceux ((ui se sont occupés de préhistoire <lans la pro¬ 
vince d'Oran lui doivoul do précieuses indications. Connaissant A 
fond le pays, oé il complaibtlc nombi'Cuses sympathies, il était heu¬ 
reux do pouvoir venir en aide aux chcrcbeui's. Les rensoigncmeuls 
scicnüflqucs qu'il leur fournissait si obligeamment étaient souvent 
accompagnés d'utiles conseils et d'cftlcnccs recommandations. 

C’est lui qui signala, entre autres découvertes, celle du curieux 
gisement quaternaire de Terninno, près de Mascara. 


MUSEES DEPARTEMENTAUX 


LOT 

Catiors. — Musée delà Ville, à ITIôtelde Ville, fondé en 
1858 {Cons. : Colmon). Histoire naturelle régionale. Anti¬ 
quités préhistoriques, gauloises, égyptiennes et romaines. 
Série gallo-romaine, locale : jouets recueillis dans le tom¬ 
beau d’un enfant, meules, poteries, etc... Monuments 
lapidaires. Nuniismatique. 

Ficeac. — Musée cantonal. 


Le Gér&nt : M.-A. Desiiois. 
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PRÉHISTORIQUE 


Cx\MPS ET ENCEINTES 
DE FRANGE 


des camp.ç et des enceintes e.sl plus (pic jamais 
k l’ordre du jour. Mon savant et actif coUèjçue, le D*" A. Gué- 
bhard, vient de proj)oscr d’en reprendre Vexamen. 

Depuis louj^temps déjà de nombreux travaux ont été 
publiés sur ce sujet par des archéoloj^ucs et des préhisto¬ 
riens éminents, mai.s ces clforts isolés n’ont pas apporté 
beaucoup de lumière. La (jucstion reste toujours fort 
embrouillée. 

Ayant eu ces dernières années, au cours d’explo'~'fions 
géologiques dans les préalpes maritimes, l’occasion'clé voir 
une quantité d’enceintes dont rorigine jntrai’l fort ancienne, 
A. Guébhard les a enregistrées avec grand .soin. Un de ses 
collaborateurs, Paul Goby, a ensuite examiné en délai! 
plusieurs d’entre elles et en a donné d'excellentes monogra¬ 
phies. Mais Guébhard u au.ssilàt compris que, pour qu'une 
étude de ce genre puisse être réellement pnifitable. il était 
nécessaire qu’elle soit précédée d’une enquête générale, et 
qu’il était tout d’aboixl indispensable de iirecédei* à l'élabo¬ 
ration d’un inventaire aussi complet que possible des camps 
retranchés de la Fnuice et même de l’étranger, inventaire 
semblable à ceux que nous po.ssédons pour les dolmens et 
les menhirs. Comme c'est là un travail qui réclame le con¬ 
cours de nombreuses lionnes volontés, il u songé à faire 
appel aux groupements scientiflcpics. 

Après s’ètrc adressé, sans grand succès, il faut le recon- 
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naîti'e, à l’Association française pour l’avancement des 
sciences et au Congrès international de Monaco, notre col¬ 
lègue, ne se tenant pas pour battu, a eu l’heureuse idée de 
porter la question devant la Société préhistorique de France, 
qui ne la pei*dra certainement pas de vue. 

A cette occasion, j’ai pensé qu'il pouvait être utile de 
publier dès à présent un relevé sommaire des camps et 
enceintes de Franco que j’ai dressé avec G. de Mortillet, il 
y a environ dix ans. Mon excellent ami Martial Imbert, 
qui s'occupe depuis longtemps d'une façon toute spéciale 
de la question, devait le revoir et le compléter avant sa 
publication. Mais, alin de ne pas retarder cette dernière, je 
crois qu'il est préférable de le donner tel qu’il a été fait. 

Si incomplet que soit cet inventaire, ce sera toujours un 
point de dépai't. Il pourra par la suite être corrigé et com¬ 
plété, grêûc aux travaux diqà parus et h ceux que ne peut 
manquer de susciter l’enquête ouverte par la Société pré¬ 
historique sur la proposition du D' Guébhard. 


A. DE Mortillet. 



INVENTAIRE DES CAMPS ET ENCEINTES 
DE FRANCE 


AtN 

Ceyz4^rieUr à At|>noz. 
CiiHtcaU'Gaillai^, oon ioin de 
rAibarinc. 

Rigiiieux>le«Frai>c, bois de Sa- 
mans. 

Alâ^S 

(Étudiés surtout par O. Vnuvülé 
et Ed. Klcury.) 

Beaurevoir. Soixl de la commune. 
Bourg-cUComin, colline de Co~ 
min. 

Chassemy. 

Condé^ur-AUno. 

Condé-suivSuippc. 

É)>agny (moyen Age). 
Flevy-le-Marlcl. Lo CO(jucrcl. 
Gemicourl. 

Juvincourt et Damary. Plateau de 
Mauchamp. 

Monligny-rEngraio. Le C/üîielel 
(beurraysicn). 

Pasly. 

Pommiers (beurraysien). 
Saint-Thomas. \'ié-Laon. 

ALLf£R 

Chàtcau-sur-AUier. 

CbtiUUon. 

Kerté-Hauterivc (La). 

Hérisson, Cordes. 

Montoldrc. 

Tbiel. 

ALPESoMAniTlMBS 

(lis enceintes inventoriées par 
A< Guébhard.} 


Asprcmonl. Les Barri. 

Ih'oc (Lo). 

Cabris, les Oudides. 

Chft leau ncu f*dc-N icc. 

Esc. Le Castellas, ii Sainl-Lnti- 
rent. 

Grasse. Casiellaras. 

Ho(|uchnmo. Mont-Agel. 
Sainl-Vallior, 3. 

Tourretles, â. 

Trinité-Victor (I^). Mont des 
Fourches. 

Turbie (1^}, â. 

Vallauris, MonUlncourdoulcs. 
Vülefranchc. UonUPacaiiaglia. 

AnOBNNBS 

Chnlclct (Le). 

Macbaull. 

AHIKCB 

Caumont. 

Ségura. 

AL'DK 

Bar-sur-.\ube. Sainte-Germaine. 
Bourdenayde-Uayer. 

Chaourcc. 

Cliassenay, 

Etrclies. Les (larrés. 

Fontaines. 

Juzanvigny. Le llaut'Oucl. 
Lesmont. Camp de 6'ésar. 
Lusigny. La Fortelle. 

Marigny. 

Mesnil-Saint-Pùre. Le Camp. 
Montaulin. 



Soulaines. Vtllcmaliu. 
Villeltnnlouin. 

Villcmoycnnc. Le Camp. 
Villo-sui'-Terre. 

AVSYROït 

Caslclmary, sur 4 sommets. 
Druelle. Camp de CHar. 

Laiasac. Camp de Cétar. Mont- 
berle. 

Lapanouse. 

Miirasson. Marlinaric. 
Sallcs-la-Sourco. Cadnyrac et 
Souyri, 2. 

Saint-Just, Mirnniont. 

Sonoac. Lteucamp. 

aoi;ciiBS-oi;*nttû:«B 

Aix. Enlitimonl. 

Eaux (Les). 

OLVAtlOS 

Amay«J-siu'-Onie. 

U:iiirillv. Camp de la liuiftle. 
lléuouvillc. 

Bejuières-sur-Mop. 

Beuville. 

BrcUcrille-Kur>Liuxc. 

Campamlré. 

('.nslillon, a tiré son nom de rcn> 
cctnlo. 

Comiues. Camp dËaturee. 
(k>urcy. 

Fuinichoii, » Gi'.nlv)oup. Hemparl» 
da I*le»sU. 

Unrmars. 
llogiioUo (La). 

IIotlot-Ics>Dn(^cs. Camp de» An- 
glau. 

LefTard. ItoiS'du'Bel. 

Lisieux. Camp du C.i</«//ter. 
MiUois. Camp de Qaéuerne. 
MontviüKc. 

Moulines. 

Moiill. La Ho^'uc. 

Oiiilly-le - Vicomle. Camp du 
ilont-Uéiery. 


Plessis-Grimoull (Le). 
Saint-Désir. Camp dn C4tetier. 
Soumonl-SaioUQuoDÜn. 
Ti'ois-Monls. 

Tronquoy. CMleau-Coubian. 
Villers-Cauivel, i. 

CANTAL 

Apelion. 

Boaulieu. Journiac. 
Cliamps-de-Bort. 

Escorailles. 

Muui-inc, 3 [vUrificationa). 
OllAnUNTK 

Alloue, 2, Bois de la Garenne cl 
Fossés des Redons. 

Aubclcrrc. 

Benest, 2. 

Brigxicil, 2, dont le Camp d'An~ 
t/hrd. 

Ceiierrouin. Camp du Cumhal. 
Cbaduric. 

Clinllij'uac. 

Chainpsif'iiO'Moutûn. Camp d'Ain- 
/lournel, 

Ciiassencuil, 2. 

Chnssiecq. 

(MleuiMa-Ma^oloitie. 

Elaj^ac. 

GraïuUMadiou (Le). 

IsIc-d'Espaguo (L*). 

Jnrnac. 

Lindois. Camp de la Giraldie. 
I.A)ul>crt. Pelil-Mos>Diou. 
Magnao.-sur-Touvrn. 

Mclaines (Les). 

Monljcan. 

Pclil'Lessnc.. 

Boullcl. 

Houssines. 

Saint-Cbrislophc. 

Sainte-Sévère. Fort Séoèi'e. 
SaMcs-d’Angles, 3. 

Saiilgond. 

Soyuux [vilnfié). 

Vilicjouborl. 

Vœuil-ot-Gigel (vUrifié). 



— 197 — 


CilAllBNTE'lNPÉRIBUnE 

DttuU. 

Jonzac. 

Theoac. Le Peu^nichanl (néoli- 
Uiiqtie). 

ciiP.it 

Allogny. Camp de Ilaule-^Iirune. 
Aubigny. Camp de$ Vieux-C/i«- 
teaux. 

Avorcl. 6'amp(/e6'i^a/*,sTh6i‘icux. 
Baiigy, i, l'un Cump de Verein- 
ffélorix. 

Bengy-.sur-Crooii. de Bon- 

chelin. 

Blancofort. 

Bourgc s {A 9a/‘ic uni) (beu v i*ay- 
sien). 

Di'CvanL 
D\in*le-Roi, 4. 

Farges-en-Seplaine. Camp du 
Dureau. 

Groullc (I..a). Camp de Céaar. 
Hcnrichcmonl. Fo9$âs du Grand- 
Géant. 

Iluntbligny. 

Ids*SaiDt>Roch. 

Ineuil. 

Ivoy-le-Pré. Grand-Géant. 

Leret. 

Méiiuti'iiol'Sur'SauIdre. 

Mornay*Bcn‘y. 

Moi*ogues. Grand-Géant. 
Mortkomicra. 

Moulins-suivYÔNTe. Camp de Cé¬ 
sar, 2. 

Nokai)t>OD-Goul. 

Oizon. 

Pi*cuiüy. 

PrimeUes. 

Quinoy-sur-Cher. 

Rtans. 

Satnl-Loup. 

Saint-Outrillc. 

Sniul-SatnrDiii. Camp de Ba- 
gneux. 

Saligny«le*Vir. 

Sidiaillcs. Camp de C^aar. 


Soulangis. 

Subdray (Le). 

Vlorzon, 2. 

ViUencuvc. 

connèzB 

Albussac. Roc-de-Vic. 

Feyt. 

Mniutei'et. C-inip de César. 
Ménoire. Puy de Roc-de-Yie cl 
Puy de Chûiellux. 

Monceaux. Puy du Tour. 
Neuvillo. 

Uasel. 

Ysaaudon. 

c 6 t«-d*oh 

(ÉtudiésparClêment Drioton.) 
Auxcy-Ie-Grand. Camp de Monl- 
meUlanl. 

Bard-lo-Régulior. 

Béneuvre. 

Bligny-siir-Ouche. Le Chtllelel. 
CUnoipignoUeS'Ies- IlosptUtlici's. 
Charrey-sur-Scinc. t^amp de 
Vauxoïié. 

Chasscy (aeolithiquc et roroaiu}. 
Laignes (bcuvraysieii). 
Montmoycn. C-tsleltenel. 
Rceey-sur-Ourcc. 

Verlault (beuvraysten). 

cÔTES-nU'N'ono 

Bréüdy. 

Caoueimcc. 

Carnoét. 

Ilaul-Coriny. 

llénansal. Enceinte de Durétal. 
Lanlic. 

Merdrignac. 

PlédroD. Camp de Péi-an (aiTri/îé). 
Plémy. 

PIcsidy. 

CHEL'SR 

Aubusson. 

Donnai, f’amp de César. 
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X 


Graiid-Doni'g (Le). 

Guéret. ChAleanvicux (rilrifié). 
LourHoufix-Sninl-Pient*. 

Piomuit {rUHfi^). 

Poiilnrion. 

Puy-tIc-Gnudy [vitrifté). 
SninUKloy. Camp de Cétar. 
Sfiînl-Goorges-Nigromonl. Mu- 
raut. 

Saint-Vnury. Monl>Dcrnng:c. 
Souhrclmat. 

SiTimir {vilt'ifienlion»). 
Soulorrnitie (Ln). Xlslouzo. 
'rimumn (rtfrt/Sé). 

Tou I x>S» i n lO'Cro ix. 

oont>ocxR 

Atur. 

Bcrsoc-lo-Pclil, 3. 

Cara|>agnac. 

Camimgno. 

Carltix. 

Champs-Romain. 
Clia|icllc-Saiti(>Jeun (Ln). Camp 
de César. 

Couhuiros. 

Coulounûnx (beuvraysien). 
Floumc. 

Xailhac. 

Ncuvic-8ur-]'Isle. 

Périgueux, 2. 

Proissans. 

Sninl-Barlliélomy. 
Sntnlo-Eulftlic-d’Ans. 
SainUGéraud-do-Coii)». 
Sidnt-MédArd {vUrifléi. 
Snint-Pordoux-ln-Uiviùre. Camp 
de CVsar. 

Snint-PncsMcs-Koiigères. 

Tovrasaon. 

Ci-vnl. 

DÛtIBS 

Baut, 2. 

Buumes-les-Dnmcs. Camp de liu- 
remonl. 

Byans. Cbûtelan}. 

Montbéliard. Monl-Bart. 


Rime 

Acquigny. ChAtena-Roberl. 
Dcrcugovillc-Ia-Campngne. 
Bouquclon. Les Forts, 

Briunne, côto do Montchal. 
Canappcvillo, au Boullay. 
Caorches. Enceutie de Bulle, 
J^coiits. 

Évraux, h Nctreville. 

Feugrollos. 

Preneuse (vitrifié). 

Pinlon'illo. Fort aux Anglais. 
Saiut-PierTe-cr.\uliU. 
Tourncville, 3. 

Veiuoii, nu Vernoonol. Le Camp 
liomain. 

Villcltcs, le Manège. 

RURS-BT'LOrn 

Alluyes. 

Lnndellc.a. Le Camp Romain. 
Mérouvillc. 

.Monllouct. 

Pritdomnnclie. Camp des Mar- 
niét'ts. 

Saint'Piat. Camp de César. 

Saint-Rcm5-»ur-.\vrc. Camp de 
César. 

pinistArr 

Argol, au Mcixly. 

Arxano, 2. 

Dnnnalcc, 2. 

Beuzec-Cnp-Sixun, S. 

Rrasparts, 2. 

Briec, pUisicura. 

Comaret. Camp Romain. 

Carbnix, 2> Kormoiaan. 

Cost, il Lclancli. 

ChAleauncur, A Lesneven. 
Ciédon-Poher, A In Roclie. 
Clohars-Carnoët. 

Combi-il, 2. 

Coray, au Snllou. 

Crozon. 

Oirinon, 2. 

Ëlliant, 2. 
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Ergué-Armel, 2 [vitrifiés). 
Erg»é*Gahéric, 2. 
Ksquibten. 

Faou (Le). 

Folgoât (Le). 

Gouesnacl), à Saint-Cadou. 
Goultoû, 3. 

Hanrec, 2. 
lluetgoat, 2. 

Kerfeuutcun, 2. 
Landiviaiau. 

Landudcc. 

Lanmeur. 

Lax, Tudaral. 

Lennon, à Kcrdi'cxcc. 
Leuban, h Coat-plin*Coat. 
Locmaria, moulin du Kann. 
Locronan, 2. 

I^quelîrot. 

Mahalon. 

Martyre (La). 

Metlars, 3. 

Mcigvcn, à Kergoat. 

Moire (T. 

Ponbars. 

Penmarch. 

Pleuven, 2. 

Pleybeo, b Ilout^l. 

Ploaré. 

Plogaatel-Saint-^jormain. 3. 
PIogofT. Pointe du Ka*. 
Plogonncc. 

Plomclin, près Penhoat. 
Plomoilicrn, 3. 

Plonéia, 2. 

Plonéouc'LanTern. 

Plonever-Poraay. 

Ploudaniel. 

Ploui^l-Guerrand. 

Plougasnoti. 

PIougnstel-Daoulaa. 

Plouguin. 

Plouhinec, à Kéloucr. 
Ploumoguer. 

Plozévet. 

PlugulTan. 

Pont-Croix. 

Pontbou (Le). 

Pont-l’Abbé, plusieurs. 


Pouldcrgat, 3. 

PouIIan, 2. 

Primelln. 

Quimcrc'h, le Murion. 

UoaiioOn. 

&iiut>l)ivy. 

Saiiit-Hvarzoc. 

Saint-Goazee, 2. 
Sainl-Jcan-TroHmon (romaîtrr. 
Sainl-Yvi. 

Scaûi*. 

Sizun, 3. Caslol-Cüz. 

Spézel. 

Trêguonnec. Caslel-Péron. 
Trégunc. 

Tréhou (Le). 

Trévoux (l.e). 

r.AR(> 

Briguon. Serre de Brtcnite (beu> 
vraysienj. 

I..audun. Camp d<* César. 

Nages {nréromnin). 

Sauve. Camp du .Vus. 

CinONDR 

Bcllefond. 

Frontenac. 

Landiras. 

Loubens, 

Lugnsson. 

Moulon. 

Pcssac. 

Targou. 

HiÎH.lULT 

Honlndy. Camp tPEnKerune. 
Murvicl (murs sans iDorllcr). 

il.LB-ET-Vll.AIXF. 

Bains, à l-.a Ferrière. 
Bourg-Barré. 

(iampel. 

Cbapelle-Jnnson (La). 

Coesmes. 

Gévezé. 

Janzé. 
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MitiiiT. 

Mouloiirs. 

PftlMi. 

S»iii>Krt)loii. 

SniiU*Ji)Hl. 

Scllo>cn-Luilru 

Vk*u.\v)’-SHr*Cout>#non. 

INDUE 

ADjoiii». 

ArÜu)ii. 

pAgiioiix. 

Rrnulku. 

DrmntOH. 

Brive», 2. 

Oialtris. 

Chaillnc. 

Champenoise (La). 

Ch A li llon>su r> I nd t e. 

ChAtro (La). 

Cliilray. 

In^raiulcs. 

Guilly. 

Levroux. 

Luiint. 

Mcuncl-Planclu*8.L’.-i«i/»f/<*Co/7ii/, 

Murs. 

N»hci*nc. 

Noire-Dame-do-PoiiUgiiy. 

Hamac. 

Hosnny. 

Saint-Florcnliii, 2. 
SasKic'r};(*s-SaiiiUGL‘raMiii. Camp 
de Blard. 

Sair>l-nonoU-du-Sault. 

Tliixny. 

Villedieu. Camp de Cliambon. 
IMDUU-UT-LOmK 

Amboiso. Catnp de» Chalellien. 
BeU, 2. 

Huiissay. 

Chnmbon. Lièvm-ChAlcati. 

Chemillé-siir-Iiidrois. 

Sninl-l'’lovicr.Ch»li'C-AuX'(irolles. 

ISKKE 

liioivs. 


jun.\ 

Rarésin. Cliâlelet, 

Biirro (La). 

Bauine-lca-Messicurs. 

Bcliuoiit. 

Bicf-clu-Foin-g, CMleïeL 
Briod. Camp de Hatut-Elienne-de- 
Coldre. 

Choinée-dos-Conpis (La). Grand» 
Tarrnux. 

Chnpoilc-Volniid. 

Chôlcaii-Clialon. 

ClinuKSüuans. 

(k>nliège. Coldrcs. 

Gcudroy. 

Lavans-lès-nomaugu. Camp d'Or~ 
champ. 

Moolmircy-la-VHIc. 

Orcliamp». 

Poid»-de-I'iolo. 

R 5 ' 0 . Camp de Baisney. 
SniiiUAubiD. 

Saixenay. 

Svam. 

Toui‘-du-Meix (I^). Camp de 
Bnint-ChrUiaphe. 
VjIJors-FarIny. 

LANDES 

(30 Casloras étudié» par H. Pot- 
lier). 

Haba». Ca»tera de. Hanguinndn^ 3. 
Ilinx. 

l^urboy. Canduloiits. 

Luglou. 

Torci». 

Lom-fiT-citKn 

Choué. 

Di*oué. 

Sougé-sur-Rroyc. Camp de Cé»ai\ 
Viévy-lo-Bayé. 

Villebout. 

LOJRU 

Saint-AndrCMl'Apchoo (oUrifié). 
Saiiil-Mai'cc]*do*FéHncs(l>cuvray- 
»ieu). 
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toinR-iNKâhtBunB 

Avcbbac. 

Coiivron. Camp th liougon. 
GiiiSrniule. 

llciibi^nac. Camp d'Arbourg^ 2. 
Pooligiicn (Le). 

Saint-I.ypliartl. Grand»-Fo**és. 
SainUMolf. 

IIAUTB'LOIItK 

Saiul'M»iirico>âe*LignoD. Camp 
dcn liarrict. 

Lomirr 

Chambon. Chftteau th Muntfra». 
Vilry-aux-Loges. C7i/î/e«u de 
Jarnonce. 

LOT 

Cabrorets. 

Gras. Oppidum de Marseins (beu* 
vraysien). 

Luzech. Impernol (lieiuTaysicn). 
Sninl-Cérô. Camp det G^nrwie*. 
Vayrac. Puy d'Issolud (beuvray- 
sico). 

LOT-rr-OARONNB 

Ilautcrivc. 

Ilaules-Vignes. 

I^vet^nc. 

Mas-d’Ageiiais (Le). Catlera. 
Moubahus. 

Nérac. 

Touriioa-d'Agenais. 

LOzènB 

Grèzes. 

J^ngogne. 

Monasticr (Le). 
SamUCliéty-du-Tarn. 

UAJKB-Br-L01»S 

Beaupreau. LaSdgourie(beuvrHy- 
stcu). 


Renuvenu. Richebourg. 
ChéiieliuUe-lcs-Tu/Teaux. 

Cholct. 

Fief-Sauvm (Le; (bcuvrnysioii). 
Forges. Gaitle. 
Louroiix-BéconnaU (I*c). 
MontguHIon, 2. 

Ponls-de-Cé (Les). 

Romngne (La). Camp de la lion- 
frie. 

Sninlc-GemmC'Siir-Loiiv.C.'tmyx/c 

César. 

SaiuUnémy-cn-Matiges. 

M.VXC1IK 

B[ni*ds (Les'. 

Corolles. 

fiiricret. 

Celland (Le Petit). 

Chaland rcy. 

Govray. (^hiilel-Ogi. 

Jobouig. Camp de llagucdtek. 

MARNB 

Chei)|>c (La). Camp d’AUila. 

IIAirTE-MAn.SB 

Germaine. 

Langres. Camp de Hollanpont. 
Launes. Camp de Suinl-Monge. 

MAYBISXR 

Sainl-Jcan-suivMnyei)nc(r{7ri/7^}. 
Sainlc-Suznnnc [tUri/ié]. 

MBrnTtlE-BT-MOSBLLE 

Cliampigncuüos. La Fourussc 
{vilri/ié). 

Essey-lès-Naiiey. Butte Sainlo- 
Geueviève irilrifié). 

Foog. Monccl. 

GugQey*8ur-Vnudêmont, la Mon¬ 
tagne. 

Jaiüon. de Jaitlon. 

Jezainville, Mont de Coite. 
3ilessetn. Camp d’Affriqiie (vifri- 
fié). 



Monlcnoy, )c Signal. 
MoiiurEli'oit. côte Cliapioii. 
Saint-Mux, T.» Tiinilé. 

Thclod, In Côte. 

Ynadeléville, Framoni. 

UBUSB 

Anilcntay. 

I)ar-lc-Duc. 

lU'nuzi^c. 

noviollcs. Camp tle A'ntx. 
Pains. 

Monlscc. 

Vei'duD'^ur-Meusc. 

MOnilIIIAN 

Ambon. Le Cosquer. 

Ancon. Pcncastel. 

Daden. 

Ranger. Calaslrcuné. 

Raud, S. 

Dégaime. Les Maunys. 

Berné, /.insec. 

Bieuzy. CnsLenncc. 

Rignan. Pelil-Clésio. 

RilHo. 

Drcch. Snint-Dégan, 2. 
Carcnloir. Camp de» liotnain*. 
Carnac. Cloucamac. 

Caro, phisioura. 

Cléguérec, 2. 

Civdia, plusieurs. 

Elvcn, plusieurs. 

Gacilly (La). Laude do Sigrê. 
Gouriu, S. 

Croix. Ctuiip des i?omai»a. 
Guégou. Camp de Le»couet. 
Guénin, 3. 

Longoôlnn, 2. 

Langonnoù 
Lanouôc, 2. 

Lan-é. La Haie. 

Liiio, 2. 

Locmalo, plusieurs. 
Ix>cmariaquer. Lan-Dri. 
Maloslroit. 

Ménéac. 


Meucoi). 

Mellon. Camp de» lioufla. 

Mülac. Coëdigo. 

Montcneiif. Villc-au-Coinlo. 
Moulcrrcia. Piperay. 

Moréac. 

Moustoirac. Kerbernai'd. 

Muxilloc, près Penmour. 

Naizin. Le Camp. 

Netillinc, 2. Aux Qunlrc-Vcnlsct 
nu Porxo. 

Noslang, 3. 

Péaule. Au ChAloau. 

Peillac. Le Camp Romain. 
Plaudren. plusieurs. 

Pleucadeuc. 

PlcugritTet. 

Ploûislut, plusieui's. 

Plœrcn, 2. 

Plouay, 2. 

Plougouiuclcn. Ponlsal. 
Plouhincc. 

Plouray, plusieurs. 

Pliihcrltn. Kerfèriou. 

Plumctec, 2. 

Pluinclin, 2. 

Pliimergal. 

Plurigner, plusicui'S. 
Qucslembcrt, 2. 

Quily. Les ChiUelels. 

Quislinic. En^Douez. 

Rndcnac. Rivièros. 

Réguiny, 2. 

Roc-Sainl-André (Le). Ville-Dcr. 
Roiidoualloc, 2. 

Saint'Aignan, 2. 

Saint-Avé. CoateLKer-Nevé. 
Saiol-Gravè. Lanvaux. 
Sninl-Guyomard, 2. 
Saint~Jenti-<le>Brévelay. 
Saint'NoIfT. Er Fordeu. 

Sarzeau. Toul-er-Serp. 

Sauzon ou Porl>Philippe. 
Séglicn, plusieurs. 

Sérent, plusieurs. 

Sulniae, plusieurs. 

Ttieix, 2. 

Trôal, Le Madry. 

Treffléan, plusieurs. 
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c<iAvrb 

Arlhel. 

Bcaumonl-sur>SardolIes, 3. 
ChàtiUon*en>BazoiK. 

Chiddes. 

Glux. Mont-Beuvray (baurray* 
sien). 

Moulios-Engilbert, 2. 

Moux, 2, dont un Camp de C^sar. 
Sainl-Snulgc. 

Tracy-sur-Loire. 

Trois-Vêrres. Ctlé de liarbarie. 

NORD 

Avesnelles. Camp de César (beu- 
vraysicn). 

Lille. Wazemmes. 

OISE 

Babœuf. Camp de César. 

Baillcul‘Sur-Thémin. Camp de 
César. 

Bailly. 

BonneuU. Siramont. 

Caisnes. Mont de Choisy. 
Caleaoy. Camp de César (néoli- 
lhi<|ue, etc.). 

Coudun. Mont Ganelon. 
Cuise>!a-Motte. 

Dieudonné. Camp de César. 
Gouxieux. Camp de César. 
IIondainTillc. Chdteauwrl. 

Méry. 

Montigny-en-Cbaussée. Phi¬ 
lippe. 

Moiiy.Camp Barbet (néolithique). 
Orrouy. Camp des TonrnelUs. 
Ribécourl. Camp de Gilles. 
lioy-Boissy. Fosse-Gadelon. 
SninUMaximin. Camp de César. 
Vieux-Moulin. SainUPîerre-en- 
Chastres. 

ORNE 

Aubry-cn-Exmes. Chéleau des 
Bonains. 

Bailleul. Camp de Bière. 


BoUèmc. Crochcmdlicr. 

Boucé. C.tmp de Feaillef. 

La Courbe (ritri/ié). 
ïgc. Crochemélicr (N‘o«t-co pas 
double emploi nxcc Bellômc). 
Montai).*) rd. 

Mootmcrrci. Chalellier. 

PAS>DE>CALArS 

Arras. 

Aubigny-en-Artois. 

Bois-Bernard. 

Camblain-l'Abbé. Bois des Prê¬ 
tres. 

Ëlrun. 

HautcTilIe. Le Camp. 

Houdain. Bois des Tours. 

Lens. Mont-Elcu. 

Mon Ireuil-sur-Mer. 

Ncslcs. 

Noyellos-Vion. 

Souchez. 

Wancourl. 

rUY-OB-OUMB 

Aydat. 

Bitlom. 

Cendre (Le). Camp de César. 
Chorbonnier-les-Vieilles. Gour 
de Tazenat. 

Lebessette. Camp de César. 
M.‘îrlres-<le-Vey re. 

Orcivaî. Castel de Heroières. 
Roche-Blanche (Ma). Gorgovie. 

BASSES-PYnÉNÉBS 

Arthez. Turon des Maures. 
Bordos. Le Caslella. 

Cambo. Camp de César. 
Lay-I.4)midou. Turondes ifaur 
Lescar. 

IIAUTB-SAÛNB 

Amage, 2. 

.\uvet. 

Beaujeu. 

Bougey. 
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Bourf^i|nton-lôs>More7. 

Chnricz. 

Echonoz - la - Mol ino. Camp üe 
CUn. 

Ehuos. Camp de Cénnr. 

l'Ieufoy-les-Fovcrncy. 

Froloy*lc8-Ve«ouI. 

Héricoui'l. MoaUVaudois. 
Mourcourt. 

Molay. Villc-dc-Gray. 
MonûrloUsur-Snolon. 

Nnvcnne. Camp c/c Cita. 

Noi'oy-16s-J lisscy. 
Proi8olière(La).LcCamp/}omâm. 
Pui^erot. Le ChiUeUrd. 
Villera-lèS'Luxouil. Camp <Ie 
César. 

SAÙNB-BT-LOtRB 

BcBubory. Camp de César. 

Berzé-la-VUIo. 

noui'b<)n>I..ancy. 

Bussibres. Monsard. 
CiiaIou-sur*8aûuc. 

CImsscy {fiûoltthiquo, etc.}. 
CuIIcs. 

Gcrg-y. 

Grnry. Chcz-Bichard. 

Iliiilly. C/ti?/e/>/?omatAr. 

Rully, Camp-Varol. 

Salai-.Mord-de-Vaux. Le ChJlelet. 
SainUMai*liu-du-Mont. Châleati- 
boaii. 

SainUSoniin-du-Plain. Homc- 
Ch&leau. 

Salle (La). 

Scnnocey-le-Graiid. Camp c/e Cy- 
rie, 

Solutré. La Roche. 

SAn'riiR 

Mamers. 

SAVOIB 

Aprcmont. Tranchée de» Sar^ 
razin». 

Albens. 

Salât-Al ban. 


lIAUTE-SAVOtB 

Mégùvo. Lo Fabor. 
Monnetler-Moraox. Le PclU-Sa- 
lève. 

Salnl-Gei'vals. 

SBCNB-lNFélilBUim 

Bénouvillo-sur-Mor. 

Bois-Himoul (Lo). 

Brocqucmont. Cilé de Limes. 

Camp de Céear. 

Caudebec. Le Calldu. 

Contcville. I'o»sé du lioy. 
Criquetot-Lcsneval. Campd'Azé- 
londe. 

Dieppe. Tourniole de BelteviUe. 
EstoutovUlo-Ecalles. Sainl-Mai*- 
lln-dc-Plessis. 

Pdeamp. C««ip de Céaar. 
Foi^es-los-Ea ux. 

Gouy, plusieurs. 

Ilottcnville, à E((uimI>osc-le-Val. 
Incheviüc. Camp de il/or/.Ty«e. 
Jumièges. 

Louvclot. 

Maulévt-icr. 

Oudalle. 

Quièvrecourt. 

Rouvillc. 

Ssint-ArnouU. PulLs Bourdon. 
Salnt-Aubiu-Collovillo, à SaiiU- 
Aubin. 

Sainle-Croix-sui*-Buchy. 
Sainl-Nlcolos-dc-ln-Taille. Ca»tp 
de lioudeuillc, 
Sain(-Oucn-du-BrouiI. 
Sainl-Ouentsous-Bailly. 
Sainl-Plerrc-de-Varengcvillo. 
Sandouville. Camp de César. 
Torcy-le-Graud. Le Caielier. 
ToiilTreville-la - Corbcliiic. Ci-tmp 
de la Suite, 

Toussaint. Camp de César. 
Valmont. Dec-aux-Cauchois. 
Valliorvllle. Balle aux Anrflai». 
Veuletles. Le Caielier, 

ViJIequler. Les Catels. 

Yéblcron. 
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DEUX^SÈVRRS 

Çlussni». 

Gormond. 

Sainl-Marjtault. Le Chiilellier. 

SOUUB 

Ailly*lc->Haut'Clocber. 

Aiuicns. 

Ar^uves. 

Bouchon. Camp de César. 
Cahon. Gouy. 

Crouy. 

llnngai'd. 

Liercourt. 

Mai*cutl*Caubei-l, au Caubert. 
SainUMard. 

Saint-Vnlery-sur- Somme. 

TAUX 

Casli-cs. Camp de .Sam/-Jean. 
Coufoulcux. 

Monlnus. 

BuûchoursL GIcyxasso. 
SninUSuIpicc. Lnlour. 

TAIIX-bT-CAItOXNE 

Baltgoac. 

Boum’t. 

Castelmayrnn. 

CaslcUSarraxiii. Gandniou. 
Caste rn-Botizct. 

Caiissaclc*, 2. 

Cnyliis. 

Cazcs^Moiidcnnrd. 

Corbnrien. 

Gcnsnc. 

Ginals. Mondou. 

Monlaubnn. 

MoiUbaiiicr. 

Jdontocli. 

Monlcils. 

Montgailbtrd. Tuco. 
Mo(]ioC8(KJevtIlc (I.a). Cos. 

Puygîiillaril-Moulclnr. 
Roquccor. Epcnnons-llaut. 
Saiüt'Amans-dC'Pcllagnl. 


Saînl-Porquicr. 

Vnicilivs. Pic de l’.Vb.it. 

v.\u 

(A. Guébhard a inveulonâ 
enceintes préhistoriques). 
Aiguincs. 

.Vmpus. 

Cannet (Le). 

Coslellet (Le). 

Gunfaron. 

Hyères. 

l.uc-en-P»*ovencc (Le). 

MoUe (U]. 

Pourcieux. 

Hinns. 

Saleracs. 

VCNOâS 

Lues (Les). L'Anglier. 

Pissotlc. 

VIENNE 

Anché. Camp Sicard. 

Asioiincs. La Cluuère. 

Asnois. 

Roiinetiil-Mnlours. 

Bouresse, 2. 

Charroux, T». 

Chaunay. 

CbâteaU'Garnicr. 

Château-Larcher. Camp de Pa- 
lerne. 

Châlillon-cn*Coubé. 

Genou il lé, 2. 

Islc-Joutrlniu-Vienne (!/}. 

Itouii. Camp de Mnayun. 
Jardres. Camp d'Amcr. 
Jazeneuil. 

Jnussé. 

Liglet. Camp de César. 

Mamay. 

Mauprcvoii*. 

Migiialoux-Bonuvoir. 

Nouuillé. Les i^luUetiers, 

Quinçay {vitrifié'). 

Saiut-Cyr. 
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Saint^nlien-Lars, 4. 
SainUMarlin-Lars. 
Saint-Martin'ia'Hivière. 
SalnNRûmain. 

Saint-Sauvant. Camp des Anglais. 
Snvigné. 

Usson, 

Vivonoo, 2. 

IIAUTB-VIBNKB 

(Étudiéa tout spécialement par 
Martini Imbert.) 
Arnae-ln-Posle. Martineix. 
Boonac. Camp de César. 

Chalard (Le). 

Chàleauncuf. 

ChAteauponsac. 

Cromac. Les Chalelas. 

Dounutzac. 

Jabreilles. Puy-Clialelarü. Camp 
de César. 

Laurière. 

Marrai. Vausanneau. 

Monlbrun {vUri/ii). 
Oradour-siip-GInne. 

O radour-s U i'-Vay rcs. 

Pcnsol. 


BillinC'Hancon. 

Sainl>Denis-des-Mui‘s. 

SainUGenec. 

Satnt'Gilles'IeS'ForcU. 

Saiul-Légei'-Magnaseix. 

Saint-Nicolas. Courbory. 

Vayrcs, au CUalat. 
Verneuil-sur-Vicune. 

VOSOBS 

MonccI - et - llappoDCOurl ||jcu' 
vraysicn). 

YONNB 

Arecs. Beauciars. 

Aroy-aur-Cure. 

Arnllon. Camp des Aïeux, 
Avrotlcs. Camp de Baucen^ 

Bu S8y*le-Hepos. 

Cliampccvrais. 

Flopny. 

Saiut-Moré. Camp de CAora. 
Sons. 

Vaudeurs. Benuciard. 
Villcncuve-sur-Yonue. Caatp du 
Chdleau. 



STATIONS NÉOLITHIQUES 

DES ENVIRONS DE FORÇALQUIEK 

(UASSES-ALPES) 

pAtt Paul AUGIER 


J’at reconnu dans la commune de Manc (Basses-Alpes), 
au quartier des Roussiers, une station néolithique. 

Cette station, qui occupe phi.sicurs milliers de mètres 
carrés, est située au-dessous du centre d'un plateau inculte 
formé d’une couche de pierre udeaire demi-tcndi-e, moyen¬ 
nement inclinée vers le Midi. Les montagnes qui dominent 
le plateau le mettent à l'ahri des vents du Nord et en font 
un des bons climats de la contrée. 

Du côté du couchant, il présente une coupure verticale 
d’environ 10 mètres de hauteur sur une longueur de deux 
kilomètres. Les vestiges de la dite station se trouvent sur 
le milieu de cette longueur etù 20 mètres du bord du rocher. 

Ils consistent surtout en débris de poterie associés h des 
instruments ou pierre et à de nombreux éclats de silex. 

La poterie, représentée par des tessons de qualités diffé¬ 
rentes et faite sans l’aide du tour, est de pâte assez grossière, 
mais dure et relativement bien cuite. 

L’abondance des éclats prouve que l'on a taillé le silex 
sur place. 

Parmi les instruments en silex que j’ai recueillis il y a 
cinq ou six pointes de llèches plus ou moins bien finies, et 
un nombre à peu près égal de pointes de javelots, plus 
grosses, d’une taille défectueuse, ayant l’aspect d’ébauches 
non terminées. Les pointes en question sont en forme de 
feuille de laurier, d'amande ou de losange. Une des pointes 
de flèches a un pédoncule mais elle n'a pas de barbelures. 

J’ai récolté également dans la même station une cinqtum- 
taine de silex taillés portant 2, 3 ou i pointes sur leur 
pourtour (fîg 89). Il y en a de gros, de moyens et de petits. 



Le plus grand pèse 50 grammes, les plus petits 5 ou 0 
grammes soulcmcDl. Les pointes sont taillées avec soin et 
généralement très aiguës. Quel a pu être l'usage de ces 



Fig. 80. -> Fermoir & plutiicurn poiulc*, en silex. 

Mane {RaMcs-Alpcs). Gr. nnl. 

instruments? Quel a pu être surtout l’usage des plus petits, 
que l’on a de la peine à tenir entre les doigts ? 

L’hypothèse la plus vraisemblable est qu’ils ont dû 
servir de perçoirs. 

J’ai remarqué des silex de ce type singulier dans d'autres 
stations des environs de Forcalquicr, mais ils y sont rares, 
tandis que dans la station de Mane ils sont abondants. 

I.a station des Houssiers ma aussi donné quelques per¬ 
cuteurs en silex, de grosseur variable, éclatés sur leurs 
faces et arrondis par les multiples coups qu'ils ont frapjMSs. 
Us ont dû servir à dégrossir des maillets ou marteaux à 
gorge et principalement à produire la rainure qui facilitait 
leur emmanchement. 

Parmi ces percutcui's, on en- voit qui portent une partie 
concave qui a pu dégrossir et tailler les angles des maillets, 
et d’autres avec dc.s parties saillantes, arrondies, pour 
creuser la rainure. 

On rencontre, en effet, dans la station <ies fragments de 
maillets. Ils sont en pierre dure et munis d'un sillon circu¬ 
laire pour l'emmanchure. Un bout est arrondi et pouvait 
servir de marteau, l'autt^e bout est tranchant et simule une 
hache. 

Je n'ai l'ecueilli aux Poussiers que des débris de maillets, 
mais j'en possède un entier, trouvé h la Gâte, quartier de 
Paris, sur la commune de Saint Michel (Basscs-Alpcs). Il 
mesure 19 centimètres de longueur, 9 de laigeur et 5 
d'épaisseur. 
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En compa^çnie des objets déjà iQclifjués, j’ai récolté aux 
Roussiers des fragments de haches polies, un débris de 
pierre polie* qui, par sa forme, pavait être un fragment de 
bracelet, enlin quelques moi'ccaux d'une pierre tendre 
inconnue dans la région 

Dans la plaine de Mane, au midi et h 4 kilomètres 
environ de la station que je viens de décrire, il s'exr trouve 
une autre. On y recueille les memes objets : quehpies 
j>ointes de Uèches, des débris de poterie, etc. Les silex U 
plusieurs pointes y sont rares. 

La station en question est située sur un petit plateau 
qui domine une partie de la plaine. Ici, contrairement k ce 
qui s'est passé d'ordinaire dans les lieux analogues, il a 
été impossible d’établir aucun abri ou retranchement qucL 
conque, faute de pierres. Le terrain sc compose de terre 
cultivée de bonne qualité. Du côté Nord ce plateau est 
abrupt. 


1. Pierre verte marbrée, probablement une serpentiae. 

2. Scliistc cristallin micacé, sorte de micaschiste. 


M 


QUELQUES OBJETS EN BRONZE 

DU MUSÉE D’HISTOlHE NATURELLE 

DE RlOIS 

Pah a. de MORTILLET. 


M. Geoi^es Blesbois a ou l'amabilité de inc communiquer 
({uelques objets en bronze fort curieux, récemment entrés 
au beau Musée fondé h Blois par la Société d'histoire natu¬ 
relle de Loir-et-Chcp. De formes tout au moins peu com- 
imincs, ils méritent d’être sig^nalés, malgré l'incertitude 
qui règne sur leur exacte provenance. 

Ces objets ont appartenu à un vieux médecin qui exer¬ 
çait à Montrichard (Loir-et-Cher) au commencement du 
.siècle dernier, M. Maindrault. Sur la lin de sa vie, le 
brave docteur avait ramassé autour de chez lui et dans ses 
tournées tout ce qui lui paraissait intéressant et il était 
ainsi parvenu à former une sorte de |ielit musée, renfer¬ 
mant surtout des échantillons d’archéologie et de paléon¬ 
tologie. 

Grâce au don d'une somme de 700 francs, fait par M™* Phi¬ 
libert Dessaignes, de Champigny-en-Beaucc, à la Société 
d'histoire iiatui*ellc, cette dernière a pu acquérir des liéri- 
tiers la collection en question. 

Parmi les séries préhistoriques et archéologùpies qu'elle 
comprend se trouvent de nomliiHsux silex taillés du pla¬ 
teau de Poutlevoy, un peu d’acheuléen et du néolithique, 
quelques haches en bronze à tuions et beaucoup d’antiqui¬ 
tés romaines venant de Chabris-Gièvres (passage du Cher 
par la voie romaine). 

Ces indications générales données, revenons aux pièces 
sur lesquelles nous avons l’intention d'appeler l’attention 
des palethnologues. Elles sont au nombre de quatre. 

1. — La première (fig. 90) présente dans sa partie supé¬ 
rieure deux gouttières tout à fait semblables ü celles que 
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l’on observe sur les haches du type à talons ; nuiis rcxti^c- 
mité opposée, au lieu d'offrir un tranchant, se tcimine par 
une longue pointe mousse. Il s'agit donc d'un pic et non 
d’une hache. Ainsi qu'on peut le voir sur la (igurc repré¬ 
sentant l’objet de profil, la partie inférieure est actuelle¬ 
ment un peu courbée, mais tout porte h croire qu’elle 
était primitivement droite. Deux anneaux occupent les 
côtés latéraux des rainures destinées k recevoir les lèvres 
du manche. La longueur totale de la pièce est de 2i cen¬ 
timètres, dont 15 i)our la pointe, qui a, au milieu, 30 mil¬ 
limètres de largeur sur 11 d’épaisseur. 


Fig.. 90. — Pic à laloQs en brome. Fig. #1. — Pointe à wie 

Feco et profll. Î/J gr. nat. on bronae. Face et coupe. 

1/3 gr. nut. 

C’est Ik un instrument d’im 1)^)0 extrêmement rare, 
appartenant, selon toutes probabilités, k la seconde moitié 
de l’époque morgienne. 

Je ne connais que detix autres exemplaires de pics k 
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talons, que j’ai publiés en 188! dans les j1/a/cWaacr*. Ces 
instruments, découverts en 18;i0 à Chemerc-lc-Uoi (Mayenne) 
avec une trentaine de haches à talons, sont Iwaucoup moins 
grands et moins caractérisés que celui de lu collection 
Muindrault. Ils pourraient très bien n être que des haches 
transformées en pics, en abattant les deux angles du tnui- 
chaut. Un d’eux, le plus complet, ne mesure que 135 mil¬ 
limétrés de longueur totale, la pointe ayant à elle seule 
83 millimètres. 

II. — La seconde pièce (Fig. 91) est une sorte de lame 
lourde et massive, me.suranl 17 centimètres de longueur, 
3 centimètres de laideur au milieu et 12 millimètres d’épais¬ 
seur maxima. A sa hase se trouve une épaisse et courte 
soie, renforcée à Textrémilé. Un gros bourrelet, long de 
37 millimètres et large de 26, entoure le haut de la soie. 
Il est orné d’oves en relief. L'état d’altération dans lequel 
est actuellement l’objet ne permet pas de se rendre 
compte si cette espèce d’anneau côtelé était indépendant, 
ou s’il ne fuisait qu'un avec le reste. I/ensemblc a iine 
longueur totale de 23.5 millimètres. 

A quelle é|)oquc appartient cette pièce? Quelle a pu 
être .sa destination ? 1.^1 réponse n’est pas facile. 

1^1 forme ]>i7.arre de cet objet est pour nous entièrement 
nouvelle. Nou.s ne voyons rien de .semblable, ni même 
d’analogue, parmi les objets connus de l'age du bronze, pas 
plus d'ailleurs que parmi les objets en bronze plus récents. 

Est-ce une lame de poignard ou une armature de pique? On 
ne saurait décider. Tout ce que l'on peut dire, c'est que, dans 
l’une comme dans l’autre des doux suppositions, on ne 
s’explique pas bien comment on a pu obtenir une emman¬ 
chure un tant soit pou solide, avec une soie d’une aussi 
faible longueur et d'une aussi grande épaisseur, 

III. — La troisième pièce (Fig. 92) n’estpas moins embar¬ 
rassante àclasser que la précédente. Elle consiste en une gros¬ 
sière pointe, alfectant la forme d’un prisme triangulaire, dont 
les faces sont légèrement creusées. La coupe donne un 
triangle isocèle, ayant les dimensions suivantes : côté ser- 


I. A. M Mo«Tiu.rr, Première décadepaUoelhnologiqve {âfalériauxpour 
Chitiaire de Vhomme, 16SI. p. 413). 
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vaut de base, 47 millimètres ; les deux autres cAtes, 3i 
millimètres. 

Un des bouts se termine en pointe un peu émoussée, 
Vautre présente un plan incliné. 

Autant qu’il est possible d'en juger, avec l’épaisse patine 
qui le recouvre, l’objet semble avoir été fondu. C’est 
peut-être un simple lingot de bronze. Mais il pourrait 
aussi avoir été utilisé comme pointcrolle à main, en frap¬ 
pant sur l’extrémité obtuse au moyen d’un maillet en 
bois. 

IV. — Plus singulière encore est la dernière pièce que 
nous avons k mentionner (Fig. 93). lüle a l’apparence d’une 
hache à soie. Le tranchant, laidement développé, dessine 



pig. 92 . — Pointe en bronze 
de forme prUmniique. 
Face mpericurc et coupc. 
1/3 pr. DoU 


Fig- 93. — Ileclic en bronze; 
ayant fait jxirtie d'une hallebarde. 
1/3 pr. nalurc. 


presque un demi-cercle. Le corps de la hache, dont les 
deux côtés sont également coupants, porte au milieu de 
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chacune de ses faces un large renflement sur lequel figurent 
(les dessins on relief. Ces dessins, U peu près semblables 
sur les deux faces, représentent : un triangle orné k 
son sommet d’un cœur, deux bâtons dont un est terminé 
par une pointe barbelée, enfin un serpent replié. La soie 
est plate et mince, décou[>ée k son extrémité libre d’une 
façon assez compliquée et percée d’un trou sensiblement 
décentré, pour le forage du({uel on s'est repris h plusieurs 
fois. Cette soie devait être enchâssée dans une gaine qui 
en épousait les contours et fixée au moyen d’un rivet. 

C’est intentionnellement que j’ai dit que la pièce avait l’ap¬ 
parence d’une hache, car ce n'est pas, à proprement parler, 
une hache, mais bien une partie détachée d'une arme plus 
complexe. Fixée liorizonUlement vers le sommet d'une 
longue hampe, elle devait former le tranchant d’une sorte 
de hallebarde. 

On [peut [affirmer, à pi*emière vue, que cet objet n’est 
certainement pas français, ni même européen. Sa forme est 
purement asiatique, et, pour préciser davantage, essentiel 
lemont chinoi.se. Il n’y a pas l’ombre d’un doute à avoir à 
cet égard. On a fabriqué en Cliinc jusqu’à ce.s derniers 
temps, et peut-être continuc-l-on à fabriquer de nos jours, 
des armes de parade rappelant encore les vieilles halle¬ 
bardes du genre de celle à laquelle a appartenu la liache 
du Musée de Blois. 

Comment celte arme est-elle venue échouer à Montri- 
chard? C’est ce que nous ignorons. 

En tous cas, cette intéressante pièce n’en est pas moins 
digne d’attention. I..e métal dont elle est faite, qui est un 
bronze as.sez dur, sa patine, sa forme et les figures dont 
elle est ornée semblent indiquer qu’elle est ancienne. Mais 
elle est d’un modèle déjà très perfectionné, qui ne remonte 
certainement pas à ce que l’on pourrait appeler l’âge du 
bronze cliinois. Bien que nous connaissions jusqu’à pré¬ 
sent fort peu de chose sur le préhistorique de la Chine, 
nous savons-cependant que l’on y rencontre des objets en 
bronze de formes très primitives, n’ayant que des rapports 
fort éloignés avec les formes modernes. 

Les objets composant la collection Maindrault portaient 
bien <piel(pies indications. Mais, les dénominations qui 
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leur ont été appliquées sont toutes fantaisistes. Tels 
beaux nucléus, me dit M. Blesbois, sont appelés « Mar¬ 
teaux druidiques ». La hache dont il vient d’être question 
est pompeusement étiquetée « Pallium gaulois ». 

Quant aux provenances, elles sont indiquées en signes 
sténographiques. Malheureusement, elles ne nous semblent 
pas mériter un bien grand degré de conliancc. 

Mon obligeant collègue M. Chapelet a pu lire sur le pic 
à talons (N* 1) : « Trouvé prés de Chaume par Pnt/uel » ; 
sur le N® 2 : « Trouvé Forêt de Blois par PnffUel « ; sur le 
N® 3 : V Trouvé dans la Loire par Juillerot » ; enfin sur le 
N" i (la hache d’origine chinoise) : « Trouvé Forêt de Mont^ 
richard ». 

En ce qui concerne ce dernier objet, si réellement il a 
été recueilli dans le département de Loir-ci-Chcr, ce dont 
nous sommes loin d’être certain, il faudrait aloi*s admettre 
qu’il a été apporté d'Extrême-Orient k une épo<pie indéter¬ 
minée, mais vraisemblablement peu ancienne, et (pi’il a été 
perdu depuis. 

Les trois autres pièces, malgré les provenances variées 
indiquées par le D' MaindrauU, ont toutes une patine iden¬ 
tique, duc k un long séjour dans un cours d’eau. Une 
épaisse couche d’oxyde mêlé de sable les recouvre. Quel<|ucs 
cailloux roulés de Cfuartz et de silex .sont encore fixés à 
cette croûte. Un d’eux, long de plus de 2 centimètres, est 
resté encastré entre les rebords d'une des gouttières du pic 
k talons, sur la face représentée ligure 90. 

U est plus que probable que ces divers objets, sauf 
toutefois le quatrième, dont la patine est absolument dilfé- 
rente, viennent de dragages opérés soit dans la Loire, soit 
dans le Cher, qui passe précisément k Montrichard, où 
habitait le D' MaindrauU. 



LVVTELIKR DE COURRENSAN 

(grrs) 

Paa Ludovic MAZÉRET 


L'nIcHer de Courrcnsan est situé sur les deux rives d’un 
ruisse^iu, dit du Lucnu, îx quelque disüince de l’étung de 
Coun'ensun, dnns les chnmps appelés Lous Onhincis et Lnii 
PeyrassA. I-^a terre est littéralement pavée d éclats de silex, 
en grande partie blanc translucide. 

Cet atelier remonte aux débuts de la période paléolithique 
et semble avoir été fréquenté depuis à diverses épo(|ues. 
11 renferme beaucoup d’ébauches en quartzitc, quelques- 
unes en silex, mais peu d’outils terminés. Un coup de poing 
en quartzitc, de forme chellécnne, bien retouché sur les 
deux cotés, mesure 89 x millimètres. Nous y avons aussi 
recueilli quatre coups de ])oing acheuléens. Le premier, en 
silex blanc, mesurant 98 X 73 millimètres, est taillé à grands 
éclats, sauf nu plan de frappe, qui a été seulement arrondi 
pour ne pas i)lesscr la main. Le second, en quartzitc, 135 
X 85 millimètres, est plus finement retouché ; il se termine 
latéralement par une pointe acérée formant une sorte de 
bec. Le troisième, également en quartzite, a une fomie 
allongée ; il est lourd, épais et UùUé k grands éclats, mais 
un de ses bords est très tranchant sur toute sa longueur. 
Ënlin le quatrième, qui mesure ÜG X ^1 millimètres, est 
taillé dans un caillou roulé de quort/.ite, soigneusement 
retouclié sur toute sa surface, sauf la base qui a été laissée 
intacte pour permettre la préhension. Cet instrument dif¬ 
fère des autres en ce qu’il est beaucoup plus mince, mieux 
soigné et de forme triangulaire. 

De nombreux débris ont une apparence moustérienne. 
Parmi eux se trouvent quelques pointes k main en silex 
translucide bien cncholonné. Ces pointes, de forme lourde 
et trapue, ont 48x27, 5Gx3l, 60x35, 70x29. Elles 
sont finement retaillées sur leur face supérieure, surtout 
vers les bords et la pointe. Une seule est amygdaloïde, 
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les autres out la base recUlifpie. La plus grande, retou¬ 
chée seulement sur un des I)ord.s, rappelle certaines scies 
néolithiques. 

Les racloirs ne diflerent pas de ceux des autres ateliers 
de la région. Ce sont de petits éclats présentant sur l'une 
des faces le plan uni d’éclatement avec conchoïüe de per¬ 
cussion, avec la face supérieure retouchée en ai*c de cercle 
le long du côté le plus développé. Deux font exception : 
l’un est un racloir discoïdal et l’nutre un racloir concave. 

C’est également dans les racloirs que doit être rangée 
une pièce large et assez épaisse, en ménilitc, retaillée avec 
soin sur les bords. 

Les disques sont assez communs aux Cabinets. Ils ont 
leur plan d'éclalemcnt indemne taudis qu’ils sont retaillés 
sur la face supérieure, surtout près des bords. Ils sont tous 
en silex et d'assez grandes dimensions. Le plus grand 
mesure 72 X 6i millimètres. Nous en avons récolté un en 
quartzite aux environs de Condom 

On rencontre également en assez grand nomI>re des grat¬ 
toirs de formes diverses. Deux doubles grattoirs, un j>cu 
épais, sont finement retaillés sur tout leur pourtour. 
D’autres, plus étroits à l’un des bouts, sont parfois retou¬ 
chés sur les côtés, ou rentrent dans la catégorie des grattoirs 
dits en « écaille de pin ». Quelques-uns d'entre eux se 
rapprochent des formes solutréennes. 

Les lames ne sont pas rares, mais comme elles sont fra¬ 
giles, la plupart ont été cassées soit par la charrue, soit par 
la bêche. Il j en a en silex blanc translucide, en silex cal- 
cédonieux et en silex jaune cire. La plus longue a 92 milli¬ 
mètres. Elles ont souvent un aspect magdalénien. 

U en est de même pour les lames grattoirs, paiement 
assez nombreuses, mais presque toujours incomplètes pour 
la raison que nous venons de donner. C’est peut-être aussi 
pour cela que les doubles grattoirs taillés dans des lame.s 
allongées sont rares. L’un d’eux, au lieu d'avoir ses deux 
extrémités arrondies, présente un grattoir convexe à un 
bout, tandis que l’autre bout se termine par une sorte de 
coche bien retouchée, formant un grattoir concave. 

Bien que les burins soient très rares, nous en avons 
pourtant recueilli deux exemplaires, un en silex couleur de 
cornaline, l’autre en silex jaune cire. 
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Une partie des instruments ci-dessus mentionnés appar¬ 
tient peut-être à l'époque robenhausicnne. Cette époque est, 
du reste, représentée par des pièces mieux caractérisées. 

11 y a peu de percuteurs. Les uns sont en cailloux roulés 
de quartzite, les autres en silex. La plupart du temps ce sont 
les nucléus qui ont été employés à cet usage. Sur certains 
on voit encore les arêtes laissées par le départ des lames. 

En fait de grattoirs nous pouvons signaler, comme se 
rattachant certainement à l'industrie robenhausienne, des 
instruments de petite dimension, faits avec de simples éclats 
de silex dont on a retouché le pourtour. 

Les pointes de flèches sont rares. Un de nos amis en a 
récolté quatre ressemblant beaucoup à la petite pointe de 
Pellehaut (Gers) dont nous avons donné le dessin (/.’/fomme 
préhistorique, 1905, p. 245, fig. 108). Nous en avons trouvé 
une d’un type diflérent. Elle est plus courte et plus large, 
à ailerons obliques et à pédoncule peu saillant de forme 
triangulaire. 

Des polissoirs à main et des molettes, en cailloux de 
({uartzite a.sscz volumineux, portent soit sur l'une des faces, 
soit sur leur pourtour la trace de l'usure occasionnée par le 
frottement de l’instrument. 

Les haches polies, au nombre d’une dizaine, sont en roche 
noire et leur surface a subi un polissage complet. La plus 
longue mesure 12 centimètres et la plus petite 6. On en a 
découvert dans le voisinage une encore plus |)etite. Elle est 
également en roche noire et atteint à peine 2 centimètres 
de longueur. C’était apparemment une hachette votive. 

Nous signalerons en terminant un instrument recueilli 
au-dessous du Peyrassa, vers Cadignan. C’est une plaquette 
de roche schisteu.se, taillée à grands éclats, équarrie sur les 
côtés et polie seulement au tranchant. Nous croyons que 
cet outil qui n’oflre pas une grande résistance, car sur 
75 millimètres de long et 76 de lat^e, il en a à peine 10 
d’épaisseur, doit plutôt être rangé dans la catégorie des 
ciseaux que dans celle des hache.s. 



NOUVELLES 


Association française 

Rappelons que le prochain Conférés de l'Associntion fixinçaiso 
pour l'avancement des sciences se tiendra à Lyon, du jeudi S août 
au manii 7. 

Le Président de la section d’anthropologie est M. Chantre, 
sous-directeur du Muséum des sciences naturelles, 

A l’ordre du jour de cette section figurent les questions sui¬ 
vantes : 

1* Les gisements paléolithiques préglaciairos et glaciaires des 
vallées du Rhône et de la Saône; 

S* Les stations et les ateliers chcllécns et acheuléo>mousléricns 
du Beaujolais et du Mfteonnass ; 

3** Les stations et les sépultures soltitréo-magdaléuiennos du 
Méconnais, du Bugey et du Dauphiné ; 

4" Les Stations néolithiques terrestres et lacustres du Jura, du 
Beaujolais et de la Savoie ; 

Les grottes sépulcrales néolithiques de la Savoie, du Dauphiné 
et du Vivarais ; 

6» Les stations et sépultures de l’âge du bronze, des époques 
hallslatliennc et marnienne de la Savoie, des Alpes, du Dauphiné et 
du Jura ; 

7* Les types des populations néolithiques, protohistoriques et 
actuelles du bassin du lÛiône. 

Distinctions honorifiques 

Le Ministre de rinstruction publique vient de nommer olllcicrs 
de l'Instruction publique plusieurs des savants étrangers qui ont 
assisté au Congrès Préhistorique do France, session de Périgueux : 
M. le Prince Paul Arsénievitch Poutiatin. de Saint-Pétersbourg ; 
M. Georg F. L. Sarauw, de Copenhague ; M. Ture J. Ame, de 
Stockholm ; M. Tavarès de Proença, de CoTmbre. 

Signalons aussi la récente nomination comme chevalier de la 
Légion d'Honneur de M. R. Vemeau. secrétaire-général du Congrès 
d’AnÜiropologic et d'Archéologic préhistoriques de Monaco. 

Nos plus vives félicitations aux nouveaux promus. 

Excursion dans la vallée de ITéres 

L’École d'anthropologie a fait, le dimanche 24 juin, une excursion 
aux environs de Paris. Les excursionnistes ont visité, sous la con- 
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(luilc de M. A. de Mortillcl, un certain nombre de roenbirs. Us ont 
commencé'* par la Pierre-ù~Moun»eanx de Vij^noux cl se sont ensuite 
rendus h Brunoy, où ils ont pu voir succossivcmcnl, en remontant 
la jolie petite vallée de l’Yères : les pierres dressées de la propriété 
Lot, sur la rive gauche; les doux menhirs de la propriété Dubuisson, 
aux Beausserons ; les Phrrfs-FriUe$, dons la propriété Uenauld, et 
la/>ierre-/'VWe de Boussy-Stiinl-Auloinc, ces dernières sur la rive 
droite de ITèros. 


Mission. 

Nous sommes heureux d'apprendre que notre collaboi'oleiir M. Paul 
Palhiry vient de recevoir une mission du Ministère de rinstruclton 
publique. Une somme de 1.000 francs lui est allouée pour des 
recherches relatives h la préhistoire. 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


LOIR-ET-CHER 

Blois. — Musée de la ville, au Château (aile de 
Louis XII), fondé en 1850 (Cons. : Gervni^ Bellon, 
Badaire ). Histoire naturelle ( herbier considérable du 
D' Monin). Préhistorique. Ethnoj^raphic. Collection gallo- 
romaine locale de M. de la Saussaye. 

— Musée de la Société d’histoire naturelle de Loir-et- 
Cher, au Château (aile de Gaston d’Orléans), fondé en 1882 
(Président: Florance ; Cons. : Delamarre, Alix, Duval). 
Ce très beau musée a été fondé et est entretenu par la 
Société d'histoire naturelle. I! est fort bien classé et contient 
de nombreux objets trouvés en Loir-et-Cher. Il a incorporé, 
par dons ou par achats, plusieurs collections importantes, 
les unes générales (Macé, de Vibraye, Maindrault, Lhomme, 
Florance), les autres spéciales (Chevillon, le Mesle, Bumouf) 
et a été enrichi par de nombreux envois du Muséum de 
Paris. Minéralogie ; ]>onne série. Géologie et [)aléoQtologie ; 
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très belle collection, l’enfermant surtout une belle suite de 
fossiles du Loir-et-Cher (Coll. LeMesle, de Yibraye, Main- 
drault, etc...). Gros ossements de mammifères. Herbiers. 
Zoologie : Polypier.s, très belle série; ^(ollusques (Coll, 
générale du marquis de Vibraye, coll. des moilitsques du 
Loir-et-Cher de M. Duval); Crustacés; Insectes (Coll, de 
lépidoptères européens du capitaine Chevillou) ; Poissons ; 
Untraciens et reptiles ; Oiseaux et mammifères (la série des 
Vertébrés du Loir-et-Cher est à peu près complète). Anato¬ 
mie humaine (Coll. Dufav) et comparée. Ethnologie (crâne 
de Tahitien). Ethnographie: Afrique, Nouvelle-Calédonie, 
Yénézuelu. Préhistorique : très bonne série de pièces paléo¬ 
lithiques, néolithiques et de l'age du bronze trouvées en 
Loii'-et-Cher (Coll. !.. Guignard, Goussard et Maindruult) ; 
suite de pièces de Uretagne et de Suisse. Plusieurs éclian- 
tillons de cette collection sont absolument reinarquablc.s. 
Objets du premier âge du fer. Collection gallo-romaine 
locale ; belle mosaïque provenant de Verdes ; suite d’objets, 
poteries, verreries, tuiles, meules, objets en bronze et 
en fer provenant .surtout de Verdes et des environs de 
Montrichard. 

A ce propos, nous nous permettrons de faire une remar¬ 
que. Le musée de la Société d'histoire naturelle est public 
et doit, en cas de dissolution de ladite Société, reveuirà la 
Ville ; de plus il est fort riche et parfaitement classé. Ne 
serait-il pas plus profitable pour les visiteurs et pour 
l’étude que les pièces d'histoire naturelle et d’archéologie, 
en assez petit nombre, que possède le musée de la Ville de 
Blois, soient confiées h la garde de la Société d'histoire 
naturelle, qui les intercalerait dans ses séries, tout eu 
}>renaut garde de ne pas les confondre avec ses propres 
collections. On aurait ainsi une série unique, plus intéres¬ 
sante et plus utile. 

Romorantix. — Musées de la Ville, à l'IIôtel de Ville, 
fondé en 1882 (Cons. : Scribe). Histoire naturelle et archéo¬ 
logie. 

Vendosie. — Musée de la ViUe, rue Potterie, fondé en 
1861 (Cons. : G. Renault; cous. adj. : Nouel). Ce musée 
a été fondé et est actuellement entretenu par la Société 
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ûrchéologique, scientiüque et littéraire du Vendômois. 
C'est une très bonne collection, bien classée et riche en 
objets de provenance locale. Minéralogie (météorite de 
47 kilog«, tombée à Vendôme). Géologie et paléontologie, 
collections surtout locales. Zoologie de la région. Ethno¬ 
logie. Ethnographie: très belle collection de Birmanie du 
général d'Oigoni; objets de la Chine, du Japon, Nouvelle- 
Calédonie, Haïti, Pérou (momie et antiquités diverses). 
Préhistorique de la région (fouilles de Tabbé Bourgeois à 
Thenay)et pièces provenant de Suisse, Danemark, Algérie, 
Amérique; beau poignard de Tâge du bronze. Bas relief 
assyrien. Série égyptienne. Collection romaine d’Italie 
(provenant du Musée Campana), et de l'Afrique du Nord 
(Carthage, Hippone). Belle série gallo-romaine, locale : 
poteries, verreries, statuettes, objets de toilette et de parure 
(très beau collier en or et améthystes). Antiquités franques 
armes, poteries, plaques de ceinturons, etc... (fouilles du 
cimetière de la Colombe et dons de l'abbé Cochet). Monu¬ 
ments lapidaii'es. Numismatique. 


NÉCROLOGIE 


EDOUARD PIETTE 

Ls France vient de perdre un savant dont le nom fut et restera 
porticulièroroenl honoré parmi les adeptes de la science pi'éUisto- 
rique. 

Louis-Edouard-Stanislss Pietle, que la maladie avait fort éprouvé 
depuis «{uelques années, est mort, h Rumigny, le 5 juin dernier. 

Filsd'un notaire d'Aubigny (Ardennes), Ed. Pielte est né dans cette 
localité le il mars 18â7. Pour so conformer aux désirs de son père, 
il entra et fil toute sa carrière dans la magisLratui'e. Mais, dès sa 
jeunesse, ses goûts le portaient vers les sciences naturelles, à 
l’étude et au développement desquelles il consacra tous ses 
loisirs. 

Successivement juge de paix dans les Ardennes, dans l'Aisne et 
dans le Gers, puis juge aux tribunaux do Segré, du Mans et d’An¬ 
gers, il entreprit dans ces diverses réglons d'inléiiissontcs recherches 
géologiques et paletbnologiques. 
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PieUe s'occupa tout d'abonl do géolc^lo et publia, de 1B5S à i876, 
do nombreux travaux sur les terrains secondaires du NonUEst de la 
France et sur les fossilos qu'iLs rrnfiTuienl. 

Ses débuts en arché<)Io{;ie remontent h 18C0. Il signala alors le 
cimclièi'c de (Ihassemy (Aisne), où l'on avait découvert des tombes 
d'àges ditîércnts, les unes nêoliüiiques, lesautresgauloises, romaines 
et mérovingiennes. 

A i>arlir de ce moment, pris d’un beau zcle, que l'alenliront à 
peine l'âge et lu maladie, il deviut un fouillcur acliarué. 

Euvoyé, après la guen-e du 1870, dans les Pyrénées, pour rétablir 
sa santé profondément altérée, il se mit à explorer la grotte île Mon- 
Ircjcaux, dans la Haute-Garonne. Viol ensuite le tour de celle de 
Gourdan, dans le même déi>arlemcnt cl de celle de Ixirlhet, «lans les 
Hautes-Pyrénées. 

Ce dernier département offrit, en outre, a Picltc de nombreux 
tumulus l'ccouvraiil soit des dolmens, soit des sépultures du premier 
Age du fer, ({ui contenaient une céramique aussi curieuse ((u'abon* 
donlc. 

Un peu plus tard, il fouilla la grotio du MasHi’Azil, dans l'Ariège. 
où il conslàUi la présence de plusieurs assises supervisées ; et cnrm 
In caverne et les abris de Drassempouy, dans les Landes, qui vinrenl, 
avec les belles œuvres d'art qui y ont été recueillies, couronner 
magnifiquement scs longues recherches. 

Nombi'eux sont les mémoires de palcthnologie publiés par PieUe, 
qui avait, de plus, en pré{>aralion plusieurs grands ouvrages, dont 
les planches sont Urées depuis longtemps. Il est tout ù fait rqjt'ct- 
tablc ((ue ces importantes publications n'aient pas paru du vivant de 
leur auteur. Elles auraient, plus puissamment que dos travaux épars 
parfois un peu li'op spéculaUfs, contribué ù faire connailrc la haute 
valeur de sou œuvre, tout en rendant de grands services aux pré¬ 
historiens, 

La vio do notre savant et regretté collègue fut entièrement rem¬ 
plie du plus pur dévouement ù la science, il a’épargoa ni son temps, 
ni sa peine, sacrifiant ù scs recherches une bonne (>art de sa for¬ 
tune et aussi un peu de sa santé. La meilleure des preuves de son 
complet dcsintéresscmonl est le don qu'il Ot, il y a quelques annéc.s, 
nu Musée des Antiquités nationales de Saint-Gcrmaiu, de la riche et 
précieuse collection réunie au cours de scs v>crsévérantcs explo¬ 
rations. 

Ed. Pictlc était président d’honneur de la Société préhistorique de 
France, litre qui lut fut décerné par acclamation dès la fondation de 
la société. 


LOYDRBAU 

Nous regrettons vivement de n'avoir pu consacrer plus tôt quelques 
lignes à la mémoire de cet ardent chercheur, dont les fouilles, pour- 
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suivies avec beaucoup de soin et do patience, donnèrent de remar* 
quabics résultats. 

D' Loydveau, décédé au commencement du mois de décembiH} 
1005, à Ncuilly>Iès-Aroay (Côte-d’Or], dons sa 80* année, avait 
d'abord exercé la médecine à Chagny (Saône-et-Loire). C'est pen¬ 
dant son séjour dans cette localité qu'il explora avec succès le 
camp de Cbassey. II recueillit duos ce gisement une très importante 
collection d'objets néolithiques présentant uno grande analogie avec 
ceux extraits des liabitalions lacustres de la Suisse. 

Les découvertes de U. Loydreau sont mallieurcusemcnl restées 
& peu près inédites. Il est très fâcheux que le grand ouvrage qui devait 
les faire connalli'c n'ait jamais paru. 


GEUMAtN BUISSON 

Germain Buisson, président de la Société d'bistoire cl d'arcbéolo- 
gic de l'arrondissement de Provins et maire de Motiligny-Lciicoup, 
est mort récemment, à l'âge de 73 ans, laissant sa fortune, plus d'un 
million, è l’Assistance publique. 


LOUIS L’IlOTE 

Nous n'avons appris que tout dernièrement la mort de Louis 
L’Hôte, le chimiste expert bien connu, décédé le 13 janvier der¬ 
nier, à râge do 65 ans. Louis L'Hôte, qui avait pris uu vif intérêt aux 
études préhistoriques, suivit pendant longtemps avec asssîduité les 
excursions scientifiques organisées par l'École d'anlbropolofpe. 


A. DBROY 

Le 13 février dernier est mort h Maintenon, dans sa 83* année, 
Augtiste Deroy. Fils d’Isidore {«auront Deroy, l’habile et conscien¬ 
cieux lithographe auquel nous devons tant d’images intéressantes 
des vieux sites et des vieux monuments do France, A. Deroy était lui- 
mèmcundessinaleurdü talent doublé d'un fln observateur. Son œuvre, 
dans laquelle on retrouve toujours un grand souci de l'exactitude, 
comprend quelques bonnes Ogures de monuments mégalittuques. 


Le Gérant : M.-A. Desbois. 
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Août 1906 


L’HOMME PRÉHISTORIQUE 


NOTE SUR LE PRÉHISTORIQUE 

DE LUANG PRABANG (laos) 

Pab LS D' JEANSELME * 


Les pièces qui font l’objet de celle note ont été recueil¬ 
lies en mars 1900 dans la région de Luang Prabang, où 
elles ne sont pas rares. Les indigènes ne semblent pn.s les 
considérer comme des fétiches et ils les cèdent volontiers 
pour une somme minime. Toutefois, comme ils en font 
commerce, ils refusent d’indiquer le lieu de provenance. 
Pour ce motif il m’est impo.ssibic de dire où sont les gise¬ 
ments et les ateliers de fabrication. 

Je n'ai pu m'assurer s'il existe, dans la contrée, des 
roches de même composition minéralogique que les instru¬ 
ments de pieri*e ci-dessous décrits. 

J'igpnore également si l'alliage des hachettes en bronze 
est le même que celui des objets de métal confectionnés 
actuellement au Laos., 

Malgré ces lacunes, je pense que cette contribution à 
l’étude préhistorique du Laos présentera quelqu'intérêt, 
car les pièces recueillies en Indo-Chine ne sont pas encore 
très nombreuses 


1. Communication au Congrès Colonial de Paris, juin 1906. Section üc 
Socio](^io cl d'Elhnographic. 

3. La plupart dos coUeclions d'objeU pruliisloriqucs d’un^tinu indo-chi¬ 
noise sont décrites et Uf^rées dans la Mission Povie. T. III. Leroux, édit. 
190t, p. 1-40. 
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I. PIERRE POLIE ; 16 PIÈCES 
Six lots distincts : 

(s). — Haches lar^s et plates, dont les bords latéraux sont 
presque pamllèles, mais divergent quelque peu, de sorte 
que l'extrémité coupante est plus lai^e que l'autre. Double 
biseau de même hauteur sur les deux faces, naissant insen^ 
siblement et donnant lieu h une arête coupante curviligne. 
A partir de la base du double biseau, qui est le point où 
réi>aisseur de la hache est maxima, les deux faces vont en 
s'amincissant jusqu'à l’extrémité non coupante dont le 
bord, également curviligne, paraît émoussé à dessein. 



FiR. 91. — N» 3. Fig. 95. — N- 8. 

Haclies en pierre polie. Laon. 3/3 rt. nal. 

Les faces vont aussi en s’atténuant vers les bords 
latéraux, si bien qu’elles sont bombées en tous sens. 

Deux exemplaires : 

N® 1 Longueur 103 mm. Laideur 59 mm. Épaisseur 18 mm. 

Poids 152 gr. Couleur gris-verdâtre. 

N® 2 Longueur 62 mm. Largeur 36 mm. Épaisseur 12 mm. 
Poids 39 gr. 50. Couleur gfris-verdâtre. 

(b). — Ces haches offrent une grande analogie de forme 
avec les précédentes. 
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Mais ; 1* clics sont plus allonges, plus sveltes ; — 
2® les bords latéraux sont à peine divergents vers l’extré¬ 
mité coupante ; — 3® l’extrémité opposée est très amincie 
et même coupante sur certaines pièces et alors ce sont des 
haches à double taillant ; — 4® les faces sont planes ou 
presque planes, dans le sens transversal, de sorte que les 
deux facettes latérales sont épaisses, plates et limitées par 
des arêtes vives. 

Six exemplaires et un fragment : 

N® 3 Longueur 91 mm. Largeur 49 mm. Épaisseur 13 mm. 

Poids 107 gr. 20. Couleur gris-jaunâtre. 

N® 4 Longueur 87 mm. Largeur 37 mm. Épaisseur IC mm. 
Poids 81 gr. 50. 

N® 5 Longueur 80 mm. Laigcur 31 ram. Épaisseur 17 mm. 
poids 72 gr. 

N® 6 Longueur 76 mm. Largeur 37 mm. Épaisseur 12 mm. 
Poids 61 gr. 50. 

N® 7 Longueur 54 mm. Largeur 21 mm. Épaisseur 8 mm. 
Poids 17 gr, 50. 

N® 8 Longueur 89 mm. Largeur 36 mm. Epaisseur 12 mm. 
Poids 65 gr. 

N® 9 (fragment) Longueur 86 mm. Largeur 43 mni. Épais¬ 
seur 12 mm. Poids 99 gr. 

(c). —> Haches à soie carrée : 4 pièces. Je conserve ce 
nom qui est consacré, mais je pense qu’il s'agit de ciseaux 
dont la soie carrée était emmanchée de manière h ce que 
la percussion ne porte pas directement sur le talon de 
rinstrumeot et ne le fasse pas éclater. 

Les caractères communs sont les suivants : 1® biseau 
unique; — 2® étranglement brusque, à l’union de la por¬ 
tion libre et de la soie ; — 3® bords latéraux légèrement 
divergents vers l'extrémité coupante. Les dimensions res¬ 
pectives de la lame et delà soie sont très variables. 

La soie est carrée ou bien rectangulaire et, dans ce cas, 
la largeur l’emporte sur l’épaisseur. Sur trois pièces, le 
biseau est très haut et bombé dans le sens transversal. 
L’arête coupante est irrégulièrement curviligne, mais celle 
disposition est peut-être le résultat de l’usure et des 
nombreux petits éclats qui déforment le bord libre. La 
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face uon biseautée n'est pas excavée en gouge. Elle est 
absolument plane. — Sur l'une de ces trois pièces qui est la 
plus épaisse : les deux facettes latérales de la portion libre 
ont été abattues par des biseaux, ce qui doit avoir pour 
effet de rendre la pénétration de l’outil plus facile. 

N® 10 Longueur 63 mm. Largeur 47 mm. Épaisseur 21 mm. 
Poids 71 gr. 50. 

N® 11 Longueur 52 mm. Largeur 35 mm. Épaisseur 14 mm. 
Poids 42 gr. 

N® 12 Longueur 48 mm. Largeur 30 mm. Épaisseur 10 mm. 
Poids 2G gr. 

Une quatrième pièce {n® 13) de cette série diffère notable¬ 
ment des trois précédentes : c’est un petit ciseau mince et 



?\g. M. — N* U Pig. 97. N» li. 

IlertnincUcM en pierre polie. Laos. 3/3 gr. nat. 


plat, à portion libre très longue par rapport à la soie, qui 
est aplatie ; le biseau est peu élevé. 

L’aréte coupante est très bien aflilée et rectiligne. 

N® 13 Longueur 51 mm. Largeur 24 mm. Épaisseur 7 ram. 
Poids 17 gr. 50. Couleur gris verdâtre clair. 

(d). — Ciseau court k un seul biseau dont l'aréte cou¬ 
pante est curviligne. L'extrémité opposée au talon est 
épaisse; elle est mutilée et couverte d’éclats, comme si 
elle avait été percutée directement avec un corps dur. — 
Pièce très soignée. 

N® 14 Longueur 61 mm. Laigeur 44 mm. Épaisseur 14 mm. 
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Poids G1 gr. Couleur vert oUvAtre foncé, tacliée de 
rouge. 

(e). — Masse épaisse et longue, rectangulaire, terminée 
par une extrémité mousse, à double biseau. L’autre extré¬ 
mité ou talon est coupée cari'ément. Mlle est aussi épaisse 
que le coips de l’outil, qui faisait l'ollice de coin. 


Fig. 98. — N* 17. 


Fig. 99. — .V 18. 


Fig. 100. — N* 19. 


Fig. 101. —N» SO 


Haches eu bron 2 C. Laos. 2/3 gr. nat. 


N® 15 Longueur 118 mm. Lai^ur 40 mm. Épaisseur 20 mm. 
Poids 196 gr. Couleur gris verdâtre. 

{[). — Pierre plate triangulaire à angles arrondis, à bords 
taillés en biseau mousse aux dépens de l’une des faces. 
Usage inconnu. 

N® 16 Longueur 53 mm. I.Ærgeur45 mm. Épaisseur 7 mm. 
Poids 24 gr. Couleur brune. 
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II. AGE DU BRONZE : B PIÈCES 



Pi^. 103. — N* 31. 
Pointe de leoce en bronte. 
Laos. 3/3 net. 


(a). — Deuxhachesà douille, 
de petite taille. — Elles sont 
creuses jusqu’au voisinage de 
l’aréte coupante. L’une d’elles 
porte autour de son coUct une 
petite nervure. Le tranchant 
affecte la forme d’un arc de 
cercle sensiblement perpendi¬ 
culaire à l’axe de l'outil et ter¬ 
miné par deux cornes à peu près 
égales. 

N® 17 Dimensions : Longueur 
61 mm. Largeur 46mm. Épais¬ 
seur il mm. Poids : 36 gr. 

N® 18 Dimensions : I^ongueur 
47 mm. Largeur 35mm. Epais¬ 
seur 14 mm. Poids 28 gr. 50. 

(ib). — Ciseau ou hachette à 
douille dont la portion coupante 
est à peine élargie en éventail. 

N® 19 Dimensions : Longueur 
44 mm. Largeur29 mm. Epais¬ 
seur 9 mm. Poids ; 15 gr. 

(c}. — Hachette à douille, à 
lame ovoTde, coupante sur toute 
la circonférence jusqu’au collet, 
qui est entouré d’une ligne sail¬ 
lante. La douille est incomplète. 


N® 20 Dimensions: Longueur 6G mm. Largeur 45 mm. 
Épaisseur 12 mm. Poids : 48 gr. 


(d). — Pointe de lance de grand modèle à forte nervure 
m^iane sur les deux faces. 

N® 21 Dimensions : Longueur 163 mm. I..argeur 51 mm. 
Épaisseur 19 mm. Poids : 142 gr. 



LES OS UTILISÉS 
DE LA PÉRIODE MOUSTÉRIENNE 

STATION DE LA QUINA (ciiarkxte) 

Par a. d© MORTILIaET. 


La Société préhistorique de France s'cst occupée, dans 
ses dernières séances^, d’une question fort intéressante. U 
s'agit de l’emploi de l’os à l’époque du Moustier. 

Le D' Henri Martin, le dévoué secrétaire de la Société, 
a présenté de nombreux ossements utilisés, trouvés dans 
les récentes fouilles qu'il a entreprises à Quina, le riche 
gisement moustérien de la Charente. 

Cette découverte nous apporte des données absolument 
nouvelles sur l’outillage de l'homme de la lin du quater¬ 
naire moyen, dont nous ne connaissions jusqu'à présent 
que les instruments en pierre. 

Grâce aux renseignements très complets que notre obli¬ 
geant collègue et ami a bien voulu nous fournir, il nous 
sera facile d’exposer en quoi consiste sa trouvaille. 

Les os utilisés récoltés par H. Martin comprennent trois 
séries distinctes : 

EXTRÉMITÉS INFÉBIECRKS d’hüMÉRUS DE CHEVAL ET DE HlbON 

Les épipbyses humérales de cheval et de bison recueil¬ 
lies dans le gisement sont au nombre de 32; elles 
montrent une gradation parfaite de lutilisation. Fn nous 
reportant à la fig. 103, nous voyons sur la grosse masse 
articulaire située à gauche et désignée par certains auteurs 
sous le nom de condyle, une surface usée, tailladée, portant 
des incisions parallèles, à peu près perpendiculaires à 
l’axe transversal de l’épiphyse. 

t. Bull. Société préhistorique de France, 1900, ii* t, p.ir>5,et n» S, 
p. 189. 
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Ces ossements ne présentent pas tous le même degré 
d’altémtioii ; trois d'entre eux sont même dépourvus de 
toutes traces et sur ceux-là précisément on remarque des 
dé]}ris notables du corps huméral, qui auraient certaine¬ 
ment gêné la prise en main et n'auraient pas permis de les 
poser d'aplomb sur le sol. Les épiphyses entaillées pro-^ 
viennent du même niveau, mais ces dernières sont toutes 
débarrassées des esquilles de la diaphyse. 



Ki|f. !03. — Extrémité inrôricure d'un liuméru* de BîKon, avec traces 
d’usure et inriHioi» sur le coodyle. Dessin un peu réduit. 


Ces os devaient donc être tenus à la main et servir de 
percuteurs ou de maillets ; peut-être aussi reposaient-ils 
sur leur face diaphysairc? Cette dernière hypothèse, qui 
nous paraît la plus vraisem])lable, fait entrevoir un instru¬ 
ment probablement utilisé comme point d'appui dans la 
taille du silex. 

Certaines pièces de cette série montrent une usure pro¬ 
fonde et des incisions très nombreuses, qui dénotent un 
emploi prolongé. La surface altérée se présente alors sous 
raspcctd’unc cuvette oblongue dontlesdiamètresatteignent 
rGS|>ectivement 3 et 5 centimètres. L’usure de cette région 
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intra-articulaire est si manifeste, que répaisseur du carti¬ 
lage et du tissu osseux sous-jacent est parfois diminuée 
de 8 millimètres, 

2" PREMIÈHES rUALANGRS DE CHEVAL 

Les premières phalanges du cheval avec dos ti'aces d’utili¬ 
sation, dont deux échantillons sont ici représentés (fîg. lOi 
et 105), ne sont pas rares dans la station moustérienne de 
La Quina. Des traces d’altérations ont été constatées sur 
67 exemplaires. Il est évident que l’usage de celte phalange 
a été apprécié, car sur toutes les pièces indistmctemcnt 
recueillies dans la couche, une seule ne portait pas d'inci¬ 
sions. Le choix de cette phalange par nos ancêtres semble 
avoir être motivé par la configuration même de l'os. 



Fig. 10 i. — Première phalange de Cheval, avec Iraces d'usure 
et incisions sur U face antérieure. 


Les incisions se trouvent réparties sur la région supé¬ 
rieure de la face antérieure; elles sont parallèles cl presque 
transversales. Ï.Æur longueur, quand les mesures sont 
prises sur des exemplaires peu utilisés, ou quand on peut 
saisir un sillon isolé, atteint 15 millimètres. La plupart du 
temps la superposition de ces traces rend la mensuration 
difficile. Ces incisions sont en général peu profondes, elles 
oscillent entre la simple impression et le sillon d'un milli¬ 
mètre. 



— 234 — 


On ne peut reconnaître là un travail violent, mais la 
fréquence des coups portés en un point déterminé a pro¬ 
duit néanmoins une perte osseuse souvent très notable. 

Il est parfaitement admissible que ces incisions aient pu 
être produites, ainsi que le pense le D** Henri Martin, par 
le choc d’instruments en silex venant buter sur la surface 
amortissante de l’os, pendant une opération de taille d’une 
pièce de bois. 

La figure 105 montre un maximum de travail, s'étendant 
sur une grande partie de la face antérieure de la phalange ; 
mais, dans la plupart des cas, les traces se voient vers le 
tiers supérieur, localisées sur une surface ayant 25 milli¬ 
mètres de longueur et 20 millimètres de largeur. Ces 
mesures, principalement pour la longueur, sont variable.s, 



105. — Première phalange de Cheval, avec nombreuses enlaiiles 
sur la face anlirlctirc. 


car les incisions se retrouvent non seulement sur la région 
médiane de la phalange mais encore vers l'extrémité infé¬ 
rieure. 

JamaU les entailles n'atteignent la région articulaire du 
mctatai*sien ou du métacarpien ; il exi.ste entre les der¬ 
nières incisions et l’interligne articulaire une distance qui 
n’est pas inférieure à 5 millimètres. 

Placées à terre sur leur face postérieure, elles se main¬ 
tiennent naturellement dans une po.sition parfaitement 
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stable, et les entailles se trouvent alors à la partie supé¬ 
rieure. G est ce qui nous porte k croire que les premières 
phalanges de cheval de I>a Quina devaient être des espèces 
d’enclumes, sur lesquelles on a pu tailler le silex par 
contre-choc ou découper à l’aide d'instruments en pierre 
diverses matières plus ou moins dures. 


3® PREMIÈRES PHALANGES DE BISON ET DE r,RA.ND CERVIDÉ 

La troisième série de pièces entaillées comprend des 
premières phalanges de bison et d'un grand cervidé. Ces 
os, appartenant à des animaux à pieds bifides, se trouvent 
par paires dans la même région de la jaml>e où le cheval 
ne possède qu’une phalange. 

La section transversale de ces phalanges est triangu¬ 
laire. Posées sur le sol suivant leur face postérieure plane, 
elles présentent, en dessus, non plus une surface assex éten¬ 
due comme chez le cheval, mais une sorte de crête. 

Ces pièces ont été utilisées par leur face externe, à 
l’exception de deux qui portent des traces, è la face interne. 
Comme le fait très justement observer Henri Martin, il 
est peu probable que cos os aient servi d'enclumes, puisque 
la crête ne porte pas d'entailles; mais, tenus à la main et 
frappant sur un tranchant siliceux, nous pouvons nous 
expliquer la position des entailles. 

Sur 78 phalanges appartenant à des animaux à pieds 
bifides, 16 seulement n’ont aucune trace d'usure. Ces 
traces ont les mêmes caractères que celles des os précé¬ 
demment étudiés, mais le nombre des os de cette espèce 
profondément altérés n'est pas aussi considérable. Cette 
constatation fait supposer que ces phalanges étaient moins 
recherchées que celles du cheval, ce qui tient peut-être à 
ce que leur forme était moins bien appropriée à l’usage 
auquel on les a employées. 

Quelques traces identiques ont été relevées sur d'autres 
os ; deux phalanges de renne, un métatarsien de cheval, 
deux métatarsiens de ruminant, mais ce sont lù des cas 
exceptionnels. 

Les curieuses phalanges de cheval signalées par le 
D' Henri Martin sont probablement, ainsi que nous l'avons 
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déjà vu, des sortes à'enclumes d'un type jusqu’ici inconnu. 

Les seules pièces connues 
qui puissent leur être com> 
parées sont les cailloux à 
entailles recueillis dans la 
grotte de Lourdes (Hautes- 
Pyrénées), mais ces derniers 
appartiennent à une époque 
moins ancienne, à la lin du 
solutréen ou au commence¬ 
ment du magdalénien. 

Quant aux phalanges de 
bovidés et de cervidés, il est 
sur ce point plus difficile de 
se prononcer. C’étaient peut- 
être des relouchoirs tenus à 
la main, ce qui expliquerait 
les entailles latérales. 

I.res épipbyses humérales 
seraient, d'après Henri Mar¬ 
tin, des niaillels\ cette hy¬ 
pothèse est basée sur la taille 
soignée des esquilles, don- 

PiiT. 106 . — Une deo premières nant une bonne prise en 

d'un (^f-and Cer«-idé. avec main. Elles peuvent aussi, 
stries sur U face latérale pauchc. gglon nvoi,. d’on- 

clumes. 

Quoi qu’il en soit, comme l’a fait remartjuer le D'Marcel 
Baudouin, dans la discussion qui a eu lieu à la Société 
préhistorique, il est curieux de constater qu’à une époque 
atis.si lointaine que celle à laquelle remonte le gisement de 
Ln Quinn, on ait déjà songé à faire usage d’enclumes en os. 

L'emploi de certains os est, dit-il, facile a comprendre, 
mais il n’en est pas de même pour les extrémités inférieures 
d'humérus, qui ont demandé un travail préparatoire d’adap¬ 
tation assez complexe. 

Bien que le gisement de La Quina ait été autrefois fouillé 
par plusieurs préhistoriens, les traces d’utilisation obser¬ 
vées par le D' Henri Martin avaient jusqu’à présent échappé 
à l’exanico. 
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Après avoir pris connaissance de la communication du 
D*" Henri Murtin^ G. Chauvet, auquel est duc la decouverte 
de la station de La Quina, a adressé h la Société préhis¬ 
torique quelques observations sur les os incisés. 

Pour Chauvet, les traces humaines laissées sur ces os 
seraient presque toutes des incisions de désarticulation du 
pied ; cependant, dans ses conclusions, il reconnaît que les 
condyles et quelques phalanges porteraient les traces d’un 
travail différent, peut-être celui de chocs de lames tran¬ 
chantes, ayant laissé des traces analogues à celles qu’on 
observe sur les vieilles tables de bouchers. 

La discussion soulevée par ces pièces a donc mis en 
opposition deux hypothèses : traces de désarticulation, et 
traces d’utilisation industrielle. 

Devant les démonstrations faites sur des pièces anato¬ 
miques par Edmond Hue et Henri Martin, il a été facile 
de se rendre compte de l’absence d'insertion tendineuse au 
niveau des entrailles; d'autre part, les incisions sont tou¬ 
jours éloignées de 3 millimètres de l'interligne articu¬ 
laire ; enliu il n’est guère vraisemblable que des tentatives 
infructueuses de désarticulation aient été faites avec un 
tel acharnement en un point où il n’existe aucune articu¬ 
lation. L’avis des membres de la Société qui ont assisté ù 
la discussion qui s’ensuivit et particulièrement de nos col¬ 
lègues Baudouin, Hue, Taté et Doigneau, qui prirent la 
parole à ce sujet, fut que ces os portaient incontesta¬ 
blement des marques d’utilisatiou humaine. Certes, un 
essai maladroit de désarticulation aurait été vite corrigé 
par l'homme de l’époque moustérienne, et cette hypothèse 
n’expliqpxe pas les centaines de coups donnés sur une 
région déterminée de quelques os spécialement choisis dans 
le squelette de certains animaux. 

L'hypolhè.se des lésions de dépècement ne nous semble 
pas devoir être acceptée, cor, indépendamment des traces 
observées en dehors de l'interligne articulaire, on ne cons¬ 
tate pas sur les innombrables os trouvés dans le gisement 
un travail semblable dans le voisinage immédiat des arti¬ 
culations. De plus, les épîphyses d’immérus nous montrent 
des altérations identiques, plus accentuées même, à l’inté¬ 
rieur d’une articulation, où une lame, fut-elle dirigée très 
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mnladroitemcnt, ne pourrait matériellement pénétrer en 
pratiquant la section des ligaments et de la capsule de 
l’articulation du coude. 

Jusqu’à présent le gisement moustérien de La Quina est 
le seul qui ait fourni des objets du genre de ceux qui nous 
occupent. Il faut espérer que des recherches elTectuées 
dans d’autres stations, ainsi que l’examen des os déjà 
recueillis et négligés, nous feront, maintenant que l'atten¬ 
tion est attirée, connaître des pièces similaires. Il est peu 
probable que La Quina soit le seul endroit où l’on ait fait 
un semblable usage de l’os. 

La couche moustérienne où se rencontrent ces os est 
placée en terrasse, appuyée contre une falaise de craie, 
dans la vallée du Voultron. On peut y reconnaître deux 
niveaux moustériens : l’un inférieur avec quelques pièces 
d’aspect acheuléen, l’autre supérieur avec une industrie 
moustérienne type, c’est-à-dire à pointes et racloirs. La 
couche supérieure contient, en outre, les os utilisés et un 
certain nombre depièces s’écartant des formes moustéricnnes 
ordinaires. On commence à trouver là des pièces à double 
pointe taillées sur une seule face; il existe aussi quelques 
tentatives de cran à l’extrémité inférieure de plusieurs 
d'entre elles. La pointe à main semble se modifier par un 
amincissement et un rétrécissement de la base, qui feraient 
supposer la recherche d’une disposition favorable à l'em- 
mancbement. Quelques exemplaires portent enfin des 
retouches sur les deux faces. Les grattoirs font aussi leur 
apparition, mais ils sont encore accompagnés d’un racloir 
sur le côté. 

Il semble qu’on assiste là à un perfectionnement de l’in¬ 
dustrie moustérienne, avec première utilisation de l’os, 
faisant pressentir l’industrie solutréenne. Ce niveau marque 
un terme de passage, auquel le D' Henri Martin a donné 
le nom de Coucht à ossements utilisés de La Quina. 

Ajoutons que l’on trouvera des détails très complets sur 
les fouilles exécutées à La Quina par notre excellent ami, 
dans l’ouvrage, illustré de nombreuses et belles planches, 
qu'il doit prochainement publier. 

i. Société préhistorique de Fraoce. Séance du juin i90C. 



LE MENHIR MODERNE DE PR ÉCIAMONT 

(oisb) 

Pau Paul de MORTUXET 


R. de Maricourt et Guérin, dans la Liste dei monuments^ 
gisements et dccou\3ertes connus dans le département de 
l'Oise, publiée en 1878 dans le Bulletin du Comité archéo¬ 
logique de Senlis, ont signalé, au hameau de Préciamont, 
im menhir phallique légendaire. 

M. Plessier, conducteur des ponts et chau&sées, parle de 
cette pierre dans un travail portant le nom de Notice sur 
un phallus en silex trouvé dans le ru de Orivcttc, près 
Bets (Oise), 1878. Le silex en question n’était du reste 
qu’un bloc naturel. 

Ce monument a été plus récemment publié en carte- 
postale par un imprimeur de la Ferté-Milon qui, peu fami¬ 
lier sans doute avec les termes employés par les palelhno- 
logues, a mis comme indication : Dolmen trouvé en 1866. 

Préciamont est un hameau de la commune de Marolles 
(Oise), situé presque à la limite de ce département et de 
celui de l’Aisne. A l'entrée sud du village, à quelques mètres 
des premières maisons, se dresse une longue aiguille de grès 
gris, très brillant, de forme à peu près cylindrique, mesu¬ 
rant 3 50 environ de hauteur au-dessus du sol, et dont 
l’extrémité est terminée en cône. Sur le côté Est de cette 
pierre, à 2 mètres environ, est gravée l’inscription suivante : 

CE PHENOMENE A 
ETE TROUVE 
SUR CE SOL PAR 
LEGRAND JÂLE 
25 JANVIER 
1866 

Voici l’histoire de cette pierre : elle fut trouvée en 1866, 
comme l’indique l’inscription, par des ouvriers qui travail- 
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laieni dans une sablière située à l'entrée du village de Pré- 
ciamont. Sa forme bizarre attira leur attention et la décou¬ 
verte ayant été rapidement connue, les habitants du hameau 
décidèrent de l’ériger b la place qu'elle occupe aujourd'hui. 



Fig. 10'. — Menhir do Préctamonl (Oise). D'après une photographie 
do P. de Mortillcl. 

Ce monolithe n'a donc aucun rapport avec un menhir. Il 
ne doit qu’à son aspect phallique d’avoir été planté en 
terre. Il n'est et n’a jamais été l'objet d'aucune pratique 
superstitieuse, d’après le dire des habitants. Cependant il 
est connu et désigné dans le pays sous un nom, aussi vul¬ 
gaire que répandu, correspondant à Phallus dt Préciamont. 



DÉCOUVERTE DE SÉPULTURES 
GALLO-ROMAINES 
pKÈs MONTEREAU (seimî-et-marse) 

Par P. Berthiaux 


Les environs de Montereau sont très riches en objets 
préhistoriques et en objets gallo-romains, car, de tout 
temps, nombre de collectionneurs y ont recueilli une quan¬ 
tité de pièces fort intéressantes. Du reste, sur les rives de 
la Seine et de TYonne, en amont du conlluent, sont plu¬ 
sieurs stations romaines qui s’étendent dans la direction 
d’Orléans jusqu’au pont de Dordives (Loiret). 

Je ne voudrais pas rappeler le nombre de découvertes 
faites déjà, depuis quelque vingt ans, et dont plusieurs 
ont été signalées dans les Bulletins de la Société d'an¬ 
thropologie de Paris. Je me contenterai de citer au hasard : 
le Tertre-Guérin, les sépultures néolithiques de la mon¬ 
tagne de Surville, le tumulusde Montapot, etc... 

Quant aux objets que je viens de découvrir, leur gise¬ 
ment est à trois kilomètres de Montereau, au lieu dit 
« Cuit » près de Gurdeloupt, commune de Snint-Gcrmuin- 
Laval (Seinc-et-Marne), où se trouvent des extractions 
d'argile, servant aux Briqueteries, Tuilerie et Païencerie 
de Montereau. Dans cette contrée tout le sous-sol est glai¬ 
seux, et sur cette glaise existe une couche calcaire d'un 
mètre d’épaisseur qui est elle-même recouverte de 50 à 80 
centimètres de terre végétale. 

C’est dans la couche calcaire précitée qu'était creusée 
une fosse de 2 mètres de long, sur 1 mètre de large, dont 
une couche de cendres recouvrait le fond. Sur ce lit de 
cendres reposaient les squelettes, qui avaient u leurs côtés 
les pièces que je signale ci-dessous : 

1* Deux andouillers de cornes de cerf, sur lesquels on 
distingue facilement les stries pratiquées pour les déta¬ 
cher. Ces deux pièces m’ont été olTertes par M. Laurin, 

16 
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chef (le l'extraction, lequel a bien voulu me fournir quelques 
indications pour (établir cette note, car je suis arrivé trop 
tard pour voir les squelettes en place, ce qui fait que je 
m’abstiendrai d'en parler ; 

2® Un g^rattoiren silex, poli et d'un travail très fin pour 
les retouches. U a été fait avec un fragment de hache, ce 
qui explique le polissage ; 

3® Un autre grattoir très finement retouché et fait sur 
un silex assez long, il présente sur sa longueur trois dents 
obtenues au moyen de retouches et séparées par des coches 
(pli devaient servir de grattoirs concaves ; 

4® Quatre lames de silex non retouchées ; 

5® Une pointe de flèche en silex en forme d'amande ; 

6® Une vingtaine de pièces de monnaie en bronze, parmi 
lesquelles : quatre de Constantin, une de Tétricus père, 
une de Tétricus fils, une de Néron et plusieurs indétermina¬ 
bles ; toutes ces prières sont en la possession de M. Laurin. 

Quelle relation peut-il y avoir entre les instruments en 
pierre, qui sont de formes néolithiquG.s, et les monnaies 
évidemment beaucoup plus récentes? Nous ne nous char¬ 
gerons pas de l’expliquer. 

A toutes les é]>oqucs cette région a été très peuplée. 
Une des principales causes est qu'à proximité existent les 
sources de Merlanges. C'est également en ce lieu que 
passait la voie romaine qui allait de Montereau à Provins, 
et (pie SC détachait une ramification de voie également 
romaine, (pii s’étendait jusqu'au vieux Marolles. 

Il y a environ vingt ans, une trouvaille analogue à la nôtre 
A été faite à Merlanges même, où fut découverte une fosse 
pleine de terre, de cendres et de pierres, d’où l’on retira 40 
à 50 pièce.s romaines de l'époque de Constantin. 

A la même épO(pie, lors de la construction de l'asine de 
CourbetoQ, qui aujourd'hui est détruite et dont la pro¬ 
priété appartient à M. RenéSachot, M. le comte Elzéar de 
Quelen, le numismate bien connu, a fouillé des sépultures 
à l’endroit où se trouvait la grande cheminée, et a mis à 
jour un beau choix d’objets en silex, aiasi qu’un superbe 
marteau-hache en jadéiie. 

Au lieu dit Fontaine-Froide, dans le même endroit, j'ai 
découvert aussi il y & quelques mois une (piarantaine de 
lames en silex variant de 4 k 18 centimètres. 
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Il est Uonc permis de croire que si Ton continuait ii 
faire des fouilles dans cette localité, on rencontrerait de 
véritables richesses archéologiques d'âges fort divers. 


FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Menhir sculpté du Gard 

Le Muséum d'hULoirc nnlurclle de Nimes vîenl de s'enricUtr 
d'une nouvelle pierre sculptée k figure humaine du genre de celles 
signalées par Lombard-Dumas dans le Gard et par llormet dans 
l’Aveyron. Cette pierre a été trouvée en 1002 & Dragasaargues prt'S 
Quissac (Gard), en labourant profondément un champ au moyeu 
d’une charrue h vapeur, et donnée au Muséum, en mai 1000, par 
M. Bergeron, propriétaire du domaine de Roux, auquel appartient 
le champ. Elle a l'apparence d'une borne cl mesure M centimètres 
de hauteur sur 26 de largeur cl 16 d'épaisseur. La roche dans laquelle 
elle a été grossicrcmenl taillée est un calcaii-e compact à Cyrènes de 
l'étage oligocène. 

Sauf à la base, tous les )>ords oui été aiTondis. Au sommet sc voit 
encore un œil rond en relief, celui de gauche ; l'autre a di8|Miru par 

suite de renlèvemcnl d'un éclat de la 
pierre. Le nci est représenté par une 
saillie, sans indication de narines. De 
chaque côté sc trouvent deux lignes 
creuses incurvées. Le bas du visage 
n'est pas indiqué: il n'y a ni I>ouchc ni 
menton. 

Sur la poitrine sont creusées, è droilc 
et è gauche, six stries formant cinq 
interlignes en relief, qui représentent 
les mains. Deux sillons prolongés, par¬ 
tant du premier et du dernier doigt, 
forment le bras. 

Au-dessous des bras, des doux côtés, 
il y avait huit lignes formant entre elles 
sept l}ourrelcts, qui semblent repré¬ 
senter les côtes. 

A part quelques i>elilcs mutilations, 
la i)ien’e de Bragassargues est en état 
saÜsftiÎMnt de consen-alion. Elle pré¬ 
sente do nombreux |>oiuls de ressem¬ 
blance, un incontcsta])le air de famille, 
avec les dalles de Collorgncs, de Cas- 



de Bragassargues (Gard). 
1/8 gr. nat. 



— 244 — 

IcInauA'alence el de Foisaac et ttsliG ces dernières aux stalues- 
menhirs de l'Aveyron et aux roprésentations humaines des dolmens 
des environs de Paris. 

Les traits qu'on ol>serTO sur les jouos rappellent ceux qui flg;m*ent 
sur la grossière statue de femme de SainUSemin (Aveyron). 

G. Hingaud, conservateur du Muséum, doit publier h ce sujet 
une note, i^on apitarition nous fournira l'occasion de revenir sur cette 
intéressante sculpture. 


FoulUes d'Alise 

Les journaux nous apprennent que la continuation dos fouilles 
entreprises sur le plateau d'Alésia a amené une nouvelle découverte. 
Il s'agit d’un amas de poteries samiennes du i*' siècle de notre ère. 
Elles ontcanservé leur brillant vernis et semblent toutes neuves, ce 
qui fait supposer qu’on sc trouve dans le sous-sol d'un marchand do 
poteries, voisin du forgeron dont l'atelier a été précédemment mis 
an jour. 

Ces poteries sont décorées de rinceaux, de personnages, d’ani¬ 
maux et de plantes. On y voit en particulier un Mercure d'un dessin 
inédit. Plusieurs man{ucs de i>olicrs Ggurent sur ces objets. 


NOUVELLES 


Congrès préhistorique de France 

Itappclons que le second Congrès préhistorique de France s'ou- 
vrira à Vannes le mardi 21 août 1905, sous la présidence de M. A. 
de Mortillct, président de la Société préhistorique de France, et se 
clôturera lo dimanche 2C août. 

En voici le programme, dressé par les soins du Comité d'organisa¬ 
tion : 

Mardi 21 août. — Le malin, à 10 heures, séance d'inauguration an 
Théâtre. Dans l'après-midi, première séance de travaux. Visite du 
Musée do la Société {jolymalhique du Morbihan. Le soir, réception h 
l'Hètel de Ville, offerte par la Municipalité. 

Mercredi 22 hoûI. — I.e malin et l'apras-midî, séances de travaux. 
Visite des principaux monuments de la Ville. Le soir, à 9 heures, 
conférence sur les 3/onumenbt mâgalilhiquea, par M. A. de 
Mortillct. 

Jeudi 23 août. — Le matin et l’après-midi, séances de travaux. 
Visite aux environs immédiats de la Ville. 
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Vendredi 24 août. — Excursion on boloau 6 vapeur dans les îles 
du Golfe du Morbihan. Visite & Locmariaqticr. 

Samedi 2d août. Exenrsion dm» la ré^don do Quiboroo, 
Ploubarncl et Erdeven. 

Dimanche ^6 août. — Excursion ù Camac et aux environs. 

Los séances de travaux se tiendront au Palais de Justice de Vannes 
où sera également installé le secrétariat. 

Il sera publié ultérieurement un programme détaillé des oxcur> 
sioDS. 

Le Comité local du Congrès est ainsi composé : 

pnisinBNTs ET MB>innxs d’iionnsuu 

M. du Chaylard, préfet <lu Morbihan ; M. Ambrosini, général de 
division ; M. Hiou, sénateur, moire de Vannes ; M. le comte Lanjui- 
nais, député, président du Conseil général du Morbihan ; M. Snvidou, 
pi*ésident du Tribunal; M. l’Inspecteur d’Académie ; M. I.c Doré, 
maire d'Auray ; M. Morice, maire de Carnac ; M. Sléphan, maire 
d'Erdevcti; .M. Gobébel, maire do LoemarUquer; M. Guéxcl, maire 
de Plouharnel ; M. Chanard, maire de Quii>crou. 

MEMBHES DU COMITÉ 

Prfieidenl : M. Morio, vice*présidenl de la Société polymathiquc 
du Morbihan. 

Vice^prétidenl : M. Aveueau de la Granciérc, ancien président de 
la Société polymathiquc, conservateur-adjoint du Musée d'nrchéo1o> 
gie. 

Secrétaire-Irétorier ; M. Émile Sagercl, dii'cclcur de la ilroue 
MorbihannaUe, ancien président de la Société polymathi(|ue, con¬ 
servateur du Musée Mün & Carnac. 

Memhret: MM. Ducourtioux, président de In Société polymathi<|ue 
du Morbihan ; Léon Lallcmenl, secrétaire de la S. polymathiquc; 
Le Mené, conservateur du Musée archéologique : Joseph Martin, 
membre de la S. ]>olymatbiquc, à Carnac : Sidiiey Churchill, 
membre de la .S. polymaUiiquc, à Carnac; Iléligon, membre de la 
S. polymathiquc ; Le Gall de Korltnou, publiciste, soci'étaire adjoint 
de la S. polymathiquc ;Séguillon-Gtiyot, eonscrvatcur du Musée 
d’histoire nalurcUc de Vannes ; le D' Lotoux, chirurgien en chef de 
rhépilal de Vsnncs; le comte de Limur, membru de In S. polyma- 
thique ; Lunven, membre de la S. polymathiquc ; de Tortiunt de la 
Culeric, rédacteur au XoutiellUte de Dretnyne; de Laulîvy, i*édacteur 
h CArcor ; le comte de Laigue, rédacteur en chef de la lietuede 
Dretayne ; Eslicnne, archiviste départcmcuital ; le baron de Keating, 
ancien magistrat, à Carnac-PIagc ; les mombros du buivnu du lo 
Société d’agriculture du Morbihan et lc»tU»*ecleur» de T.-lrror, de 
VAoenirdu Morbihan, do Courrier J/opii/ia/ina« et du Proyris 
du Morbihan. 
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Collection Loydreau 

Notre savant collègue Joseph Dôcbelelle, vice^présidcnt do la 
Société Eduonnc, nous a adressé, à propos de la note nécrologique 
sur le docteur Loydreau que nous avons publiée dans notro dernier 
numéro, les renseignements qui suivent : 

K Comme complément à cette note, vous pouvez annoncer que 
la magnifique collection des objets trouvés au camp de Cliassey a 
été léguée par le regretté D' Loydreau à la Société Eduenne. 

« Noua achevons de l'inslâller et de la classer dans une salle 
sj^éciale de Thélel Rolin, siège de notre société, à Aulun. 

« Je puis ajouter, d'ores et déjà, que je me propose, avec l’aide 
et le patronage do la Société Eduenne, de consacrer à cette impor¬ 
tante collection la monographie abondamment illustrée, que le 
ly Loydreau avait eu l’inlcnlion de composer. » 

Les préhistoriens seront heureux d'apprendre que cette remar¬ 
quable collection, qui forme un ensemble unique d’objets d’indus* 
trie les plus variés, provenant tous d'un seul et même gisement, 
appartient actuellement au I>eau musée de la Société Eduenne, 
qui possède déjà les séries recueillies par Bulliot dans ses fouilles 
au Mont-Beuvray. 


Sociétés d’excursions scientifiques 

La Société a fait, le samedi 14 et le dimanche 15 juillet, sous la 
direction de son président, àl. A. de Morlillcl, une excursion sur 
les confins des départements d'Euro-et-Loir, de l'Orne et de l’Eure. 
Le premier jour, les excursionnistes ont visité les collections 
Champagne et Lanclin, à Dreux, et le dolmen en ruine d’ÊcIuxcIles 
(Eure-et-Loir). Dans la journée suivante, après avoir visité I^igle, 
ils se sont rendus au dolmen du Jarrier et au menhir de la Chevro- 
lièro, commune de Saint-Sulpice sur Rislo (Omc) ; puis ils ont vu les 
collections Dcsioges, Touflet et Doshayes, à Bugles, le dolmen de 
la Forge, à Ambcaay. et l’Ainioir de Garguanlua, menhir, à Ncaufles- 
sur-Risle (Eure). 


Société normande d’études préhistoriques 

La Société normande a fait le dimanche âO juillet une excursion à 
Mantes (Seinc-ct-Oisc). Dans lu matinée, elle a visité sous la direc¬ 
tion de M. Ern. Amaury la collection du Musée Bnossel et les 
collections particulières de MM. Perrier du Carne, Gallois et Grave. 
Après le déjeuner, elle a tenu une courte séance, puis elle s'est ren¬ 
due à Dennemuot, à la fabrique de ciment de MM. E. Candlot et G‘*, 
où elle a pu voir, parmi les déchets de fabrication, les types les plus 
parfaits de silex dits éolîthiques. 


LIVRES ET REVUES 


LoriTBT KT Ga([.i.aud. La faune momifiée de l'ancienne 

âg^ypte. 2* ftéric. Lyou, 1005. 

L'an dernier MM. Lortcl cl Gaillard onl fnit pnmîlre lo â'vohitnc 
do Jour FAune monü/»Vc üe l'ancienne Èyijptc. Le voUmie n di*j:i 
élé analysé dans r//oAi»ie /;rd/iùt/orû/ue, par M. A. do Morlillel. Nutis 
n’y rcviearJi*ons {>as. 

Les animaux momiQés (Mssés en revue dans la aecondo jiarlio par 
les auteurs sont les suivants : d'abord \'hoinm'‘, qui est représenté 
par des os de fœtus eofemés dans des statues du dieu lli'S. 

Les singes sont représentés (uir le Fapio hamndnja» Linné, le 
Papio anuhi* F. Cuvier. Un certain nombre de spéciinoiis de cotte 
derniùie espèce présentaient des lésions ^rnthobit^icpics ussouaes ana¬ 
logues à celles que nous constatons aujourd'hui elles les singes ayant 
séjourné longtemps sous nos climats. 

cos espèces il convicntd’ajouter le Cercapithecaa aabaen» cl peuL 
être le Ccrcopt’tfiecua <jriteo-virida. 

Parmi les carnassiers, MM. Loriet etGaillanl ont ajoutée l'impor* 
tante série qu'ils ont donnée au cours de leur 1*' volume les osse¬ 
ments de chien trouvés dans une statue d'Anuhis. 

La série do félidés des auteurs s'esl enrichie d'une si*ricde crftiies 
de Felia lybiea Meyer provenant de Snkknra cl de Tchneh. 

Les bovidés sont i*cpréscnlés par le Bos africanu» FiUingcr typi¬ 
que et un bœuf sans cornes. IK‘S intéressant rcpié.scntaiit d'une race 
analogue k la mee ncluelle d’Angus. 

Parmi les ovines, citons l’Oeù plalt/ura Wagner et |>ai*ini les 
caprinés VlJtrcua mami>Wcus, 17/irrus IhebaTcas Desin. et Vllircus 
revenus. 

Les oiseaux sont représentés I>âr le Cyps faims Brisson, VOloijyps 
àuricuUris Dandiu, le yeopliron perr«o;j/eru» L., r.L/ui/n iniperia- 
lùt Bechsluin, le Falco babylonteus Gurnoy, VAnser albifrons Sco- 
l)oU, le QtterqueiJala erccca Linné, le Queniuedula eircia Linné. 

Enfin, iiarmi les reptiles, citons le Trionyxiriungui* Forskalct un 
lézard. 

Le travail de MM. Lortel et Gaillard se tvrinioc par un court opus¬ 
cule sur tes Offrandes funéraires et sur le Nulroii aiiliaepliquc ser¬ 
vant k rcmbaumemcol des coiq^s. 

Ln belle étude de MM. Loriet et Guillnnl, dont chacun se plaît à 
reconnaître la brillniito originalité, nous inléi'csso » un triple point 
de vue : d'abord au point de vue ethnographique, puisqii'etie nous 
donne des détails sur une imjiorlante coutume des anciens Égyptiens. 
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En second lieu, au point de vue de la géographie zoologique, 
puisqu'elle nous indique quelle était la faune de l’Égypte en ces 
temps reculés. En troisième lieu, enfln, au point de vue de la théorie 
de révolution et du transformisme, puisqu’elle nous met sous les 
3 *eux des formes animales d'un temps déjà ancien que nous pouvons 
coiniMtrcr avec les formes actuelles appartenant aux mêmes espèces. 

R. Anthony. 


Commission des antiquités et des arts 
du département de Selne-et>Oise. 1905. 

La Commission des Antiquités et des arts du dé])arloment de 
Seine-et-Oise a pnblié dernièrement son XXV° volume annuel. Cette 
publication contient, en fait de pi'éhistoriquo, une note présentée 
l>ar M. Auschcr, au nom de .M. V. Aubert, sur une station néolitliiquo 
située à TIioii*y et explorée par MM. Langevin, Habusier et Niiet, 
habitant tous les trois cette localité. Do nombreux silex taillés ont 
été recueillis par eux dans les champs qui se ti'ouveot au bas de la 
ferme de Pctit-Monl, à peu de distance de la roule de Neauphie à 
Sepleuil, à l'altitude de 13â mètres. La station est presque coupée 
par le chemin conduisant de VUIavceau à Villicrs>lc-Mahieu. Elle a 
donné : des peixTuteurs ; dos haches taillées polies, dont une, 
longue de 12 centimètres sur 6 de lorgc, possède uu beau tranchant; 
des pointes de flèches et do lances triangulaires, taillées à grands 
coups et pi-ésuntant toutes un concholdo de percussion ; des grat¬ 
toirs, des lames et des scies. 

Les pièces désignées sous le nom de pointes de lances res¬ 
semblent fort, d'après la description, à des pointes moustéricnnes. 
Elles mesurent de 9 à 10 centimètres de long sur 7 à 8 de large. 

Le coteau de Petit-Mont, où l'on trouve également des antiquités 
romaines, semble avoir été occu|>é par un camp, auquel n succédé 
uue forteresse féodale. 

Signalons encore un rapport du M. Le CheneUer surla découverte 
d’un souterrain dans le parc de l’École d'agriculture do 
Grignon. 

En rectifiant le cours du rù de Gallic, qui traverse le domaiue, 
on a rencontré une forte pierre de forme assez irrégulière, recou¬ 
vrant l'oriflee d'un puits creusé en pleine craie. Ce puits donnait 
accès à une chambre cii’culaire, dans les parois de laquelle sont pra- 
ti(|uées trois niches. Tout porte à croire qu’une seconde chambre 
suit celle que l’on a mise au jour. 

Le puits et la chambre étaient comblés par des terres meubles. 
Au fond do la cavité on a trouvé des ossements d'animaux, des 
cendres, quelques débris do poterie grossière et un polissoir en 
grès. Les parois de In chambre ne sont pas lisses, mais semblent 
avoir été piquées par un instrument primitif. 



MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


LOIRE-INFÉHIEURE 

Nantes. — Muséum d'histoire naturelle, place de la 
Monnaie (Dir. : L. Bureau; Pr. : Marchand). Le musée 
fondé en 1802 par Dubuisson est installé depuis 1875 dans 
un bâtiment neuf^ dont l'inslallation est absolument par¬ 
faite. On s'est attaché â développer tout parliculièi'ement 
les collections se rapportant k la région de l'Ouest ( Ven¬ 
dée et Bretagne). De plus, on s'est occupé du simple visi¬ 
teur, et sur tous les objets se trouvent des étiquettes trè.s 
détaillées, faites avec soin. Enfin une Société, la Société 
des sciences naturelles de l’Ouest de la France, s'est fondée 
en 1892 au Muséum, pour l'aider à enrichir ses collections 
et sa bibliothèque, pour les étudier et en publier les cata¬ 
logues. 

Minêr&logie : s) Collection générale (aérolithe de Gram- 
mont); b) Coll, des minéraux du massif armoricain ; 
c) Coll, des minéraux de la Loire-Inférieure, formée par 
Dubuisson; d) Coll, des minéraux de la Loire-Inférieure, 
de Ch. Baret, ba.se de son ouvrage I-a Afinéralot/ie de la 
Loire-Inférieure, publié en 1896 ; e) Coll, minéralogique 
industrielle. 

Géologie : La collection fut très augmentée dans toutes 
ses parties, par le don de.s collections du baron de Geslin 
(1863). s) Coll, générale des Roches; i») Coll, géologique 
générale; c) Coll, géologique de la Loire-Inférieure (roches, 
fossiles, minéraux), classée par arrondissements et com¬ 
munes, de Fr. Cailliaud (types de F. Cailliaud); d) Coll, 
paléontologiquc générale ; e) Coll, spéciale d'écliinodermes 
fossiles (types de Cotteau et Loriol). 

Botanique : a) Herbier général ; b) Herbier spécial de 
rOuest ; c) Exsiccata ; d) Coll, des graines et fruits, de 
BourgnuU-Ducoudrny ; e) Coll, de bois sciés et polis (don 
du Muséum de Parus ; f] Coll, de paléobotanique. 
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Zooltygic : Les collections sont partagées en deux séries, 
l'une générale et l'autre spéciale à la faune de l'Ouest. 

1** Série générale : Mnmmalogie (beaux spécimens d’an> 
ihropoîdes, gorille mayemma, orang, chimpanzé, gibbons) 
[Coll. Bar, Bureau, etc...] ; Ornithologie, série importante 
d'oiseaux montés, de poussins, de nids et d'œufs [Coll. Qui- 
quandon, Bar, E. et L. Bureau, P. de l’isle, J. Vian]; Rep¬ 
tiles, batraciens et poissons [Coll. Chcvreux] ; Insectes, 
riches collections Riom, Pesneau, Baslard, Citerne, Bar, 
Bourgault-Ducoudray, Bureau, de la. Roche Macé, abbé 
Dominique; Crustacés et Arachnides ; Mollusques, une des 
plus importantes, renfermant de nombi'eux types d’espèces, 
formée surtout par la collection de Fr. Cailliaud et la col¬ 
lection Simon, auxquelles se sont jointes les collections 
fioi^ogno et D' Rivron ; les principaux types fossiles sont 
rapprochés des exemplaires actuellement vivants et de 
nombreuses aquarelles donnent une idée parfaite de l'as¬ 
pect et de l'anatomio des principaux genres de mollusques 
actuels; Echinodermes ; Coraux et Spongiaires, provenant 
surtout de la collection Duhui.sson, 

2“ Faune de l'Ouest : Maminifères (Geneltc, Vison, 
Phoque, Cétacés nombreux dont un jeune baleinoptère à 
museau pointu, péché au Croisic ; Oiseaux, très riche col¬ 
lection, avec de nombreux nids, des poussins et des œufs 
[Coll. Blandin, Quinqunndon, Bureau, G. et P. de l'Isle, 
Bonjour, nombreux dons de MM. I..evesque, Chevreux, du 
Puy de Clinchampj; Reptiles et batraciens ; grande tortue 
luth ; Poissons, nombreuses espèces très mres .de la région, 
adressées par MM. Nicollon, Chevreux. Levesque; Insectes 
(Coll. Citerne de la Roche Mncé, Bureau) ; Crustacés (Coll. 
Cailliaud et Chevreux); Arachnides; Mollusques (Coll. 
Cailliaud); Echinodermes (Coll. Cailliaud), nombreux exem¬ 
plaires d'oursins perforants des plaques de gneiss, de 
micaschiste, etc... Le.s collections de Cailliaud sont la base 
de son catalogue dos Radiaires, Annélides, Cirrhipèdes et 
Mollusques, marins, terrestres et fluviatilcs du départe¬ 
ment de la Loire-Inférieure, paru en 1865. 

Anatomie comparée : Squelettes montés de Gorille 
mayonima, orang, chimpanzé, éléphant, rhinocéros, laman¬ 
tin, baleinoptère, etc... ; crânes d'hippopotame, rhinocéros, 
cétacés, etc... 
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Anlhropoloffie. — Ethnolog-ie : magnifîque momie «égyp¬ 
tienne et squelette de momie d’Égypte, rapportés par Fr. 
Cailliaud ; crânes momiliés de Toulouse, de Kuby le, de Maure, 
de Nègre du Soudan, do Kouloughi, métis de nègre et d’a¬ 
rabe (dons du D'^ Haudichon); crânes (3) de petits chefs du 
Dahomey, ornés d’enjolivements en cuivre découpé, réunis 
entre eux par une barre de cuivre, ayant servi de décora¬ 
tion au palais de Uéhanxin è Abomey, rapportés et donnés 
par le capitaine Uilba; tête tatouée de la N‘'*-Zélande (don 
du D' Buaseuil) ; tâte préparée d’Indien Zivaro du Haut- 
Amazone. 

Ethnographie : — Série pas très nombreuse, mais ren- 
fermunt des objets de premier ordre. Europe : série de 
costumes de Bouig-de-Batz ; Asie ; Amérique : Kaluk 
groenlunduis avec tout son équipement, série de mortiers 
en pierre rapportés de Otlifornie par de Cessac, casse-têtes 
de la Guyane, armes du Brésil; antiquités péruviennes 
d’Ancon; Océanie : pièces des plus remarquables (casse- 
tetes, pagaies, poignards, vêtements, etc...), rapportés en 
grande partie par le capitaine Marion de Procé et le D' 
Busseuil, de Malaisie, des Philippines, de l’Australie, 
N*''’-Zélande, N‘''^-Calédonie, Fidji, îles de la mer du Sud. 

— Musées archéologiques, enclos des Irlandais. Ces 
musées, au nombre de trois, sont installés dans deux bâti¬ 
ments; les deux premiers dans in Construction Dobrée, 
bel édifîce moderne bAti de 1862 à 1898, et le troUicme, 
dans le manoir de la Touche, dit manoir de Jean V 
(xv* siècle, début) habilement restauré. 

Ces deux édiiiccs ont été donnés à la ville de Nantes en 
189i, par un riche archéologue nantais, Thomas Dobrée, 
qui laissa également à la ville de Nantes ses belles collec¬ 
tions qui forment un musée spécial. 

Les trois musées sont les suivants : 

— Musée départementid d'archéologie, au rez-de-chaus- 
sée de la construction Dobrée (Dir. : P. de L'isle du Dre- 
neucy, fondé en 18i5-i8i9 par la Société ai*chéologiquc de 
Nantes et donné par elle en 18G0 audépartement; la société 
n'a jamais cessé depuis de s'occuper de ce musée, qui est 
avant tout départemental. 

Palethnnlogie. — Très riche série, en grande partie for- 



mée par les précieuses collections Parentcau (1882) et Ch. 
Seidler. 

1* Paléolithique : a) étranger et extra-local : Saint- 
Acheul, Laugerie-Haute, les Eyzies, Angleterre; b) local 
(Coll. P. de risle) : acheuléen de TOuchette, Vertou, 
Nantes, Pas de Chalènes (Loire-Inférieure), Mont-Dol (Ille- 
et-VilaineL le Bois du Rocher (Côtes-du-Nord); mousté- 
rien de l’Etranglar, Saint-Géréon (Loire-Inférieure) ; mag¬ 
dalénien de le Breil et Begrol, la Haye-Fouassières (Loire- 
Inférieure). 

2“ Néolithique. —Très riche série :a) extra-local et étran¬ 
ger : Grand-Pressigny, objets du Danemark etdes stations 
lacustres de la Suisse, magniliques pointes de flèches en 
silex d'Angleterre, d’Irlande, du Danemark, de Suisse 
(Coll. Seidler). ô) local, collection des plus importantes : 
haches polies en silex, jadéite, dioritc, (ibrolite, éclogite, 
etc.., quelques-unespercées de trous de suspension, ciseaux, 
marteaux, flèches, polissoirs, etc..., provenant des collec¬ 
tions Parenleau, Seidler, Marionneau, Maître, etc... ; objets 
recueillis par le baron de Wismes, dans ses fouilles des 
dolmens de Pornic en 1871. 

Fouilles du bassin du Penhouêt à Saint-Nazaire (Coll. 
G. Bord et R. Kerviler) ; série de crânes humains et d’os¬ 
sements d'animaux. Suite de haches emmanchées, de cou¬ 
teaux en silex, de poteries, nombreux objets de l’âge du 
bronze. 

3® A(je du bronze. — Cette série est la plus belle de 
toutes les collections palelhnologiques du Musée, a) extra¬ 
local et étranger, provenant de la collection Ch. Seidler : 
moule de hache, en bronze, complet, de Saint-Aiguan 
(I..oir-el-Cher); haches, ciseaux,etc... provenant d'Avignon, 
de Toulouse, du département de la Vienne, d'Irlande, 
d'Allemagne, d'Italie, de Hongrie, de l’ile de Chypre. 
b) local, série très riche (Coll. Seidler, Parenteau, P. de 
ri.sle, Orieux, Kerviler,Chuper, Perdriel, Sevestre, etc...). 
Série de 29 é{>ées et poignards, en bronze, trouvés dans le 
dupnrtenicnt de la Loire-Inférieure; série d'objets (haches, 
ci.seaux, bracelets, pointes de lance, marteaux, hachette- 
.spulule à tronchnnt arrondi, enclume, moules de haches, 
pommeaux d'é|)ces, bouterolles, pièces de harnachement, 


etc...), provenant des cachettes suivantes : lie des Eaux, 
Crossac, Plessé, Clisson, Pied de Beauchéne, Heric, Le 
Tourboureau, Malicorne, Tourmelat, Saint-Père en Retz, 
prairie de Mauves, Jardin des Plantes de Nantes, toute.s 
localités de la Loire-Inférieure, et Guipry (Illc-ct-Vilaine) ; 
hache en plomb, trouvées Branru, Saint-Doluis(Morbihan); 
haches plates, en cuivre, trouvées à Nantes et k Rennes. 

Fouilles de l’abbé Prigent, dans les tumulus do Ker- 
gourognon, Prat (Côtes-du-Nord) : grande urne funéraire, 
avec son couvercle ; série d’épées et de poignards, en 
bronze, avec leurs fourreaux, ces derniers parfois décorés 
d'ornements en or; série de flèches en silex trouvées avec 
les objets en bronze. 

4* Époque jaaloiêe. —Objets (armes, poteriesj provenant 
des fouilles des cimetières de la Marne, don de Â. Nicaise; 
suite d'objets (armes, lampions on terre cuite, briques, 
objets de parure) provenant de la Loire-Inférieure; sta¬ 
tuette gauloise, en pierre blanche, représentant un person¬ 
nage accroupi, trouvée à Quilly (L.-l.), don L. Maître; 
statuette de Vénus gauloi.se, en terre blanche, trouvée à 
Bro-Fégréac (Loire-Inférieure), don L. Maître. 

Antiquilésqallo-romaines. — La plupart des objets (céra¬ 
mique et verrerie, autel laraire, statuettes en terre cuite et 
en bronze, sculptures en marbres, inscriptions, clefs, 
pointes de javelines, fibules, cachet d'oculiste, lampes, 
épingles, etc..) .sont de provenance départementale : Blain, 
Pannecé, Mauves, Nantes et surtout Rezé (Coll. Paren* 
teou, G. et P. de Tlsle, Léon Maître, etc...). Quclcfucs 
objets en bronze, d’origine extra-locale, proviennent de la 
coH. Seidler; le musée possède également quelques anti¬ 
quités romaines (lampes, curieux peignes en os, etc...) 
provenant du midi do la Fronce, d’Italie, de Sicile, d’An- 
tinoë. 

Antiquités méromnqiennes. —Sérielocale, provenant de 
Nantes, Saint-Nazaire, Montoir, Rezé; objets provenant 
des fouilles de l'église de Vertou (Coll. Ch. Marionneau) ; 
objets provenant des fouilles de l'église de Sainl-Similien 
de Nantes (Coll. Corgnet); objets provenant des fouilles 
de la basilique Saint-Donatien, k Nantes (don de l’abbé 
Hillcrcau) ; séries mérovingiennes du département de 



l'Aisne (don F. Morenu) et de la Marne (don du marquis 
de Dion). 

Armc$. —Série chronologique depuisl’âge du bronze jus¬ 
qu'au XIX” siècle; belle épée gauloise, avec son fourreau, 
cimetières de la Marne, don A. Nicaise ; très belle épée à 
antennes, et ciste, du premier âge du fer trouvés à la 
Guesne, Donges (Loire-Inférieure), dons de M. Chaper ; 
épée gauloise trouvée à Nantes ; flèches en bronze, de la 
collection Seidler; magnilique épée normande trouvée k 
Saffré (Loire-Inférieure). 

Bijoux. —Série également chronologique, la plus grande 
partie provient de lacoll. Parenteau. Période néolithique : 
boucles d'oreilles en or, Bretagne ; torque en or, Quimper 
(Fini.stère) ; bague en or, trouvée dans un dolmen à Saint- 
Père en Retz (Loire-Inférieure) ; bague en or, ayant pour 
chaton une minuscule hachette en silex, trouvée au Fief- 
Sauvin (Maine-et-Loire), coll. Seidler; collier en agathe, 
Forêt-Noire, coll. Seidler. Age du bronze : colliers, bra¬ 
celets, bagues. Age du fer, époque gauloise : pendants 
d’oreilles, colliers, bracelets; torque en or, trouvé au Bé, 
Nozay (L.-I.) ; deux bracelets en or, trouvés k Poiré-sous- 
la-Roche (Vendée). Époque gallo-romaine : pendant d’o¬ 
reilles en or, colliers en bronze et en or, bagues, bracelets 
en bronze et en argent, fibules, cuillers en argent; bijoux 
trouvés k Veillon (Loire-Inférieure). Epoque mérovin¬ 
gienne : fibules, bracelets, etc...; moule à coquille, pour 
couler les rouelles cruciformes ; creuset, matrice d'estam¬ 
page ; objets provenant de Vairé (Vendée). 

Numismatique. 

Vases grecs et étrusques, provenant de la collection 
Campana ; va.ses grecs, trouvés à Sycione, Corinthe, Épi- 
daure (Coll, de Lauriston) ; vases grecs provenant d’Esca- 
millo (Coll. Robert); céramique bretonne et étrangère. 

Objets provenant des fouilles du père Delattre h Carthage 
(Coll. Durand-Gasselin). 

Egyptologie : Coll. Callliaud. 

Ethnographie : Haches cambodgiennes ; divinités hin¬ 
doues ; lionne collection ab^'ssinienne. rapportée et donnée 
par M. Pourquet (armes, instruments de guerre, de 
musique et de ménage, objets i-eligieux). 



Voir sur ce musée, le catalogue (3® éd.), par M. P. de 
risle (i vol. in-8®, de 376 pp. Nantes, imprimerie moderne, 
1903). 

•<- Musée Dobrée. au premier étage de la construction 
Dobrée, donné en 1894 par M. T. Dobrée, (Cons. : P. de 
risle). Meubles anciens, orfèvrerie, dinandcrie, numisma¬ 
tique. Belle collection de chinoiseries. 

— Musée lapidaire, dans le manoir de la Touche (Cons. : 
P. de risle). Barques gauloises; débris de sculptures, 
mosaïques, sarcophages de l'époque gallo-romaine. 

— École de médecine et de pharmacie. Coll, d'étude. 

— Jardin des Plantes. Herbiers. 

— Bibliothèque de la Ville. Médaillicr. 

— Société académique. Herbiers. 

— Musée industriel, 11, rue de Launay. 

Saint-Nazaire. — Musée. 

Bourg-oe-Batz. — Musée d'ethnographie locrdc. 

— Musée Lehuédé. Histoire naturelle. 

Chatkauiiriant. — Mu.sée, au Chéteau-Neuf. fonde en 

1880 (Cons. : L. Davy) : Histoire naturelle surtout locale: 
bonnes collections géologiques. Ethnographie. Préhisto¬ 
rique et archéologie. Numismatique. 


NÉCROLOGIE 


G. SCAR.VBELLIj 

Nous sommes bien on reUird pour aunoiiccr In moi*t de Giuseppe 
ScnrnboIIi Gommi Flnmini, décédé le S8 octobre 190^1. 

Né k Imoln le IC seplombre 1820, ScnrabcIU fut surtout un distin¬ 
gué géologue, mats il a ugnlemcnl droit li une pince d'Uonneur 
parmi les pnlclhnologues italiens. 

Ccsl k lui que nous devons les premiers renseignements précis 
sur l'existonce en Italie d'industries pnléolitbiquos ntinloguos h celles 
qu'on ronconlro dans les déitôts quatcraaii'cs de nos vallées. Dès 
1850, c'est-h-diie peu d'années après les premières trouvailles do 
Doucher de PtM'tbes, il signnlo la découverte d'instrumeuU eu 
quartzite et en silex de formes acheulécnncs et moustérieunes sur 
les terrasses et dans les alluvions anciennes du Santerno. 
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Plus récemuicnt, il explora d'uno façon très complète et avec un 
soin très |p*and la station préhistorique du Mont Castellaccio, près 
d'Imola. I«a remarquable monographie qu'il publia, en I8S7, sur ces 
inU^ressautes rouilles peut être regardée comme un modèle du 
genre. 


G.-F. ALIX 

Georges-François Alix, mort k Paris le 21 juin dernier, k l'ftge 
do 60 ans, était un ardent partisan des pierres figurées. Il avait 
réuni une nombreuse collection d’éclats de silex, clans lesquels il 
voyait surtout des représentations d'une très libit: allure. Sa théorie 
est exposée dans une brochui'c parue récemment sous le titro de: 
Entai aur la menlalüé Chomme aux tempa quniernair^s par /a 
c/écounerfe du Mylhc. Let affronté*. Diluoium de la Seine et de 
l'Oiae. 


P. TOMASI 

Nous avons appris avec regret la mort récente de Paul Tomasi, 
décédé à Gi'ossa, près Sartcmc, où il s'élait retiré, après avoir 
rempli les fonctions de commissaire de police dans div(^rscs villes 
du départomcnl de Seinc'Ct-Oise, puis daus celui d'Indre>cl*Loirc. 
Partout où il résida, Tomasi trouva le temps de s'occuper activement 
de recherches pi'éhistoriques. Un séjour assez prolongé à Étampes, 
lui permit de publier un petit volume sur les mégalithes et les 
stations préhistoriques des environs. De retour dans son pnys natal, 
la Corse, il explora le Sud-Ouest de Hic et nous adressa, sur les 
dolmens et les menhirs de cette région, ainsi que sur les obsi¬ 
diennes taillées recueillies par lui dans les stations néolithiques du 
voisinage, d'intérossanles communications, dont quelques-unes oui 
été publiées dans L'Homme préhialorù/tie. 


L6 Gérant : M.-A. Desbois. 
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CAMPS ET MOTTES 
DU GERS 

Par Ludovic MAZÉRET 


Nous allons dire quelques mots de ces élévations de 
terre, de ces petits monticules, figurant un li*onc de conc, 
élevés par la main de Thomme, que l'on désigne communé¬ 
ment dans le pays sous les noms de Tucs Tticffuel, Molle^ 
sans avoir la prétention de trancher une question d'origine, 
d'ailleurs très controversée. 

Les mots Tue, Tucf/uct, Tucoulct sont synonymes en 
patois de monticule, et Mode de mamelon. Ces buttes sont 
généralement regardées comme les citadelles d'anciennes 
demeures seigneuriales. Cependant, des six mottes que nous 
avons remarquées dans la commune de Montréid-du-Gcrs, 
une seule, celle de Pellebaut, serait peu éloignée de l'an¬ 
tique salle de Pellchaut, et une autre, celle de lu Crauste, 
rappellerait un ancien monastère. Quant aux autres, clics 
sont situées en plein champ ou placées à côte de maisons 
modernes. 

Certains auteurs ont voulu voir dans ces élévations <les 
iumulus, des tombeaux élevés k des chefs. Cette hypt>Uièse 
doit être écartée. Nous avons exploré les mottes de la 
Boiine-Barhe, du Caousscou et .surtout celle du Plappé, la 
plus haute de toutes, et nous n'y avons trouvé qu'un.amas 
de terres, mais rien qui rappelle les tumulus de l'Armo¬ 
rique, pas même le moindre petit débris d'os, sauf au bout 
de celle du Plappé, tout à fait au faîte, dans un coin, où 
gisaient, au milieu de cendres et d'os calcinés, des débris 
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de poterie grossière, sans ornement, d’nsscz grandes dimen¬ 
sions et rappelant ces grands plats profonds où nos ména¬ 
gères ont l'habitude de laver la vaisselle et communément 
appelés a salèros ». Que l'on ne nous dise pas que nous 
n'avons fait que gratter la terre : M. Blans, le propriétaire, 
a partagé cette butte (chose regrettable) en deux parties 
égale.s pour ouvrir une allée. Les débris de poterie trouvés 
ou Caoussèou et à la Bonne-Barbe rappellent bien celle 
trouvée au Plappé. 

Quelques-unes de ces buttes ne seraient-elles pas l'œuvre 
des Romains? forme rectangulaire des enceintes quelles 
dominent rappelle celles de leurs camps retranchés. Ce 
caractère est encore très apparent à Pellehaut. Quoi qu'il 
en soit, ces eudroits-là ont été exhaussés dans un but de 
défense. D'ailleurs, le mot de Bec/oa/e, nom de la motte de 
Pellehaut, ne laisse pas de doute à ce sujet. 

Autre hypothèse : Les Gaulois ont peut-être élevé eux- 
mêmes quelques-uns de ces camps au moment de l’invasion 
romaine? Mais nous n'avons aucune certitude à cet égard. 

Au re^tc, lu Gaule fut à cette époque et jusqu’au x* siècle 
envahie si souvent, qu’il est, croyons-nous, diflicile d'assi¬ 
gner une vraie origine à ces travaux de défense. Quelle que 
soit leur origine, ces fortins furent utilisés par les Aqui¬ 
tains pendant les invasions successives dont notre pays eut 
ü soulFrir, de la part des Sarrasins et autres hordes barbares 
et plus tard des Normands. Peut-être par leurs ennemis eu.x- 
mênics. Ce qui nous le fait supposer, c'est une longue 
lame de sabre en fer de 1 " 10, recourbée, avec poignée en 
boi.s, rappelant un long cimeterre turc, trouvée par M. Blans 
dans la brèche faite à la motte du Plappé. 

Hdtons-nous de dire en terminant que nous n’avons fait 
que supposer sans rien aflirmer. 

Voici en quelques lignes la description de ces monticules. 
Commençons par le plus caractéristique, le plus étendu et 
celui qui a conservé presque en entier sa physionomie pre¬ 
mière. 

Aa Bedoate. — Cette motte, située à environ 200 mètres 
de l'ancienne salle de Pellehaut et è la même distance du 
château actuel de Pellehaut (xvni’' siècle), domine un petit 
vallon et couronne le plateau. Ce lieu est le point culminant 
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de la contrée ; lu vue s’étend au loin et embrasse un horixou 
immense. 

L'espace occupé jadis par le camp retranche est vaste, et 
sa forme est un rectangle li peu près régulier. Ses trois 
cfités : couchant, nord et levant sont encore pi*e.sque intacts ; 
le côté du midi a disparu aujourd’hui dans les plantations 
de vignes, mais une légère dépression permet d’en suivi'e le 
contour (Fig. 109). 



Croquis du Camp rolitiiclié et de la Molle de Petlohaul (Gvr») 


Ce vaste camp, 200 mètres de long sur 150 de large, 
était entouré d’un large fossé, aujourd’hui servant de che¬ 
min de service et encaissé au levant de l "* 50 ü 2 mètres. 
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Le haut conserve encore, au nord, les restes <l’un rebord 
en terre ou parapet. Ce platcuu, uni comme une carte et 
inculte, vient d etre planté en vignes. 

La butte qui le‘termine se trouve h l’angle sud-ouest, 
dans un joli bosquet de chênes-lièges IVnvahissant elle- 
même jusqu’à son faite. Elle a dû être abaissée; cependant 
elle i*estc encore fort belle malgré son peu d'élévation, 3 *" 50. 
Son diamètre à lu base n’a pas moins de 35 mètres et à sa 
partie supérieure 18 mètres. Trois fossés l’entouraient. On 
peut 1g.s suivre sur trois côtés, sauf au sud-est, où ils ont 
été remplis par les déblais de la nouvelle route de Labar- 
rère à Fourcès. Cette motte doit être l’œuvro des Romains. 

Le camp en cpaestion a été édlHé sur l’emplacement de 
la station préhistorique de Pellehaut. 

Le PUppé. — La situation de cette motte ne rappelle en 
rien celle de Pellehaut. Autant l'une domine, autant l’autre 
paraît se cacher, étant construite au bord d'un entonnoir 
et entourée par les hauteurs de Lamarque et de Huguet. 
Le camp n'e.st plus rectangulairo, mais ovoïdal et présente 
quelque similitude avec le camp de Samadel, dans les 
Landes, décrit par Marcellin de JuncarolL 

Ce camp était également entouré d’un fossé, si nous en 
Jugeons par la dépression que nous avons pu suivre dans le 
pré, au nord, presque jusqu’au pied de la motte qui le ter¬ 
mine à l’est. Cette butte, naguère entière et enveloppée 
dans une tuutîe de chênes énormes, était du plus bel eiîet. 
Aujouixl’hui le^i chênes, à l'exception de deux, n’existent 
plus, et avec su large brèche, vue du sud-est, elle figure 
une mitre d'évôquc. Le côté nord ayant été également 
entamé, sa base n’est plus qu'un trois-quart de cercle. Son 
diamètre se trouve de cette façon réduit à 21 mètres. 

La Tourrnsao dou Caousuèou. — Elle se trouve à ini-côte 
d'une pente assez douce et embrasse, de trois côtés, un 
horizon fort étendu, sauf au couchant, où la vue est arrêtée 
par les bois du plateau d’.-Vrquizan. Elle devait être fort 
élevée à en juger par sa hase; Aujourd'hui, impossible de 
rien préciser ; les trois quarts étant livrés à l’agriculture et 

I. liuUctin Je la Société de Horda, .3' liimcslrc, p. 149. 1900. Dax 
(Laudes). 
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le reste à remplacement des meules de paille de la métai¬ 
rie du Caoussèou. 

Elle a été ouverte au couchant pour agrandir Taire. De 
ce point jus<iu*ou deuxième pailler, point culminant, elle 
mesure encore G ™ îîO. Cette motte terminait le camp au nord- 
est. Des travaux de déhlaiement d’un chté et de remblayage 
d’un autre. a\ ant en grande partie défiguré ce c;imp, il est 
impossible d'en déterminer les dimensions et la forme qui 
cependant semble accuser un quadrilatère allongé. 

Le Tacoület. — Un peu plus près de Montréal et sur les 
hauteurs de la rive gauche de TAusoue, nous trouvons un 
autre campement ancien au Tucoulet. On y a reconnu des 
vestiges d'une ancienne motte, dans Tintérieur de laquelle 
on a découvert de nombreux ossements humains. Et tout 
auprès de lit se voient de nom))rGUX dcl)ris d’une villa 
romaine : mosau|UCS, chapiteaux, marbres, fragments de 
colonne, etc. Cette motte fui fouillée en i8!15 par Tabhé 
Breuils. C’est d'après ses noies que j’écris ces qucl((ucs 
lignes. Aujourd’hui cette butte a disparu, et tout ce que 
Ton voit c'est le petit monticule sur lequel est construit le 
moulin à vent. Les limites du camp ont disparu dans les 
plantations de vignes. 

Lâ Crauslç. — Elle était située nu midi de l'ancienne 
salle de Lamarcpie, dans un vallon asser. profond. Ce mot 
révèle l'existence d'un ancien monastère; crauftfa en roman 
veut dire monasU'TC, couvent. Aujourd’hui cette motte, sc 
devine plutôt qu'elle ne se voit, par une ondulation de ter¬ 
rain. 

L& Moite de la Bonne-Barhe. — Elle se trouve è Textré- 
mité nord de la commune de Montréal, h quelques centaines 
de mètres de Templaccmenl de la chapelle de Saint-Pé- 
de-Luzent, et surplombe le petit ruisseau de Larluzeni où 
celui-ci fait un coude presque a angle droit, au bord d'un 
goulTre insondable diUon. L’horizon est assez restreint et ne 
permet pas de découvrir beaucoup de pays. 

La situation de celte motte rappelle beaucoup celle du 
Plappé, mais ne peut compter qu’à titre de souvenir. Là, 
où nos ancêtres sont tombés pour Tindépendanco de leur 
patrie, un paisible bouvier trace aujourd'hui son sillon, 
sans se douter que ce sol, qui fournit à sa nourriture, a été 
arrosé du sung de ses aïeux. 
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Cet endroit est des plus sauvages ; et lorsque le pêcheur, 
en quête d'écrevisses, est arrêté sur le goulîre, un frisson 
involontaire le saisit ù la vue de l'abîme où 1 eau s'engouffre 
et tourbillonne. S’il ne connaît la légende, un paysan des 
envii'on.s, le premier, venu, lui racontera : « qu'au temps 
jadis >» où le curé de Luzanct avait sa maison curiale sur le 
plateau de Luzcnt, un dimanche matin, jour de grande fête, - 
les fidèles, en habits des dimanches, attendaient devant 
l'église In venue de leur pasteur. L’heure était passée depuis 
longtemps, le bedeau avait sonné les i< trois coups », tout 
était prêt : le livre .sur rnutcl, le vin dans les burettes, les 
cierges allumés, cl il ne paraissait pas. Plus d’une dévote 
interrompait scs patenôti^es pour lancer quelque exclama¬ 
tion; les hommes, plus pratiques, devisaient de leursaitaires, 
les yeux tournés vers le presbytère. 

Le curé était vieux et ne venait jamais ù son église que 
monté sur sa vieille jument blanche et aveugle. 

L'impalicnee fit place ô la crainte qui futbientM à son 
comble. Qu’}' avait-il donc? Qui sait si M. le Recteur n'était 
pas malade'? D'aucuns allaient jusqu’à dire qu’il était peut- 
être mort. Ce qui le faisait supposer, c’est que sa vieille 
servante, la Madelon, n'était pas encore arrivée. Certains 
parlaient d'aller voir! Pey, le bedeau, malgré ses 70 ans, 
appuyé sur son gourdin, avait descendu le coteau ; Francille, 
le marguillier, aussi vieux que lui, l’avait devancé et se 
trouvait derrière la maison de Fonlarabie, lorqu’un cri de 
soulagement poussé par l'enfant de chœur qui s’était hissé 
jusqu’à l'auvent des cloches, se fit entendre. Il avait vu le 
curé perché sur sa haridelle, en train de dévaler vers le 
ruisseau. Il venait d'entrer dans le bois et prenait le sentier 
conduisant nu gué, ù quelques pas du gouffre. Aussitôt, 
tous les regards se portèrent vers le point désigné. Et en 
effet, quelques minutes plus tard, on put voir le curé et sa 
monture, avançant au petit pas. Le chemin qui passait de 
l'autre coté de la motte ne leur permit pas de le suivre plus 
longtemps. 

Tout le monde était heureux, content, et la plupart . 
allèrent reprendre leur place dans l'église. Mais des heures 
se passèrent et le curé ne parut pas. Qu’était-il arrivé? La 
jument, mal guidée .sans doute, avait manqué le gué et 
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était tombée dans le gouffre, entraînant avec elle son cava¬ 
lier. Jamais ils ne reparurent et l'abîme garda ses victimes. 

Bien souvent, ajouta la bonne vieille qui me raconLi cette 
histoire, par les nuits obscures, on voit sur le pont, vers 
l'heure de minuit, un cheval blanc portant un cavalier noir. 
C'est lame du curé de Luzanet qui revient consoler ses 
ouailles. Quant à moi, je suis passé souvent sur le pont de 
I.uzent, h minuit et même plus tard, venant de dîner chez 
mon ami Belliard, en son château de Gajo, mais je n’ai 
jamais rien vu — qu’un endroit très sauvage, un véritable 
coupe-gorge. 

Telle est la légende du pont de Luzent, qui se rattaciic à 
la Motte de la Bonne-Barbe. 


CAMPS ET ENCEINTES 
DE L’AISNE 

Par Pol BAUDET. 


En publiant ce relevé rigoureusement exact des camps 
retranchés et enceintes de TAisnc, avec quelques détails et 
notes bibliographiques sur la plupart d'entre eux, je me 
propose de répondre à l'appel adressé par M. Adrien de 
Mortillet^ aux gmiipcmcnts scientifiques, aux archéologues 
et aux préhistoriens, les conviant k » procéder k Télnbora- 
tion d’un inventaive aussi complet que possible des camps 
l'clranchés de la France et même de l'étranger. » 

Je me borne k signaler les monument.s intércssrrnts en 
suivant notre division administrative actuelle, sans essayer 
de les i‘épitrlir en une dillicile classification. 

AHRONDISSEMENT DE SAINT-QUENTIN 

1. BRAUHËVOin, canton du Cntelct, noi’d do la commune. 

2. Rkauvois, canton de Vermand. Caves de guerre trou¬ 
vées en 1872. Ce sont des excavations creusas de main 
d'homme [Fleury, I. Kii], 

3. Huhain. Le mont du Catelet. 

4. Fiavv-i,r-Maiitbl. Ij* Coqncrel. 

5. PASPsvnxe, canton de Ribemont. Le bois de Torey, 
camp romain. Age de la pierre, époque romaine. 

6. Saist-Qüextin. Enceinte romaine et fortifiée. 

7. Saint-Simon. Le Coquùrtily butte fortifiée, le chemin 
qui y conduit est encore entouré de deux ceintures de fos¬ 
sés. Epoque gauloise [Gomart, Et. S^-Quenlin.^V. 388j. 

S. Vekmano. Oppidum gaulois où commanda Camulogène 

l. L'Homme préhùlorique^ juillet 1000, p. 103. 



d’npi'ès une inscription du musée lapidaire de Clermont-Fer¬ 
rand.Camp romain au moment des grandes guerres de César ; 
camp à demeure pour mettre les troupes en état de se 
défendre en cas d'attaque par des forces supérieures et arse¬ 
nal pour conserver munitions, approvisionnements, machines 
de guerre. Fort escarpement nu nord, levée artificielte et 
large fossé du coté de l'ouest et du nord-ouest. [Cli. Gomart : 
Etudes Sninf-Quenlinoises^ III, 316, II, 236. — Ed. Fleury : 
Aniif/uUésct monuments de V Aisne, 1,182. —Pilloy 
sur d'anciens lieux de sépulture, 2, 38]. 

2“ ARRONDISSEMENT DE SOISSONS 

9. Amiu.eny, canton de Vic-sur-Aisne. Camp refuge du 
Chntel, Age de la pierre, époque gauloise, époque romaine. 
(Vauvillé ; liull. Hoc. Anlhr. Paris, 1900, p. 43.] 

10. Bi.AX7.v-i.Ba-FisME.s, canton de Braisne. Le Champ aux 
Anes; dons une charte signée de Nivclon, évêque de Bois¬ 
sons,on lila ... .super campum qui dicitur asinonorum... » 
[Fleury, I, 134]. 

11. CnA.s.sKMV. Retranchements considérables envelop¬ 
pant l'ouest le village et se rattachant à une autre 
enceinte de terre dont on aperçoit les restes sur la colline 
appelée : La Carlette. Epoque du bronze [Fleury, 1. 147j. 

12. Epaony, canton de Vic-sur-Aisne. Camp ou refuge. 
Époque romaine et moyen âge. [O. Vauvillé : Afémoire 
sur plusieurs enceintes de VAisne, p. 19]. 

13. Mrrcin RT Vaux, canton de Boissons, ^font Chatil- 
lon. 

14. Moxtigny Lenorai.n, canton de Vic-sur-Aisne. Camp 
refuge du Châtelet. Beuvraysien, époque romaine [O. Vau¬ 
villé : Mémoire sur plusieurs enceintes de. l'Aisne, p. 22.] 

13. Muret et Cbouttes, canton d'Oulchy. 

15/>ts. OsLY CouRTiL, canton de Vic-sur-Aisne. Epoque 
mérovingienne. [0. Vauvillé : Bull. Soc. Anlhr. Paris, 
1894, p. 701.] 

16. Pasly, canton de Boissons. 

17. Pommiers, canton de Vic-sur-Aisne. Refuge dit du 
Villet, camp et retranchements. Beuvraysien, époque 
romaine. [O. Vauvillé : Note sur les fouilles du camp de 
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PommierSy Congrès arck. Soissonsy 1887. — Mem. Soc. 
Antig. de France, 1890. — Bull. Soc. Anllir. Paris, 1890, 
p. -iOO; 189.i, p. 259.] 

18. SowsONS. Enceintes gauloises, romaine.s, carolin¬ 
giennes, du XVI® s., fortifications modernes; fragments de 
murs romains dans les remparts de la ville. 

18 bis. TABTCBfts, canton de Vic-.sur-Aisne. Époque méro¬ 
vingienne. [0. Vauvillé : Bull. Soc. Anihr. Paris, 1894, 
p. 700.] 


3® ARRONDISSEMENT DE VERVINS 

19. .\üBENTON. Fortifications du moyen ftge, élevées sur 
des retranchements romains en terre. 

20. Maquenoise. Frontière belge. Camp et retranche¬ 
ments romains. 

21. Monorbpuis, canton dTIirson. Le Catelei. Age de la 
pierre. [A. Desmasures : Eludes préhist.] 

22. Vervins. Époque romaine. 

4® ARRONDISSEMENT DE CHATEAU-THIERRY 

Les renseignements font défaut. 

5® ARRONDISSEMENT DE LAON 

23. Boüxr.ET CoMix,cantondeCraonne. CollinedeComin. 

24. CiiAiLLEvois, canton d'Anizy. Château Monlreau, 
trois enceintes. Age de la pierre, époque romaine. 

25. Cii.^iANDRY, canton de Crécy-sur-Serre. La Grande 
Montagne, appelée le Mont d’Eze antérieurement à 1789. 
Certains auteurs voient, en cet accident du sol, une bar¬ 
rière défensive, un poste avancé ; de nombreuses trou¬ 
vailles semblent fortifier ces conjectures. Age de pierre, 
époque gauloise, époque romaine. [Brucelle et Lefèvre : 
Histoire de Chalandry, 27.] 

26. CüXüÉ SUR SuiPPE, canton de Neufchâtel. Fortifica¬ 
tions. 

27. CüKDREN, canton de Chaimy. 

28. Gbrnicourt, canton de Neufchâtel. 



29. Laon. Oppidum ou camp retranché placé sur la 
pointe orientale de la colline, aujourd'hui la citadelle. [Mel- 
îeville : Histoire de Laon^ 2, 127. lSi.*î.| 

30. MACctiAUr, canton de Neufchùtol. Camp exclu.sivc- 
ment romain» fouillé en 1801 par ordre do Napoléon III ; 
se trouve sur un plateau attenant aux terntoires de Juvin- 
court et Damary. Près de ce camp entre PonUvvert et 
llerry au Bac eut lieu la bataille de TAi-sne, juillet .'$7 av. 
J.-C.; rempereur y Ht élever une colonne commémorative 
le 19 novembre 1862. [Napoléon lU: Histoire de Jules César y 
1 et 2.] 

31. SArNT-TiiOMA.s, Cimton de Craonne. Camp romain. 
Camp de César^ Wié. Laon. Silex taillés et ustensiles 
romains. [O. Vauvillé : Mémoire sur plusieurs enceintes de 
l'Aisne, p. 3. — Hall. Soc. Anthr. Paris, 1894, p. 274.] 

32. Sauvhexis, canton d'Anixy. 

33. Vaiuscourt, canton de Neufchdtcl. La redoute porte 
le nom de Mu/'s de Home. Epoque.s gauloise et romaine. 


LE SOUTERRAIN-REFUGE 
DU PAYRA (Aude) 

Pak a. FAGES 


Un peu au sud de Caatelnaudary, sur la rive droite du 
canal du Midi, s’élève un système de collines que l'on 
nomme làs Serros dans le pays et qui sont les derniers con¬ 
treforts des collines du Laura^ais ; leur surface, entière¬ 
ment dénudée et livrée aujourd'hui à la culture des céréales, 
était, dans Vantiquité, couverte de forêts de chênes qui se 
transformèrent au moyen âge en bois taillis de même 
essence. 

C’est sur le penchant d’une de ces collines que, très for¬ 
tuitement en décembre dernier (14 décembre 1905), l'on fit 
la découverte du souterrain qui nous occupe. Un bouvier, 
labourant un champ à 150 mètres environ de la métairie 
de Jlorde-Neuve, sise sur la commune du Payra, vit tout 
à coup une de ses bêtes s’enfoncer dans le sol ; il dégagea 
avec quelque peine son beeuf de cette fondrière, et constata 
qu'un trou béant s’ouvrait à ses pieds ; il tenta en vain de 
le sonder au moyen de son aiguillon, il ne put en atteindre 
le fond. Il fut chercher du renfort, on agrandit l'excavation 
et on pénétra par cette ouverture, dans une salle creusée 
dans le roc. On découvrit alors une première entrée (n® I 
du plan), composée d’un étroit couloir en escalier qu’on 
déblaya assez facilement et qui donnait accès dans la cam¬ 
pagne, du côté de l’ouest. Successivement on découvrit 
quatre salles. 

La découverte Ht quelque bruit, les journaux locaux 
publièrent la nouvelle et nous nous attendions d'un moment 
à l'autre à apprendre qu’on l’avait explorée. Malgré notre 
impatience d’aller voir de près ces grottes artilicielles, ce 
n'est que ces derniers jours que nous pilmcs enfin nous 
rendre au Payra. Arrivé sur les lieux, nous nous enquîmes 
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auprès de rinstitutcur de cette localité si les grottes avaient 
été fouillées depuis leur mise à jour ; il me dit que non, 
que sauf les quelques cuneux qui accompagnaient le bou¬ 
vier lors de la première exploration, peréonne n*y était plus 
descendu. 

Aussi ce nVst pas sans une certaine émotion que nous 
descendîmes les quelques marches qui nous conduisirent 
dans la première salle, que nous qualifierons d'anti-grotte, 
étant données ses dimensions (Fig. 110). 



Fi|;. ItO. <— Plau du Soulcrraio-Ucfiiifo du Payra 'Aude) 

I, II, ni. IV : Salle». — a : Foyer. — f f ; Feuillure» do la porlc. — 
K 1 : E»calier Ouest. — ES: Escalier Nord. 

Nous explorâmes avec attention cette première salle, 
nous fûmes frappé tout d’abord par la vue de remplace- 









ment d'un foyer au pied et au milieu de la paroi droite, 
cette paroi a été même un peu excavée, dans les détritus de 
cendres mêlées de^ terre, nous ne pûmes recueillir que 
quelques débris de poterie fortement micacée. Revenant 
vers l’entrée, c’est-b-dire vers le couloir en escalier, nous 
remarquAmes qu’une feuillure assez, prononcée avait été pra¬ 
tiquée dans les parois de chaque cûté de la porte, feuillure 
où deyaient s’cncuistrer une ou plusieurs dalles servant à la 
fermeture du couloir. 

Cette salle mesure 3 mètres sur 1 40 et la hauteur de la 
voûte en cintre surbaissé est de 2 40. 

En face de l’entrée et au milieu de la paroi fornimit le 
fond est pratiqué un couloir mesurant 65 centimètres de 
laideur et i 60 de hauteur, long de 1 40 ; à cette dis¬ 
tance, il se bifurque à droite et k gauche, donnant accès du 
côté droit h une salle très bien conservée qui mesure 
4 mètres sur 5 mètres ; dans la voûte, qui s'élève b 2 40, 
sont pratiqués deux trous cylindriques de 10 h 15 centi¬ 
mètres de diamètre, ils arrivent à la siuface du sol exté¬ 
rieur; ils devaient san.s nul doute servir ù l'aération de la 
salle. 

couloir de gauche, de 2'“05 de long, conduit dans 
une troisième salle de 4 mètres sur i mètres, toujours de 
la même hauteur, la voûte n'est ici percée que d'un seul 
trou d’aération. Un couloir de 70 centimètres de long fait 
communiquer la troisième salle avec la quatrième et der¬ 
nière qui a les û^cmes dimensions que la précédente. Au 
milieu de la paroi du fond est pratiqué un deuxième esca¬ 
lier qui fait comniuniquer cette dernière salle avec l'exté¬ 
rieur. 

Nous devons, avant d'aller plus loin, .signaler une parti¬ 
cularité singulière : au point où le couloir qui fait commu¬ 
niquer l’anti-grotte avec les salles 2 et 3, se bifurque, on 
avait voulu le pousser plus en avant et en droite ligne, 
mais la roche étant en ce point devenue beaucoup plus 
dum, le Iravail d'excavation fut arrêté ù une très faible pro¬ 
fondeur. 

Ces salles sont creusées dans la molasse^ espèce de grès 
facile b travailler, mais cependant assez consistant, puisque 
les voûtes surbaissées supportent près de 1 " 50 à 2 mètres 
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de terrain uu-desftus d’elles. Cette roche (molasse de Cas- 
teinaudary) est un des termes du Bartonien, qui est lor- 
gement représenté dans cette {>artie du département de 
l’Aude. 

Nous avons exploré minutieusement les coins et recoins 
du souterniin, mois, hélas, nos recherches furent infruc¬ 
tueuses; nous avons dû nous contenter des (jiielcpie.s débrLs 
de poteries trouvés dans le foyer et de constater le .soin avec 
lequel a été fait le ravalement des parois des quatre salles; 
les coups donnés probablement avec In Imehe ou rhermi- 
netlc en pierre polie, sont très réguliers. Les couloirs sont 
bien percés et d'un facile accès, bien défendables en cas de 
surprise d’un ennemi. Les entrées et les trous d'aération 
étaient très bien dissimulés, rien è l'extérieur ne dénonçait 
la présence de ce grand travail souterrain. Malheureuse¬ 
ment les premiers visiteurs qui ont pénétré dans ces grottes 
ont malcncontrou.scmcnt voulu agrandir les prises d'air (jui 
percent la voûte en plusieuro endroits, ils l’ont fait d'une 
façon inconsidérée, aussi les pluies de la itn de Thiver et du 
printemps ont pénétré par ces larges baies, déginidunt for¬ 
tement les voûtes qui, supportant mal le poids des 2 ou 3 
mètres de terrain qui les surmontent, .s'effondrent à tout 
moment, menaçant d'ensevelir le tout .sous une épaLsse 
couche de terre. C'est ce ((ui nous a empêché de pratiquer 
la moindre touille ; il faudrait, par mesure de prudence, 
étançonner solidement les voûtes, avant que de toucher le 
sol de.s quatre salles. Seule, la hache en pierre polie trou¬ 
vée par les promiers visitcuro des souterrains, témoigne 
de la présence de l'homme préhistorique. Peut-être esl-cc 
lui qui les a creusés? Dan.s tous les cas, ils ont dû être 
habités pendant de longues années, l'usure des marclies des 
deux escaliers cl des parois <les couloirs étroits en témoi¬ 
gnent. Pour élucider la question de leur âge, il serait 
nécessaire de fouiller soigneusement leur sol, mai.s il fau¬ 
drait pour cela disposer de beaucoup de temps et d'urgent; 
une société seule peut tenter l'aventure. 



TROISIÈME NOTE 
SUR LES HACHES POLIES PERCÉES 

Paii Paul de HORTILLET 


Do nouvelles haches percées m’ayant été très obligeam¬ 
ment signalées par M. C. Boulanger, de Péronne, et par 
M. l’abbé A. Collet, de Wavrans-sur-l’Aa, je peux ainsi 
augmenter la liste publiée dans ce journal (N** 5 et 12, 
1905). 

BoucIieS'^u-Bliône. — Ch. Cotte a signalé une hache per¬ 
forée trouvée jadis au lieu dit Baudel, près de Trets. 

G&ni. — Hachette en pierre trouvée dans la grotte d'En> 
Quissc, à Russan, fouillée par le groupe spéléo-archéolo- 
gique d’IIzcs. 

Oise. Hache en silex pyromaque du pays, de 20 centi¬ 
mètres de longueur, 6 centimètres de laideur et 5 centi¬ 
mètres d’épaisseur, trouvée dans les environs de. Compïègne. 
Des traces d’oxyde de fer se remarquent sur cette hache 
dont les bords tranchants sont émoussés, et qui a sans 
doute été roulée à la surface du sol. Celte pièce dÜfcrc des 
haches pei'cées ordinairas, par sa taille, la nature de lu roche 
et par le trou de suspension qui est oblique. Ne l’aynnt pas 
vue, je la décris d'après M. C. Boulanger quicertilieque le 
trou n’est pas naturel, mais bien fait de main d'homme. 
(Collection de M. C. Boulanger:] 

P&s-de-C&lkis. — Petite bachclle eu jndéitc vert foncé, 
d’un poli parfait, de 55 millimètres de long cl 35 millimètres 
de large k son tranchant un peu oblique. Le trou de sus¬ 
pension mesure au centra 2 millimètres. Il a été percé de 
chaque côUr k des hauteurs légèrement inégales, le trou à 
l'extérieur est ovale d'un côté et long de 12 millimètres, et 
de l'autre absolument rond et d'un diamètra de tO millis 
mètres. Cette hachette a été découverte, à GO centimètre- 
de prafondeur, dans une tranchée crauséesur le poùitcul- 
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minant du plateau de Wilbedinjfhe, hameau de Wavrnns, 
canton de Lumbres K 

Somme. — Hache polie en roche noire k grain lin, roche 
certainement exotique, longueur 98 millimètres, humeur 
1)0 millimètres, épaisseur 20 millimètres. Trouvée k Mon- 
tière, près Amiens. (Collection de M. C. Doulanger.) 

Petite hachette en granité de 28 millimètres de long, 28 
millimètres de large et 4 millimètres d'épaisseur. Elle pro¬ 
vient d’une tombe franque découverte k Buirc-sur-l’Ancre, 
arrondissement de Péronne. Elle a pris, au contact d'objets 
en bronze, xme teinte verdâtre. (Collection de M. C. Hou- 
langcr.) 

Hache polie en roche gris-vcrdùtro, longueur n3 milli¬ 
mètres, Inr^cur 33 millimètre.s, épaisseur 15 millimètres. 
Le trou de suspension est très evusé. Elle a été recueillie 
k Harleux, canton de Péronne. (Mu.sée de Péronne.) 

M. Boulanger possède aussi dans sa collection trois haches 
polies percées de provenances étrangères. 

. Hache très plate en néphrite verdAtre, longueur 39 milli¬ 
mètres, largeur 2i millimètres, épaisseur 2 millimèti'es. 
Trouvée dans Je lac Auvernier, Suisse. 

Hache en néphrite de 5i millimètres de long, 30 milli¬ 
mètres de lai^c et 5 millimètres tl’épaisseur. Trouvée dans 
le lac de Neuchâtel, à Auvernier, Suisse. 

Petite hache en marbre noir veiné de blanc, longueur 
35 millimètres, laideur 15 millimètres, épaisseur 0 milli¬ 
mètres. Provient de l’Anti-Liban. 

Le tableau suivant donne le clussemcnt par roches de.s 
131 haches polies percées citées parM. le 1)*' Baudouin dans 
V Homme préhistorique^ n® C, 1905, et dans les notes <[ue 
j'ai publiées. 1) ne comprend que les haches trouvées en 
France, en Italie et en Suisse. Pour ce dernier pays, je n'ai 
pu, faute d’indications précises, en indi((ucr que quelques- 
unes. Elles sont cependant a.ssez nombreuses dans les pala- 
fittes et généralement en jade, jadéite ou serpentine. 


Jade et jadéite. 51 

Serpentine. 26 


1. Abbô A. Collcl. —Hachette percée Irnuvüe & Wilbcdini^ltc. 2J8* livr. 
du DuU. hisloriqae de U Soc. de$ Antiquaires de In iîorinie. 
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Fibrolite. 45 

Dioritc. 13 

Schiste. 4 

Silex. 3 

Roches feldspathiques. 2 

Talc. 2 

Basalte. 2 

Granité. 2 

Pierre lydienne. 2 

Micaschiste. 4 

Apbanite. 1 

Cristal de roche. 4 

Grès. 1 

Calcaire grossier. 4 

Jaspe. 4 

Quartzite. 4 

Aiÿlite. 4 

Grauwake schisteuse. 1 

Total. 134 


Pour deux des haches signalées comme étant en silex, je 
me permets de faire des réserves. Quant à la troisième, 
celle de la collection de M. Boulanger, le trou de suspen- 
sion dilfère beaucoup de ceux de.s haches percées ordi¬ 
naires. 

48 haches en roches non déterminées ont en outre été 
décrites. Parmi elles, 42 sont en pierre verte ou verdâtre. 






















SUR L’ORIGINE DE LA MONNAIE 
D’APRÈS UNE DÉCOUVERTE EAITE 
dans la grotte « ALI-BACIIA » A BOUGIE 
Par a. DEBRUGE. 


Vers quelle époque convienUil de faire remonter l'ori» 
gine de lu monnaie? On ne peut guère fonder que des 
conjectures sur cette intéressante question» et les décou¬ 
vertes laissent encore le champ libre aux suppositions. 

D’après la tradition grecque, mais surtout aussi d’après 
l'archéologie» la seule science véritablement autorisée en 
matière de discussion, ce ne serait guère que vers le 
vu* siècle avant notre ère, qu'on aurait commencé à se 
servir des premières monnaies. 

Mais n est-il pas curieux de constater que du moment où 
les plus anciennes pièces de monnaie ont fait leur appari¬ 
tion, elles possédaient dejè une perfection relative» tant 
par lu forme que par les attributs, et cela sans transition 
bien connue. Et cependant, combien n’n-t-on pas dû tâton¬ 
ner avant d'arriver è ce résultat. 

Des l’aurore de rimmanilé, il est h peu près certain que 
les habitants ont pratiqué le libre échange, le troc pur et 
simple. 

L'ethnographie nous montre encore de nos jours la façon 
dont on procédait, et quelques peuplades indiennes usent 
toujours de coquillages, Cypraea. monda, comme mode de 
paiement. 

En préhistoire, un de nos collègues a signalé avoir 
recueilli au cours d’une fouille pratiquée dans une grotte, 
une assez grande quantité de petits galets réguliers et apla¬ 
tis et il se demandait si on ne se trouvait pas en présence 
d’une monnaie toute primitive. 
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La réunion en effet, en pareil lieu, si elle n'était pas 
intentionnelle, était au moins très curieuse. 

Quand parurent les métaux, le troc s’établit beaucoup 
plus simplement et ce fut déjà un grand pas vers la com¬ 
modité. 

Dans l'antique Égypte, nous voyons circuler les métaux 
plus ou moins précieux, en bourses renfermant des pépites; 
puis, insensiblement, la fusion arrive, elle procui'e des 
l)nrre8 de diverses formes et grosseurs ; enfin on confec¬ 
tionne des anneaux de grandeurs différentes; c'est encore 
un progrès, car c'est plus facile à porter, à manipuler. 
Mais, entre cette curieuse coutume et l'apparition de la 
monnaie proprement dite, quelle période transitoire con- 
naissons-nons? Avant de prendre la forme ronde qu’elle a 
toujours conservée — à quelques très rares exceptions —, 
avant de comporter les attributs particuliers et de plus en 
plus perfectionnés, par quelle succession de tâtonnements 
notre primitive monnaie n'a-t-elle pas dû passer? 

Une période transitoire a donc pu exister, et, nous avons 
cru intéressant de faire connaître ici une toute récente 
découverte que nous avons signalée au cours d'un assez 
long travail au Congrc.s international préhistorique de 
Monaco. Ce sera peut-être un peu de lumière autour de la 
question qui nous occupe. Pendant nos dernières fouilles, 
fin 1905, dans lu grotte sépulcrale « Ali-Bachn » à Hougie, 
nous avons pu dégager une poche profonde de formation 
slnlagmitique, laquelle, par suite de circonstances particu¬ 
lières, avait pu attirer tout spécialement notre attention. 
Il nous suffira dédire, que nous pensons nous trouver en 
présence d'un véritable petit atelier pour la fabrication de 
monnaies. Les pièces rencontrées consistent soit en 'pla¬ 
quettes de métal de forme rectangulaire, plus ou moin.s 
irrégulière, me.surant de 7 à 16 millimètres de côté et us.se/. 
gro.ssièrement découpées, soit en boulettes de métal apla¬ 
ties, les unes rondes, les autres uvales, dont les diamètres 
varient de 7 à 20 millimètres. 

Si le fait s'était trouvé isolément, qu'une seule, mémo 
deux de ces curieuses monnaies nous soient passées par les 
mains, nous aurions pu croire à un accident et ne pas nous 
en préoccuper; mais, nous avons pu en recueillir, au même 



endroit, plusieurs centaines, toutes analogues h celles 
décrites, et il faut bien reconnaître là un fait particulier, 
intentionnel et digne de retenir l'attention. 

Par les soins de M. G.-B.-M. Flamand, géologue attaché 
à rÉcole supérieure des sciences d'Alger, une analyse 
consciencieuse du métal a été faite : elle a donné comme 
résultat les proportions suivantes. 

Densité 8,445. 

Cuivre 90,32 
Aigent 4,09 

Plomb i ,24 

Étain 3,08 

Fer 0,32 

Indéterm. 0,35 

Un minerai, si riche qu'il soit, peul-il nous donner après 
fonte pareille composition ? On ne peut guère non plus con¬ 
clure à un alliage. 

Notre savant collègue veut pousser plus loin ses investi¬ 
gations, nous avons pu lui procurer des scories cuivreuses 
ainsi que du minerai et peut-être pourra-t-il nous fournir 
par la suite quelques renseignements complémentaires pré¬ 
cieux. 

L'épaisseur de toutes les pièces recueillies ne dépasse 
pas 2 à 3 millimètres ; la forme en est carrée, rectangu¬ 
laire, trapézoïdale, ovale et ronde. 

L'aplatissement a été obtenu, semble-t-il, assez facile¬ 
ment, mais le découpage paraît avoir été beaucoup plus 
laborieux, et sans doute quaprès un amorçage de rainure 
on devait continuer par le cassage pur et simple. 

La forme ronde ou ovale est plus rare, et c’est peut-être 
tout naturel. S’il était facile d'écraser les grains ronds ou 
allongés du métal, il était sans doute plus dilTicilc d'obtenir 
ces grains, ce qui expliquerait leur rareté dans notre fouille. 

La conscr\'ation de cette monnaie est parfaite mais nul 
signe particulier n'existe sur les surfaces. 


LA GHOTTE DU FIGUIER 

(gard) 

Par laval 


La grolU du Figuier, située sur U rive gauche du Gar¬ 
don, à environ 500 mètres du Pont Saint-Nicolas (route de 
Nimes) et à une soixantoine de mètres au-dessus du niveau 
de cette rivière, est Tort intéressante par la richesse et la 
variété des objets d'industrie qu'on y rencontre. 

L’extérieur présente une vaste entrée, surmontée d’une 
large fenèfre ronde. 

Son unique couloir mesure iO mètres de long sur 3 à 4 
mètres de large. Il est rempli d'une argile sableuse et rouge, 
ayant une épaisseur d’environ 50 centimètres. 

l^es fragments de poterie qu’on y recueille sont très nom¬ 
breux : la plu.s grande partie est du type habituel de l’époque 
néolithique ; quelques-uns sont de cette [}âte fine, grisâtre 
et lustrée, que l'on trouve si souvent dans les grottes de la 
vallée du Gardon. 

Rn établissant une comparaison avec la céramique des 
autres cavernes explorées |>nr le groupe spéléo-arché.ologique 
d'Uzès, il semblerait que celle de la grotte du Figuier est 
beaucoup plus grossière et que les dessins, quoique variés, 
en sont moins finis. 

Les silex sont également très abondants. A part une 
pointe de flèche à barhelures et une lame finement retou¬ 
chée, ils ne présentent pas, en général, un grand intérêt. 

Nous pouvons citer, parmi les pièces que nous avons 
récoltées au Figuier : 

Plusieurs vases entiers, dont un renforcé de cordons 
ondulés avec coups de pouce. 

Des meules en granit. 

Trois pesons. 

Une lampe en terre, d’un modèle assez grossier, fabri- 
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quée avec une piVte asse^ semblable à celle de la poterie 
néolithique. 

Un os poli, avec trous de suspension. La pièce est arquée. 
A une de ses extrémités se trouve une perforation complète 
qui a été pratiquée pour remplacer un trou antérieur cassé. 
On observe également k Tautrc extrémité les traces d*un 
trou brisé, mais l’on ne s’est pus donné la peine d’en per¬ 
cer un nouveau. 

Une flèche en silex à pédoncule. 

Quatre fusaïoles. 

Huit }K>inçons en os. 

Quatre haches en pierre. 

Six perles en os. 

Deux coquilles et quatre canines percées, ayant servi 
d’amulettes ou d’objets de parure. 

Plus de cent lames en silex. 

Des grattoirs, des percuteurs et des éclats en silex. 

Des dents de cheval et d’ours. 

Sur le même plan que cette grotte et k quelques mètres 
seulement de distance, existe un superbe abri sous roche, 
remarquable par ses gigantesques proportions. 



FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


. Camps da Gers. 

Adrien l.invcrgno, de ('n&tiIloU'dC''nnls, nous n ndressé une 
Iclli’c conlennnt d'int6i<csiinntcs indicAtions sur (|itclqu6H camps du 
déiioKcmnnl du (lers. Xous on reproduisons les passages suivanls, 
<|ui formenl un uLîlc complément h rurticiu de M. L. Mau'iret publié 
plus haut : 

Un do mes omis vient de inc communiquer le numéro de juillet 
di'rniei' de L'IIonvnc prfUiitlanque. En tôle vous donnez une liste 
par déjiartcmciits des cam|>s retranchés delà France. Le Gers a'y 
figure pns. 

Mes études ne l'cmonlcnt point aussi haut que les vôtres; car je' 
ne me suis occu|H>quo dos molles féodales et des arrangemenU de 
icrriiins pour reiidi'C plus forts les donjons cl les ch&lennx. Cepen¬ 
dant il m’est arrivé nu moins deux fois dans mes excursions de trou* 
ver dos sortes de refuges qui me senibleut n’avoir aucun rapport 
avec les fortifications féodales. 

Voici d'aliopcl la dcscriplion que j’nî publiée en 1882 {fleaue tic 
(iastrognf, XXlIt, p. 7) de ce que j'ai npiielé le campement nnli<[uc 
de Saint-Jenn de Canlefs {commune cl canton de Yic-Kczensnc, 
mroiulissoinonl d'Aucli). 

« (''est un vnstc plateau fort élevé <[ui se détache des collines 
qui dominent au levant la vallée de l'Ossc. Des pentes h peu pK>s 
vcrliralos le défendent nnluraUcmenl do tous les côtés, excepté vers 
le levant, où une sorte d'isthme le raltnche aux autres collines. Mais 
ù cet endroit ont éU'i faits à une époque inconnue des travaux con¬ 
sidérables : cctisüime n été largement et profondément tranché; et 
les terres ont été rejetées sur le plateau de façon 5 former une 
défense large cl haute, du seul côté accessible, w 

1/autrc est La Chiai près du village de Hoqiiclnuro (canton 
d'.Vucb-noiHl}. Voici la description (fue j’en ai faite on 1803 [lievue Je 
Gaaeoi/ne, XXXIV, p. 273) : 

« La Ciolal. —* En arri\*nnt h Ro<pielaurc, nous avons bous été 
frap|>és par la vue d'un plateau assez étendu, de tous les côtés taillé 
à pic, qui s’élève au lovant du village et qui le domine. J'ai eu l'uvan- 
Inge d'en faire le tour avec M. le général Grillon, et nous avons 
remarqué qu'il se compose d'une masst^ ix>cbcuso sur laquelle s'étend 
une couche de terre végétale noire d'une livs grande fertilité. Au 
levant le plateau devait se continuer en suivant la crctc. Cette corn* 
miinicntion a été cou|>ée de main d’homme, soit, comme le pense 
M. le généra] Grillon pour extraire de la pierre, soit pour ochever 
risolcmcnl du plateau et le rendre plus fort... Nous constatons : que 
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la (eri*c v^^lalc euUivce etamcndée depuis les siècles les plus reçu* 
lès l'ciirci-roc nue grande qunnliU: de débris de vases, de tuiles à 
rebords, de cubes ii mosaïques (deux urnes à fond conique U*ouvées 
eu col endroit ont été déposées au musée de la Société historique 
de Gascogne); que ce plateau |>orto un nom caractérislique, La 
CioM, comme (lifulal d'Eauze, comme racro]>olc de Saint-Luier 
(]ui s'appelle aussi Ciculat ou La Cité, a 


Découverte aux environs de Trets. 

Comme suite è l'article do }tl. Ch. Cotte : tf Recherches aux covi» 
ronsde Trets », paru dans L'Homme préhislorîçue, en octobre 100r>, 
M. V. Teissère. diivcleur de l’école communale de Trois (Douches* 
dU'Rliéno), nous a adressé les rcnscignoments qui suivent : 

Dans son élude sur In collcclion Maiieille, M. Cotte admet, comme 
nous, rexistencc sur le plateau de la liaslidonne d’une néci'opolc 
néolithique où lo collcciionneur tivlsois a recueilli, mélangés aux 
cendres, des ossements hnmaius calcinés, des débris do vases de 
celle épo((uc et des objets divers, spécialement des haches et des 
billes. 

Dernièrement, dans une de nos visites aux stations pi'éhistoriques 
de Trets, nous passions, M. Mancillc ot moi, sur ce plateau lors¬ 
qu'une hache, de 0* 0r>2 de longueur s’oITrit h nos regards. Bientôt, 
avec trois morceaux épars qui s'adaptaient parfaitement les uns aux 
autres, nous en reconslitnèmcs une seconde de 0*081>. 

Une bille qui ap|Miraissail è la surface du sol arrêta nos pas. Nous 
avons mis ù jour, alors, les débris d'un vase néolithique renfermant 
des cendivs d'os mélangées h de la lerro et, tout autour, nous avons 
r^olté une vingtaine de billes dont beoucoiip, plus légères que les 
autres, avaient subi une calcination. 

Les deux haches, les billes et les fragmeuts de poterie sont venus 
grossir le nombre des spécimens de la collection précitée. 


Dolmen de Champs-Dolents. 

On a annoncé deniièremenl la découverte d'un dolmen aux environs 
de Corbeil (Seinc-et-Oise). M. A. Dufour, bibliothécaire do la ville 
do Corbeil, a ou l'obligeance de nous adresser à ce sujet les reu- 
scigncmcnls suivants : 

Lee C/iampi-Dole/tls {Campi (hlentee, cimmps de douleur, {larccquo 
c'était un cimetière) sont un simple licu-dil, sur le territoire de la 
commune do Sninl-Gcrmniu-Iès-Corbeil, è lîDO mètres de l’église de 
cette commune et à moins de S>0 mètres du cimctiêro actuel de 
SainUGermain. Les Cbamps>Dolents sont h i kilomètre environ du 
pont do Corbeil. 

Le dolmen qu'on y a découvert récemment se trouve dans la par¬ 
tie des Cbamps-Dolcnts la plus rapprochée de Sainl-Gcrraaio, et les 
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chilTttts do distances donDÔsci-dessns s'appliquent plutôt au dolmen 
qu'aux ChnmpS'DoIcnls, qui s'étendent assez loin au-dolii, dans la 
plaine. 

Quant nu dolmen lui>môme, il so compose d'énormes pierres de 
{^rès, tontes noires. Il a été fouillé et en {Mirtio détruit à une époque 
inconnue, mais qui doit élre lointaine. Le côté droit it disparu mais 
les pierres qui le formaiont se trouvent enfouies dans le sol tout près 
do monument; nous en avons trouvé plusieurs enterrées à moins 
d'un mètre et exactement de môme nature c]ue celles du dolmen; 
elles eu viennent certninoment et devaient former ou le côté qui 
manque, on peut^'tre aussi la couverture. 

Ce dolmen n'est plus qu’un débris, mais un dél>ris intéressant. Il 
était 11 * 1*8 peu enterré, car c'est le soe delà cbarruc qui l'a fait décou* 
vrir. Ën le fouillant, on a li'ouvé fort peu de choses : quelques 
fragments d'ossements épars çh et Ih, une belle micboii-e bumainc, 
ce n'est «[u'un maxillaire inférieur, une bâche jiolic, un très beau 
grattoir, et enûn des débris de lames, le tout do l'époque de la 
pierre polie. 

. Rappelons qu'il y a aussi aux CliampS'Dolcnls un cimetière gallo- 
romain, exploré jadis |>nr M. Champagne. C'est cette localité qui a 
donné son nom à l'époque cbampdoUeuuc. 


Le Menhir de Préciamont. 

M. Tliiol a eu l'obligeance de me signaler une note parue dans la • 
3* livraison du Bulletin arç/icoloyit/ue du Comité des Iraoéux hülo- 
riques et scientifiques, ItlOi, sur le menhir de Préciamont, d'aprf'S 
M. Georges Gassies. 

Ignorent l'cxislcncc de ce travail, je ne l’ai pas cité dans l'article 
de L'Homme préhistorique, n* 8, 1006. Je suis boui*cux de pouvoir 
réparer cette omission. 

P. DB Moutillrt. 


Fouilles d'Alise. 

Les journaux nous apprennent que les fouilles entreprises è Alesiu 
par la Société des sciences historiques et naturelles du Senuir con¬ 
tinuent k vtro fructueuses. Parmi les objets l'écummcnl trouvés, le 
plus remarquable est un seau en bois avec ses ferrures cl sa chaîne. 
On a rocucilli aussi un groupe de colombes en pierro, ayant proba¬ 
blement un caractère votif. 


Trésor découvert près de Dijon. 

Le Pelii Journal a annoncé dernièrement une importante décou¬ 
verte faite p:»r M. Ernest Bertrand, de Dijon, sur le territoire de la 
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commune de Varois^ct-Choignot (C6lc-d’Orl. II s'agit d'un bel œno- 
choc on bronze, haut de 0*30, large de 0®13, ayant une anse ter¬ 
minée par un pied humain et ronrermant l.Oâ^ monnaies en orgciit 
ou bronze argenté, bien conservées. Les plus ancicuncs sont de 
Nervn, 00 ans après JésuS'Chrisl, et les plus récentes de la dcrutèro 
année de GnlHcn, â08 nus npi'ès Jésus-Christ; ce vase, ites plus 
inlérossants au point de vue archéologique, a été photographié ut 
une é|)reuve A été envoyée à la Commission des Antiquités de la. 
Côte-d’Or. 


NOUVELLES 


Congrès de l’Association flranC'Comtolse. 

L'Association franc-comtoise (Union dos Sociétés savantes de 
Franciic-tJomlé) a tenu, a Vcsoiil, le 1*** aoôt dcruiei*, son sixième 
Coiigrôs. 

Doux communications sur le prélnslori({uc ont été faîtes d.ans la 
Section d'archéo.l(^o par M. Julien Feuvrier, archiviste de In ville 
de Dôle, et membre de la Société préhistorique de Franco. 

Dans la premiètv, il annonce qu'il a découvert et fouillé en partie 
une station magtlnlénicnnc importante dans la gi'oUc dénommée 
Trou fie la môi-e C.lochelle, uii temtoiro tle Rochefort (Jura). & 
Skilom. de Dôle. Avec accompagnement d'un plan cl de photogra¬ 
phies, il décrit la grotte ut tes objets recueillis. Le Trna de la mère 
Clochette s'oitvi'c dans un abrupt du halhonieu moyen, & une ving' 
tainc de mètres du Doubs canalisé et h 7 mètres au-dessus du nivcuu 
de l'eau. I.a couche supéricuru du lormiu (humus, argile cl picr- 
rnitlcs; épaisseur moyenne, 0*4rt) ronferuic quel({ues fragments de 
poterie de l'âge du fer et de la fin du moyen âge. La couche infé¬ 
rieure (sé<limcnl formé d'argilo à hlocaux durci par les inlUtrations 
calcaires ; épaisseur, I métro) contient on quantité des armes et des 
instruments en silex et en os de la période (laléoUlIiiquc. Parmi les 
silex très abondants se romarejuent les lames étroites et allongées, 
les burins, les grattoirs qui, ovee le travail de Fus, caractérisent 
l'époque magdalénienne. Des pointes de sagates, des poiguatxls, 
des pei\oirs, des llssoira, des cuillers à moelle, des linmcvoiis, en 
os et en bois de cervidés ont été également recueillis. signaler 
encore, des objets de parure (dent de carn.*issier, Tcrlèbre de pois¬ 
son, percées) et particulièrement des os sculptés et gravés. Ia‘. plus 
reman|uablc roprésento un ours dont les menibri'S sont repliés sous 
le corps; un poisson cl une tête do ruminnnl(?) sont de facture plus 
rudimentaire; sur d’autres os se distinguent, avec quelque difQ- 
cullé, des essais de gravure au trait d'animaux. Dans toute l’épais¬ 
seur do lo couche paléolithique sc rctèvcnl de nombreux débris de 
cervidés et de bovidés, des dents d'équidés, des mâchoires d’ours. 
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Pur les résultAts obtenus jusqu’n ce jour, oh peut afllrmer que la 
station du Trou Je la mère Cloc/utUe oITro un intérôt arcJidologiquc 
ou moins ég^nl. sinon supérieur, ik celui de la grotte d'Arlay, seul 
gisement magdalénien naguère connu dans la région jurassienne. 

En terminant sa communication, l’auteur a compan: en quelques 
mots, en montrant des photogi'aphies, les objets d'art des deux 
stations. 

Dans la seconde, ü décrit, avec plan h l'appui, VKneeinle prèhinto- 
rique Ju (Saint, sur la carte d'E.-M., territoire do 

Rnhon (Jura), forêt de Parcey, à R kilom. do Dole). Son vnllum 
(12 mètres sur 3 mèlix'^s dan» sa partie la plus importante) pi'ésonlo 
une particularité qui n'a pas encore, croit-il, été signalée. Il est 
revêtu sur les deux flanesd'une chapo d'argilccuite de ü*3K d'é|)ais- 
scur. La cuisson do l’argile a été opérée par couches sufierposées 
entre lesquelles on rotrauve do nombreux moraeaux de charbon 
provenant du bois employé à cette opératton. La chape est elle- 
même recouverte partout de 0”*30 de terre prise au voisinage. 
L'étude des fragn>cnt8 de poterie relevés dans rcncoinle cl paiücu- 
lièrcment nboncIanU dans les fonds de cabanes montra que la sta¬ 
tion est d'origine gouloise avec continuité d'habitation pendant 
l’époque gallo-romaine. 

U y aura donc lieu do distinguer dorénavant, outre les enceintes 
vitrifiées et calcinées, les enceintes è chape d’argilo. 


Congrès préhistorique de France. 

La deuxième session du Congi*ès préhistorique de France qui 
vient de se tenir è Vannes a eu un plein succès. Nous donnerons 
dans notre prochain numéro un compte rendu des travaux qui y ont 
été présentés. 


Distinctions honorifiques. 

Dans les promotions du 14 juillet dernier flgurcnl quelques noms 
bien connus des préhistoriens. 

'&[. A. Porraull-Dabol, inspecteur des monuments historiques, qui 
fut longtemps le secrétaire dévoué do la Commission dus monuments 
mégalithiques, cl M. Julien Vinson, professeur & l'Ecoledcs langues 
orientales, ont été nommés chcvaliora de la Mgion d'honneur. 

M. Paul Goby, auteur d’inlérossanles études sur les camps du 
midi de la France, a été nommé officier d'Académic. 

Nous adressons aux nouveaux promus nos très vives féiicilation.s. 



LIVRES ET REVUES 


Le Beauceron de Paris, 0'‘nnnéc, ci7, juin-juillet 1906. 

Le dernier numéro de colto revue nou<t apprend que notre excel¬ 
lent collègue Gustave Fouju a été nommé président de la Société : 
Le» Amis de la Beauce. Nous adressons ù cotte occasion tous nos 
compliments aux membres de la Société et ù leur dévoué président. 

Le même fascicule renferme une note de notre collègue sur des 
Pierres à létjende» de InDeaure. Voici d'ailleurs ces naïves légendes, 
qui sont de nature à intéresser tes prébisloriens. 

La Grosse~Pierre tTyniorct/fe. Cette pierre, reste d’un dolmen, 
est située sur la commune do Prunny-lc-Gillon (Eurc-cl-Loir). 

On disait nulrcfois Pruiiny que celui ([iit oUail nu pied de In 
dite picri'O, le jour de la Ml-Carèmc, ely restait attendre pendant 
un temps convennhlc, voyait appnraitre la Mi-Carétne en |>crsoimo. 
De plus, moyennant la modique offrande d'une poignée de foin, la 
Mi-Car^me groliGail le visiteur d'une énorme qunnttté de harengs 
salés. 

Ilélas! la vénérable pierra, ù moitié enfouie en terre, a perdu sa 
vertu surnaturelle en même temps que sa position priroiûvc cl la 
Afi-Carême rastc de plus en plus invisible. 

La Pien'C'aU’Poiore. Entra Thionvillect Clialou-Moulincnx (Scino- 
ct-Oise), dans une petite vallée, se trouvent plusieurs grosses 
roches naturelles. L'une d'elles se nomme la Pierre^au-Poiare et 
sert II attraper les enfants et même les grandes i>ei'sonncs ignorant 
la farce qui suit : 

On dit au novice que la pierre sent le poivre cl on l'engage k s’en 
randre compte par lui-mëni^. Pomlant qu'il aspire, le nez contre la 
pienv,on lui appuie légèrement sur la tête de façon è lui faire cogner 
le nez. 

Celui qui a été attrapé ù celte farce cherche à son tour h en 
attraper un autre, de sorte que, In tradition aidant, il y aura ccrlai- 
nomeul cncora bien des nez cognés contre la Pierre-au-Poivra. 


NÉCROLOGIE 


HENRY TELLOT 


Le f l juillet dernier, le Jour même oh il sc proposait de montrer 
ses richesses archéologiques à la Société d'excursions scienliGqucs 
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<[ui visitait Dreux, «‘est étoiiU, dans sa 90- année, Henry Tollot, 
membre de la SociiUo archéologique d’Eure-cULoir. 

Né à Dreux le 14 juin IRH, Henry Tellot passa pour ainsi dire 
toute sa vio dans cotte ville. Colloctionncur poasionné autant 
qu'avisé, il avait msscinble dans sa maison de la rue Pariais de 
nombreux et pi'éeicux documents intéressant l'histoire locale. Tous 
ceux qui s'occupent des clioscs du passé connaissent collo maison, 
qui avait fini par devenir un véritable musée, où Ton était certain 
do toujours trouver le [)lus aîmahle accueil. 

Dans CCS collections, une large part avait été faite au préhisto¬ 
rique, qui est représenté par des séries iiiqmrtantcs des Ages do lo 
pien'e ol du bronze, comprenant des pièces tout à fait remaiYitiables. 

Désirant que ses belles collecüons soient conservées intactes, 
Henry Tellot a eu soin de les léguer, avec l'immeuble 4|in les ron- 
ferme, à son fidèle ami, M. Georges Ghamimguo. bibliothécaire de 
la ville do Dreux. Il ne pouvait faire un meilleur choix. 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


LOT-ET-GARONNE 

Agbn. — Musée de 1» ville, hôtels réunis des consuls 
Verges et de Vaurs et du maréchal d’Eslrode (beaux monu¬ 
ments de la Renaissance) ; fondé vers 1864 par le don que 
la Société d'agriculture d'Agen lit ù la ville de toutes scs 
collections (Cons. : J. Momméja). 

I® Ilisloirc naturelle. Minéralogie (aérolitbe) ; pétrogra¬ 
phie. Renne collection paléontologique départemontalc : 
ossements des phosphorites du Quercy; faune quaternaire : 
beau crâne de Bison priscus, trouvé dans les graviers de 
la Garonne. Herbiers. Collections zoologiques. Ethnolo¬ 
gie : cr&oes humains préhistoriques et du moyen âge. 
Ethnographie : Nouvelle-Calédonie, îles Salomon, Gabon, 
Mexique, Pérou, etc... 

II® Palethnologie. Belle collection d'objets trouvés en 
Agenais, paléolithique et néolithique. Série d’objets en os 
des grottes de la Vczère (bâton de commandemeut gravé). 

IIP Archéologie^ Objets gaulois (bijoux en opy. Série 
céramique chronologique gi'ccque et romaine. Belle col¬ 
lection d’objets gallo-romains, sculptures, inscriptions, 
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bijouK, statuettes, poteries, objets en bronze, etc...; statue 
de Vénus, en marbre, découverte au Mas d'Agenais; sta¬ 
tuette pol 3 ’chromc en albâtre et marbre ; diplômes d’Iion- 
neur dédiés au consulaire Lupicenius par les villes de Sens, 
Auxerre et Avignon ; mobilier du puits funéraire de l’Er¬ 
mitage (ca.sque, poignard et lance en fer). Antiquités 
chrétiennes. Antiquités franques (belle collection de 
bijoux). Toutes ces séries sont avant tout locales. 

IV® ^fuiéc amenais, objets se rapportant à Thistoire de 
l’Agenais. 

V® Musée d'art décoratifs formé surtout des collections 
Chaudordy(curiosités; céramiqued'Ëxtréme-Orient, etc...) 
et du D'‘ Larivière (objets d’art anciens, en bronze, jade, 
etc... provenant de la Chine et du .lapon). 


LOZÈRE 

Mbndr. — Musée de la Société d'agriculture, industrie, 
sciences et arts de la Lozère, rue du College, fondé en 1810 
(Cons. : Germer-Durand). Histoire naturelle de la région. 
Crânes et ossements humains des stations préhistoriques 
de la Lozère. Palethnologie : bonne collection locale. .\ge 
du bronze ; trouvaille de Mas-Chél}', sur le causse Méjean 
(coupes en bronze, avec anse). Antiquités gallo-romaines 
(fouilles de Jovols et de Banassac). Antiquités rran((ucs. 
Poteries de la Canourguc et de Banassac. Numismatitiuc. 
— Archives départementales. Numismati(|ue. 

Florac. — Musée du Club cévenol. 


ADDITIONS 

Eure-et-Loir. 

(V. année II, p. .334). 

DbbüX. — Musée, à l’ancien hôtel de ville. Préhistorique. 
Archéologie, etc. (Cons. : G. Champagne). 



PUBLICATIONS RÉCENTES 


G. Schweillfurth. — D^ut»ch-franz6ùschM \VQrierwrzfichnii 
üer die Hicinztit betrfiffcnden LiUralar. Termrn Itchnufiict emnloyH 
pour décrire let pierres utUisét*, U'kooiUéet cl loilUet. Bci'liQ,avriU(Kffi. 

P. Pellati. — Tro imeandri dcl pas»ato, L'.Mlo Monferr&to nette 
elà preulorietie. Alcssandrit, 1{K)6. 

H. Muller. — Description de pointes de (lèches en bronze It'oucées 
en Dauphiné. Grenoble, 1906. 

D' Hermite et M. Fanre. — Tombes déeouoerles à 6Ve»5c. 
Grenoble, 1900. 

D'' Marcel Baudouin et G. Lacouloumëre. — Le dolmen 
de VEchaffaud du Plessis au Bernard (VenrfAî). Découverte, descrip¬ 
tion et fouille. Paris, 1005. 

Gustave Chauvet. — Deux s/a/ue<^ef inédites. 

Bordeaux, 1906. 

Aveneau de laGranciëre. — Trouvaille de Tépo^^uec/u bronse 
faite Â Keryoff, en Noyat-Ponlboy (MorbVxan). CommiinicaLion <lo 
U. l'ineduicur Coiidrin présentée à la Société Polymalhique du Moi*' 
bihan. Vanoos, 1906. 

D' Adrien Guébhard. — Essai tPinventaü'e des enceintes pré¬ 
historiques (caalclars) du département du Var. Le Mans, 1906. 

A. Drebruee. —> liout/ie. Compte rendu des fouilles faites en 

490i. Constantmo, 1006. 

Patte. — Le dolmen de Champûjnolles, commune de Ftaoacourl 
(Oûej. Pontoise, 1905. 

François Daleau. — Études tTethnayranhie, Excursions aux 
étangs girondins. Clous de baniues du Imssin aArcachon. Bordeaux, 
1906. 

A. Rutot. — I. Toujoun leséoUlhes. II. Mise au point. Rnixcllcs, 
1906. 

Comziiont. — Contribution à l'étude des silex taillés de Suint- 
Àcheul et de Monlières. Amiens, 1006. — Découverte d'un Alelicr de 
taille paléolithique ancien A 5at/>l-Ae/ieul. Amiens, 1906. 

Charles Pueoh. — Les industries DriuuVioci du bassin (P.^uril- 
Lte. Les éolithrs du Puy-Courny, de Bcibex, du Puy-de-Boudieu, etc. 
L'état actuel de la question de VnnliquUé de Ihomme. Aurillnc, 1905. 

E. Cartailhac et H. Breull. — Les peintures et gravures 
murales des cavernes pyrénéennes, Allamira de .Sanllllane et Marsou- 
las. Paris, 1903. 

Francis Pérot.— L'iige du bronze enfiour/K>/inai>. Paris, 1906. 

Edmond Hue. — Le dolmen de Pierre-Louve, à Épisy (A'elncwrl- 
Marne). Fontainebleau, 1906. 


Le Gérant : M.-A. Desbots. 
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OOTOBRE 1006 



L^^TELIEH DE SILEX TAILLÉS 
ET DE PIERRE POLIE 
DU ROCHER DE BEC-ER-GOALENNEC 

ES QUIBKUON (MoiinuiAx) 

Pau F. GAILLARD 


Lo presqu’île de Quiberon préseulc actuellement une 
situation topographique uni(]uc et cxeeptîonncllc sur les 
cèles de rOcéun ; dans les temps préhistoricpics comme à 
l’époque de l'invasion romaine, sa conliguration fut tout 
autre ; nous avons eu l'occasion de le démontrer maintes 
fois au cours des fouilles que nous avons exécutées. Ce 
territoire, peut-être à cause de son ancienne et bien dilTé- 
rente topographie, fut successivement occu^mS pur les 
diverses civilisations que nous y retrouvons soit séparé¬ 
ment, soit .superposées. Ln plus ancienne, naturellement, 
remonte aux lein{)s préhistoriques, à Tépoque néolithique. 
Les monuments de cette époque, dolmens, menhirs, colTrcs 
de pierres, y .sont nombreux et dispersés. Ln situation de 
ce territoire lui a.ssigne, au surplus, une place rcmnr(|uable 
dans cette vaste nécropole dont parle Henri Martin. Jus¬ 
qu’ici dans toute la péninsule armorique s'élaient trouvés 
de nombreux et variés monuments renfermant, outre des 

Celle iiolicc, qui concerne (1c« fouilles ftilcH en seplumbre 18s S, nous 
U semble inléi'cssantc à reproduire, bien qu’uii ti'avail sur le même sujet 
ail ü^à paru dans le Compte rendu du Oinj^rês de l'Association rrAucoiso 
tenu û Grenoble en car les ateliers de taille de silex sont c.xtrême- 
ment rares on Urctague. (A. ob M.) 


la 
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armes ou dos instrumenU en pierre taillée par éclats, le 
silex, d’autres en pierre polie et matières diverses sou¬ 
vent fort rares. De leur existence on eut pu conclure qu'ils 
étuicnl importés tout fabriqués ; nous venons d'acquérir, 
au Bcg--ev-Goolennec en Quil>cron, la certitude et la pi-cuve 
qu’ils SC fiibri(piaicnl parfois sur les lieux mêmes ut que la 
mutièi-e seule était d’importation. Cette preuve est frappante 
et complète à l’atelier du rocher de Beg-er-Goalennec que 
je vais décrire. 

Nous avons eu la pré.sence, au coiu's de nos travaux, de 
nombreux visiteurs et coopéraleurs, parmi lescjuelsje dois 
citer: MM. Riallan de Vannes, Piercy, capitaine au 131*“de 
li^ne, membre de la Société polymathiquo, Fornier, con¬ 
seiller h la Cour de Rennes, etc. Ce dernier a assisté k tontes 
nos opérations, à la découverte et à l’culèvement du sujet 
dont je parlerai plus loin, et il possédait même une partie 
des objets recueillis. 

Sur toute la côte ouest de Quiberon, l’Océan a rait.sesplus 
^nindsenvalûssomcnts ; il a entamé les roches et formé, avec 
des escarpements formidables, de nombreux et dangereux 
récifs au large. Ces derniers, constamment recouverts ou 
balayes par une mer toujours grosse, n'ont rien couservé 
du terrain qui les garnissait et ne sont que les muets 
témoins des conquêtes de l'Océan. Mais, si ces récifs sont 
dénudés complèlcmenl. clans les anfractuosités fantastiques 
du la côte se ti'ouvcut des sortes d'îlots ou rochers déta¬ 
chés et surlcs(|ueU subsistent encore quelcjues épaisseurs 
de terrains. Or, c’est dans ceux-ci cjue se retrouvent les 
derniers vestiges des civilisations qui oui occupé le teiTi- 
toire. Nous l'avons déjà vu a l'Ue de Tlnnic, k celle de 
Téviec, au Fouseu, au Port-Blanc, ù Port-Bara. 

En suivant cette côte ouest de Quiberon dans l’ordre ci- 
dessiis, c'est-à-dire en allant vers le sud, on atteint l’ex- 
li'ùme pointe de la presqu’île et le promontoire qu’y 
forment, dans le sud-ouest, les rochers de Beg-er-Goalen- 
ncc.. 

La situation de ces rochers est : Port-Bora au nord, envi¬ 
ron 2 kilomètres ; le Manémeur et Quiberon à l’est, le pre- 
miurà environ !.2il0 mètres; et l'anse de Port-Maria au 
sud-est, environ 1.500 mètres; elle en est séparée par 
une autre pointe de rochers : le Beg-er-Lann. 




Le cadastre de Quiberon n’a aucune désignation spéciale 
pour cette extrémité de côtes. parcelle où elle est rele¬ 
vée y figure sous le n® 28 de lu section I et sous le nom 
général de la falaise. En outre, il faut remarquer aussi que 
le plan cadastral reproduit la pointe entière reliée k la terre 
ferme, alors qu'elle en est séparée actuellement par la mer 
’etle rocher exploré (Fig. 111). Mais si le cadastre est incom¬ 
plet ù cet égard, la carte hydrographique de Beaulemps- 
Beaupré, levée en 1820, est bien plus explicite. Les divers 
récifs et les configurations de la côte y sont minutieusement 


Fto. 111. 

Pointe de Dcg-er-Goatenacc. HdducUon du plan cadavlnil. 

A. Ilot sur lequel ôlail U statiun oéolitluque. 

indiqués et désignés. Sur cette carte, cette partie de la côte 
s'appelle Bcg-er-Goalennec et le rocher extrême est bien 


d},Unché dft b terre ferme. I^es habitants de Quiberon 
appellent ce lieu, par altération, le Goulannec. Noiis lui 
avons, en conséquence, conservé le nom de la carte hydro¬ 
graphique : Ueg-er-Goalennec, qui est le véritable. 

Il n est pas sans importance de foire remarquer ici 
que le.s profondeurs, autour du Goulennec, sont immé¬ 
diatement de 21-29 et 31 mètres; puis que dans ta direc¬ 
tion de l’ouest et en ligne directe du plateau des IJiroi- 
doaux, il 3 Uilomctrcs au large, le fond est roche, tandis 
que par coté, tant nu sud-ouest qu'au nord-ouest, il est 
de sable ou de sable avec grosses coquilles. 

L'aspect de ces rochers abrupts et désoles a un carac- 
lèrc de .sauvage grandeur. La mer qui vient sans entraves 
du large et par le côté redouté des tempêtes, le sud-ouest, 
y est constamment affreuse. L’assaut de l'Océan et celui 
de lames fréquentes de fond, qui ne sont pas sans danger, 
y ont tracé des gradins escarpés de près de 100 mètre.s 
de développement. 

L'extrému pointe est protégée, néanmoins, par un vaste 
rocher nu, qui reçoit à lui seul tous lc.s nssauû du large, et 
coupnnt, pour ainsi dire, les énormes lames qui l'esca¬ 
ladent, les renvoie en partie sur ses flancs. Ainsi se sont 
formées dans les parties friables des excavations qui en se 
rejoignant ont isolé ce grand rocher de lu terre ferme. Une 
partie de la roche ainsi engloutie, soit qu'elle ait été pro¬ 
tégée par le hiis des lûmes, soit qu’elle ait été de consis- 
huice plus dure ou moins dé.sagrégcnble, subsistccncoreentre 
le grand rocher du large et la terre; elle est séparée de 
l'un et de l'autre par un espace de 11 mètres h l’ouest et 
G mètres ù l'est. 

Il .s’est ainsi formé une sorte d'îlot rocheux k la jonction 
de la mer. Il présente une forme allongée : 35 mètres de 
long sur une moyenne de 9 mètres de large. Sa superficie 
est d’environ 500 mètres carrés. Il était recouvert d'un 
maigre gazon, brûlé par les vents et la mer, cl une couche 
de leri*e variant de 40 ù 45 centimètres. Ses deux extrémités, 
nord et .sud, sur un espace indiqué sur le plan au pointillé, 
éfuienl complètement dépouillées et attestaient les assauts 
de la mer (l’ig. 112). 

Lasiluntioiigénéraleenvironnantedoit être signalée. Vers 








pliLs h In mer qu’une largeur de 15 mètres ; avant peu, un 
nouvel îlot s’y sera encore formé. 

A 35 mètres plus loin, dans cette même direction, 
existe une accumulation de pierres k plat et en désordre 
formant une sorte de tnlus d'un bord à l’autre et d’environ 
55 mètres de longueur. Cet endroit fut exploré en 187 ! 
par M. l’nbbé l.Avcnot, qui par erreur, je crois, donna à la 
pointe de lîeg-er-Goalennec la désignation de Beg-er-Lann. 
Il conclut de ses résultats, sans pouvoir en expliquer la 
destination, qu’il y avait là des ruines indéterminées de 
monuments pi^éhisloriques 

A 75 mètres environ dans l’est de ce talus gisent, espa¬ 
cés de 30 mèlies à peu près, 11*018 menhirs renversés. Le 
plus colossal, celui du milieu, mesure près de 6 mètres 
et présente une forme aplatie. Ils durent faire partie d'un 
système de pierres levées, peut-être environnant le promon¬ 
toire du Goaleimec. Assurément la mer d’un côté, les 
exploiteurs de pierres de l'autre en ont fait disparaître la 
plus grande partie. 

Bien plus loin dans cette même direction et à un kilo¬ 
mètre du Goalennec, le grand menhir dei>oul du Manémeur 
domine la .situation. 

Vers le nord, à environ 700 métros, et non loin de la 
côte, se trouvent aussi les ruines d'un dolmen, autrefois- 
sous tumulus, et également exploré par M. Lavenot. 

De cet ensemble, il résultait assurément que les 
roclierches sur cesderraius n’avaient pas été assez com¬ 
plètes et la conveigence. de ces divers monuments donnait 
. à penser que l’Océan en n anéanti bien d'autres et garde 
leurs secreLs. C'était néanmoins de ce côté que devaient 
sc poursuivre les investigations ; te! a été le motif de l'explo¬ 
ration duruclicr du Goalennec et les résultats ont justifié 
les prévisions. 

Les fouilles ont été commencées par le côté nord, et dès 
le principe, parleurs résultats qui produisirent de nombreux 
silex et des débris de poterie, elles ne furent plus circon¬ 
scrites ; il devint nécessaire d'enlever toute la su[>erncie. 


I. XoU» *ur ifueU/ttes monanienU de h prestia'lle de Quiberon, par 
l'nbbc Lovcnol. Caen, tSTl. 
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Au cours (le ces travaux, nous avons trouvi*, ainsi qiic le 
désigne le plan ci-anncxé (Fig. 112) : 

Au nord, à peu près dans le milieu de la laideur et à 
11 mètres de l'extrémité, un squelette (n^ 1 du plan) sous 
une épaisseurdc i5 centimètres, reposant sur le rocherincnie, 
quelques pierres sans ordre autour, couché sur le dus, le 
crâne au nord, position allongée et les bras le long du corp.s, 
le torse légèrement incline ù gauche, la tète penchée sur 
le câté gauche. Presque dans les ossements et à droite, un 
instrument en biseau pareil â ceux trouvés hrilc duThinic, 
en diorîte schistoîde; de nombreux grattoirs en silex et des 
éclats de même matière. 

crâne donne les diamètres de 17i millimètres du fron> 
tal ùloccipitalel de 155 millimètres d'un temporal à l’autra. 

Les fémurs, les tibias et les humérus rapprochés donnent 
des dilTérences de développement en longueur. Im partie 
gauche est inférieure à celle de droite. 

Faut-il en conclure néanmoins que c'était un de ces 
êtres, qui mal dotés du coté physique, ne pouvant lutter 



PlO. 113. 

InsU-umcnl en sclilMe. 



Fjo.IJ l. 

Ébaudie de luidie en diorite. 


Aldicrdu pocher de Ik'jf^r-GiMdcnncc. 1/3 K**, «wl. 


corps à corps avec scs semblables, s'était isolé, tailleur de 
silex, habile artiste de cette période de l'âge de pierre? 
Il avait trouvé le moyen, malgré sa défectuosité physique, de 
praduire et fabriquer des armes, que son intelligence lui 
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avait appris h créer et qu'il laissait à la force physiqiie le 
sûin (l'einplover. 

Ne ]>ouvanljuger riiommc seulement par les caractères 
anatomiques qui après tout ne sont que ceux d’un racliU 
tique, nous devons envisager Touvriep et son travail. Il est 
évident qne l’homme du Goalenuec naquit et vécut, comme 
le Vulcnin de la fable, disgracié de la nalui*c, mais habile 
en son art et isolé sur son atelier. 

Les travaux ont suivi du nonl au sud sur toute la lar¬ 
geur et nous avons successivement recueilli : 

2-9- ! 0-12 et 16 du plan : Des instruments usés en biseau, 
pareil.sàceuxde rîleThinic. endiorite schisloîde (Fig. 113). 
Leur nombre s étant beaucoup augmenté, il ii’a été marqué 
que ceuK-ci svir le plan ; les autres n’ont pu l'être. 

3: Une hache en silex, longueur 0,0t, largeur du tran¬ 
chant 0,035. 

i : Une tête de flèche en silex, barbelée et à pédoncule. 
Cet objet est d’un complet et admirable travail (Fig. 115). 

5 et 27 : Deux gnûns de collier en talc. 

G-17-18-2i-30 et 33 : Six haches en diorite de différentes 
dimen.sion.s. 

7 et 3i : Deux haches cbaucliécs en diorite schisto'idc. Il 
en a été ensuite recueilli plusieurs, non marquées sur le 
plan. 

8 : Deux pendeloques ébauchées. Les perforations des 
doux cùtés sont commencées et il est ù observer que les 
pierres qui ont servi à ces pendeloques, comme h tout ce 
qui SC rapproche de cette destination, sont de matière sem- 
blalde. 

( 1 : Une pierre, diorite schistoîde, aigui.sée en hache d'un 
côté et de l'autre ayant été perforée i>our faire pende¬ 
loque. La j)remicrc j)erforation ayant amené la brisure, 
une seconde est commencée à côté; longueur 0,00. 

13: Une pendeloque en .silex. Elle est formée d’un simple 
caillou de silex triangulaire. L'ouvrier s’est servi d’un 
commencement de perforation naturelle et l’a complétée; 
cette perforation va d’un angle à l’autre. 

li et 22: Deux haches en schiste. Dimensions 0.055. 

15: Une hache ébauchée par éclats en diorite (Fig. 114). 
Longueur 0,102, largeur 0,055. Cet objet démontre claire- 
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ment la métliode suivie pour former les haches. Par 
éclals, on a rendu la matière celliforme et il ne restait plus 
qu'k accoTnplir le polissage. 

19 et 3u: Deux pointes de haehes en diorîte. 

20: Un essai de pendeloque en pierre pareille au n® 8. 

2! : Un morceau de pyrite de fer du poids de lOo grammes. 
Gel objet, arrondi sur un coté de sa largeur, offre en sens 
oppose une section concave et très polie ; celte i>artic 
porte les trace.s très nettes et incontestables du choc d’un 
objet dur et tranchant. Assurément il ne peut y avoir 
aucun doute, ainsi que l’a écrit et démontré M. John Evans, 
c’est ici un bri(|uct de l’Age de la pferre. On faisait feu par le 
choc du silex, soit d’un grattoir, soit de tout autre' éclat, 
contre cette pyrite de fer. 

23 : Une hache ébauchée on silex, éclatée d’un coté et 
polie de l’autre. Cet objet forme le complément de la 
démonstration de la fabrication des haches offerte par le 
n® 15. 

25-28 et 32: Trois tranchants de haches eu diorite. 

26 : Fragment d’un polissoir en grès. Longueur 0,095, 
largeur 0,035, é}>aisseur 0,0i. Cet objet a été d'un usage 
si fréquent qu’il a conservé un poli aussi fin que celui d'une 
pierre à rasoir. 

29 : Grain de collier ou pendeloque, formé d’un galet 
percé. 

31 : Une pendeloque en silex. 

Outre ces divers instruments, marqués sur le plan, il fut 
recueilli, dispersés sur toute la superficie, une énorme 
quantité de grattoirs, de forme et de silex varié.s. J'en 
estime la quantité h plus d’un millier. 

Toutes les variétés d’instruments en silex ont aussi été 
recueillies en grand nombre. Nous avons eu: des per^oirs 
ou forets, exactement semblables aux dessins de M. John 
Evans {Les Ages de la pierre^ 276). 

Des têtes de flèche triangulaires non barbelées ; d’autres 
dites à tranchant transversal (Fig. 116). 

Une certaine quantité d’autres instruments affectant la 
forme de carrés longs, retaillés sur le pourtour et princi¬ 
palement à l’une des extrémités. 

D'autres, éclatés triangulairement et formant une pointe 
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acérée à l'un dea sommets, tandis que la base opjwsée est 
d'une cei’taine épaisseur. 

Des éclats en demi-lune, dont les uns sont ébauchés ou 
simplement éclatés, et d'autres, beaucoup mieux finis, 
présentent des retailles sur le coté opposé au tranchant, 
c est-h-dire à la partie convexe. Enfin, des lames, de toutes 
forme et laideur, ont aussi éU* recueillies en ejuantité. 



Kio. tl5. P>o. 116. 

Poiolo de flèche en silex. Pclil Irsnchcl eu sitex, 

Alelier du rocher do Bcg-ei’-Onalcuncc. m*. ml. 

11 y avait, en un mot. dispersés sur cette superficie, tous 
les genres d'instruments en silex trouvés et décrits par les 
auteurs. 

En outre et plus abondant en certains endroits, c'est- 
à-dire particulièrement vers les n®* 6-il et 21 du plan, de 
nombreux débris de poterie. Dans l'ensemble, ils ne pré¬ 
sentent que des types de poterie gros.sièrc, noirâtre, quel¬ 
quefois avec surface roug&Ure, mais sans ornement. La 
forme des vases, jugée sur ce qui a pu être reconstitué, 
était à peu près la même. Toute cetté poterie était à mame¬ 
lons ; elle devait constituer uniquement des vases usuels. 
l..es épaisseurs en varient de 0,006 à 0,012. Il y a d'assez 
nombreux spécimens de cette dernière sorte. 

Tous ces débris de poterie peuvent, au total, être évalués 
à un hectolitre Les éclats de silex représentent nu moins 
quatre décalitres. Sans qu'on puisse le contester, ces débris 
nombreux démontrent qu'il y eut en cet endroit une fabri¬ 
cation suivie. 

Les outils de travail sont en nombre et parfaitement 
caractérisés. Les percuteurs recueillis sont de toutes formes 
et de tous volumes. Plusieurs ont servi par le bout et le 
plat ; d'autres ont aussi servi de molettes. 
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De nombreux éclats ou fragments de cristal de roche 
étaient épars. Quclqucs-un.s semblent présenter trace d'un 
premier polissage. Evidemment la quantité de ces frag¬ 
ments indique qu'on en voulut faire usage. 

il a été paiement observé, qu’h ccrùines distances, se 
rencontraient des accumulations de pierres sans ordre, 
mais h plat, et qu'autour se recueillaient des quantités de 
grattoirs ou autres insti*uments en silex et de nombreux 
éclats. On pourrait en inférer que ces pierres formaient 
des sièges pour l'ouvrier et que ces débris provenaient de 
sa fabrication. 

De ces détails, on peut hardiment conclure que, sur le 
rocher du Goalennec, qui formait comme le point central 
d’un vaste système environnant de monuments variés, 
était établi un atelier de fabrication d'oiitilscn silex éclaté 
et en pierre polie. Je ne crois pas être dans l’eri-eur en 
aHlrmant que c’est le premier uùiicrde ce genre découvert 
en Bretagne, et assurément, étant donné le grand nombre 
des monuments, il doit en exister bien d’autres. 

Deux que.stions importantes s’imposent dès l'aboixl. 

Quels silex a-t-on employés, quelle était lexxr nature 
spéciale et comme conséquence d’où venaient-ils? 

Puis, le squelette trouve, qui doit être celui de Touvrier 
de cet aleiicr, a-t-il été inhumé, et comme conséquence, 
l’a-t-il été dans un atelier en plein air ou dans ce qui 
aurait constitué une habitation uu un local quelconque? 

Les observations qu’il nous a été donné de relever 
peuvent éclairer ces questions et je crois devoir les repro¬ 
duire ici. 

Les nombreux nucléus que nous avons gardés, les cail¬ 
loux intacts de silex que nous avons l'ccueillis, comme 
tous les éclats, nous permettent d’ajouter qu'il se trouvait 
là tous les genres, toutes les couleurs de silex : gris, noir, 
bmn, rouge, jaune, etc., même multicolore. Certaines va¬ 
riétés sont craquelées et elles varient aussi de couleur. 

Ces silex craquelés se retrouvent dans les éclats comme 
dans les morceaux travaillés , principalement les grattoirs. 
Il y en a de gris, de lilas, de bruns, de rouges, etc. ; mais 
ils ne paraissent nullement craquelés au feu. Du moins sur 
la plupart de ces échantillons le cachalon qui y adhère n’en 
porte pas trace. 



— 300 — 


volume dos blocs employés n’est pas ^rand; l’ouvrier 
ne disposait que de simples cailloux ; ils varient de 7 li 9 
et 10 cenlimètres. Dès lors on s’explique facilement qu'il 
n'eût pu produire de grands instruments» tels par exemple 
que les longues lames. 

Plusieurs spécimens de ces silex tournent à l'agate et 
d'auti'es au jaspe. Il existe des lames ou scies du premier 
genre et des grattoirs du second. 

Assurément cette grande variété e.st une preuve de pro¬ 
venances diverses, et si on observe que le sol du pays est 
essentiellement granitique et ne pi'oduit nullement de 
silex, on est amené conclure ({ue la matière employée 
était d’importations diverses et qu’elle fut apportée ù 
l’état brut. 

Y eut~U inhumation du squelette? Un simple coup d’œil 
sur le plan éclaire la question. 

Le sujet était recouvert de i» centimètres de terre. La mer 
n’a pu faire d’apport sur ce rocher. Aux extrémités nord et 
sud, la superficie mise ü nu par la lame en est la meilleure 
preuve. L'Océan a dû faire de nombreux emprunts, il n’y 
augmenta jamais le terrain. II n’est donc pas téméraire de 
dire que ce squelette fut toujours recouvert et même beau¬ 
coup plus haut que nous le trouvâmes. Si donc il fut 
recouvert, il y eut inhumation. 

Au surplus, on ne pourrait admettre, s’il eut été à la sui*- 
face du sol, ni sa conservation, uila position des ossements. 
N’est-il jxis évident, en effet, que les carnassiei*» et niômc 
les oiseaux de mer les eussent anéantis ou tout au moins 
déplacés. 

11 y eut donc inhumation ; mais fut-ce en endroit clos ou 
en terrain découvert ? 

Les premières observations ont porté sur l’étendue de 
l'atelier. Était-il circonscrit au rocher ou s’étciidait-il plus 
loin? 

Du coté de l’ouest, le rocher nu ne laissait rien è cher¬ 
cher ; au nord et au sud, la mer forme la limite. A l'e.st, 
il aurait pu se trouver quelques indices. De nombi'cux 
sondages que nous y avons pratiqué-^ jusqu’au talus fouillé 
en 1871 no nous ont rien donné. 11 n'v avait ni éclats de 

V 

silex, ni débris de poterie. L'alcUer ne dépassa donc pas 
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l‘escarjMîmcnt du coté de Test. Il put neanmoins couvrir 
l'espace englouti, qui, des deux côtés, sépare ci isole le 
rocher ; car bien des objets furent recueillis presque sur 
les versants. 

Aucun vestige, aucune trace de coustruction, ni de hases 
de construction ne subsiste, tant sur le rocher meme qu’au 
delii sur la terre terme. Eu admettant même que la mer 
eut anéanti les constructions, elle eu eût respecté partie de 
la ))ase comme elle a laissé partie du terrain. Ou cet atelier 
ne fui pas dans un local fermé ou il exista sous une huile 
qui eût pu disparaître. Dans cette dernière hypothèse, il 
faut considérer que l'étendue eu eût été plus considérable 
que la superficie ordinaire des huttes. 

Il eût fallu, pour compléter nos observations, <|uc de 
grandes pluies eussent nettoyé et lavé le rocher; nous eu-s- 
sion.s recherché s'il y avait eu un foyer ou du feu. La séche¬ 
resse persistante ne nous a pas permis de remarques 
pareilles et ce n'est qu'aprôs la saison d'hiver qu'il aurait 
etc possible de continuer des investigations sérieuses. 



QUELQUES NOTES 

SUR DES CAMPS ANCIENS 
DU BOURBONNAIS 
Pak Francis PÊROT 


Voici quelques notes pouvant servir de complément k 
r/ncen£atre des camps et enceintes de France, publié par 
M. A. de Mortilîet, dans VHomme préhistorique, numéro 
du l** juillet 1906. 

cuEa 

Chàiea.umciiUnl. Camp de César (au lieu dit Cabi¬ 
net). Hetranchements sur un point culminant. 

Rcti-ancbcmcnts et terrassements k Cluitilloii-Muinlene. 

ALLIER 

Trévol. Cûstellum important, formé de deux groupes : 
Mulnay cl Château-Vert*. On y rencontre des éclats de 
silex et des poteries mates. 

(îenne^mes. Luccnay-la-Vallée. Gastellum avec profonds 
fossés, buttes très élevées, précédé et entouré de près de 
quarante redoutes avec vallum, que la culture a fait dispa¬ 
raître ; deux cependant subsistent encore 

Chapclle-aiix~Chas3cs et Luccnay-lcs-Aix. Grand 
castellum se rattachant exactement aux précédents. 

Yzeurc. Champvallier. Retranchements. Butte natui*elie, 
mais avec traces d'appropriation ; elle existe encoi'C, mais 
tous les retranchements ont été nivelés en 1881-18811. 

Yzeurc. Marcellange. Village gaulois, magnilique butte 
au centre avec porte. Valium. Le village, de forme allongée, 
clnît défendu k l'ouest par un étang, au nord par des palis¬ 
sades dont une forte haie toulfuc et très ancienne indique 
l'emplacement. Au midi, porte d'entrée avec défenses. 
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Induslric du fer, poterie mate •'rossière ; au-dessus, ves¬ 
tiges gallo-romaius5. 

Vzettre. Saincy. Domaine des Vesvres. Ouvrages en 
terre sur une superficie de 155 mètres. Fossés en quadri¬ 
latère de 8 mètres de largeur sur i mètres de profondeur, 
avec lerre-pleiu sur les fossés donnant accès à la buUe. 

Créchy. Coteau du Peux, modifié par l'homme. Plate¬ 
forme circulaire avec banquette. 

Viircnncs. Campement de Chazeuil. Plate-forme et butte 
avec talus ayant plus de 100 mètrc.s k la base. 

Sainl-Pourçain. Briailles. Dun, camp, retnmehements 
circulaires en gradins, tunmlus dans le bas. Position straté- 
gi(|ue dominant le cours de r.UIior, la Idmagne d'Auvergne, 
avec vue sur Moulins^. 

SaitU-Gcrand-de^ Vaux. Hetranchemenls aux Guyebar- 
deaux, dits le Vieux Camp de César. 

Le Veurdre. Dun, retranehemenU, près ceux de Chù- 
teau-sur-Allier 

Arfeuilles. Hé-Mur-Seinl. Murailles en pierres sèches 
autour d'une montagne dont le sommet porte encore les 
ruines d'un mégalithe important^. 

La PnKjnc. UctranchcmcnU à La Ville des Demandiors, 
k Font-Bellc, à La Font-Reine, Mur.seînls, murailles en 
pierres sèches formant des cases de 2 à 5 mètres de côté, 
sans portes. Grosse pierre au centre de chaque case. Le 
Chemin des Soldats traverse ces ruines*. 

Im Celle. Murseint. 


tiihUoyraphie. 

1. V. Pàiorr. Anliqiiitcs de Mutuay, ovcc fit;. Anua!e» bourbonnaises, 
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menis, laïus, rossés,avec colos. Ke«Tc.neul8.douUlc d'anjam coll.F.Pcrot). 
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7. Notes ms. ib. C. J. L. 23. MoiiUf^nu Bourbonnaise. Oppida, enceintes. 
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IndicBtioM f/énéralea. 

Les bords de la Loire sont encore l'ecouverts d'ouvrages 
défensifs ^ La Butte Jolard, au Donjon, et beaucoup 
d’autres disséminées sur la gauche du fleuve sont remar¬ 
quables. De profonds et laides fossés les entoui'cnt ; toutes 
portaient des ouvrages en chaipentc qui ont été incendié.s ; 
les poteries de ces buttes sont préromnines. 

CliÂtclard. La Pnigne (Allier), prés d‘un souterrain 
refuge. 

fJltàtelard. Ancienne commune réunie ù Moullu^on. Sur 
la route de celte ville (3 kilom.) à Montmorault. Vue pit¬ 
toresque très étendue, |}Osition stratégique. La localité a 
fourni des silex, débris de haches polies, flèches eu silex, 
etc. 

ChiUeaavieux. Près Montluçon, parois.se de Montliiçon, 
au X* .siècle Caalrovetcrc. Belle position. 


I. Voir Bi;t.uoT : Du dûrcnstf dux Ktluoiis. 



CONGRÈS PR'ÉIIISTORIQUE 
DE FRANGE 


SESSION — VANNES — 190G 


Du âl au ^6 août dernier n'est tenue, h Vuiines, la 2*. session clos 
Congivs préliisloriqucs de France, dont le succès » été aussi com¬ 
plet que celui de In 1" session. Un certain nomhi'e de snvunls élmn-' 
gers ont nssislé à celle réunion. Nous citerons parmi eu-X : MM. Vnl- 
ciemnr Schmidt (Danemark), Oscar Mouteliiis cl KnutSljornn (Suède), 
Hans Virchow (Allemagne), Hcginal Smith cl J.>V. Dickins (Angtc- 
lerro), A. Rutol, D' Gilbert et D*" Fiévet (Belgique). 

Le mardi 21 août, a 10 heures du malin, a eu lieu nu théâtre muni¬ 
cipal la séance d'inauguration. M.le sénateur Riou, maire do Vannes, 
n souhaité la bienvenue aux membres du Gongrt'S, Icsnssiiranl qu'ils 
trouveront, non seulement dans la vieille cité vniinctaisc, mais dans 
toute la Bretagne, l’accucit le plus sym|>atbiquu. 

M. Morio, président du comité local, a ensuite pris la parole. Au 
nom de la Société polymathiquc du Morbihan, dont il e.st vice-prési¬ 
dent, il a salué les congressistes cl leur a parlé des monuments 
mégnlilhiques si variés des environs, des questions que soulève leur 
élude, de leur cxplorntioa et de leur conseivalion. 

M. A. de MortiUet, président du Comité d'oi^aiiisalion, n répondu, 
remerciant la Municipalité de Vannes, le Conseil généraldu Morbihan, 
le Préfet, le Comité local el la presse du concours empressé (|u'ils 
ont bien voulu prêter aux organisateurs du Cungrés. Puis il a <lonné 
un résumé des recherches préhistoriques faites en Bretagne et phis 
pavliculièrcmcnl dans le Morbihan. Nous reproduisons celle partie 
do son discours : 

M Laissons de côté In période éolilbique, qui n'n (loiot encore été 
roncontréc eu Brolagne et dont les gisements vénlablcmcnl dignes 
d'intérêt sont jusqu'à présent peu communs. 

« La période suivante, le ]>aléolithique, qui est Irî's nehement 
représentée en Péiigorfl, manque par contre pix^squc conqdèlemeiit 
CD Bretagne. Les gisements de cet âge y sont lellcmenl rares, que 
l'on a un moment cru |>ou\oir en conclure que la preM|u1Iu nnnori- 
caiue n'avait clé habitée que beaucoup plus lard. 

« Des trouvailles ultérieures ont prouvé tpi'il n’en était rien. On 
a, en effet, retrouvé en Bretagne quelques stations acheuiccunes et 
mouslérienncs parfaitement caractérisées. La plus anciennement 
signalée est la station mouslérienne en plein air explorée en 1808, 
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par lo D' I.c îlîr, au Parc-ar-Plcnen, dans la commune de Guiclaii 
(Finislère). En Fornier découvrit à la Ganterie, en Sninl-llélen, 
dans le département des Côtes du«Nord. sur les confins de celui 
d‘Illo-et-Vilaine, le célèbre gisement du Ilois du Uoclicr. Parmi les 
instrinuents, pi'CK(|iie tous en quartxilc, qu on y a ivcuoiliis, dominent 
les formes nclicnléennes : coups de poing ovales et triangulaires ou 
d(M{ucs. (aillés pour la (ilupni‘1 sur les deux faces. 

« Plus rccouunenl, Tilly-llénaf a ramassé sur In plage du Por- 
trieux, à Saiiil'Quay (Coles-du-Xord), do.s silex de types achculécns 
et moustériens, roulés par la mer. 

« Dans riUe>cUVilninc, il nous faut citer le beau gisement du 
Mont-Dol, pri'S de Dol, qui a donné des instruments moustériens en 
silex ou en qiinrlxilc associés à d'innombrables ossements d’éléplianl. 
Siixxlot y a récolté pK‘S de BOU molaires de cet animal. 

M P. de Lislc du Drcncuc n, de son côté, mentionné l'industrie 
achctdécnnc sur divers points du département de la Loire-luféricui*c, 
notamment dans les alluvions do FOuchelte cl au Pas Chnlènc, sur 
la commune de Monlberl. Il a également signalé des stations mous* 
téricnnes li l'Étranglar, sur la commune de Saînt>(K}réon, et nu Gros- 
Caillou, sur celle de Bignon. 

M Enliii, en 1880, le baron Ilaliia du Frclay trouva des silex cl des 
quartxites taillés, analogues û ceux du Bois du Koeber, dans le 
Finistère, au fond <lc la baie de Douaruenez, près du village de Kcra- 
inousler eu Gueiigal. C'est la station achculécnnc ia plus occidentale 
que nous coiiimissions, 

« I.C Morhiliun ne figun* pa.s dans celle éuuniérnlion. La dissémi¬ 
nation di's giBcmeuls que nous venons ü’imliquer st^mblc pourtant 
prouver que la Bretagne entière était déjè peuplée vei*» le milieu do 
la |)éritKlc pnléo[ilhi<|uc. 11 n'y a donc pas de raisons pour que votre 
dcparlemcnl ait fait exception, cl tout |>orlc h croire ({uc d'acUves 
n'cherclics combleront tôt ou lard celle lacune. 

<c ApK‘S les éi>o<|ues de Sainl-Aclioul et du Mouslicr, vicnDonl 
celles de Solulré cl do la Madeleine, qui manjucnl la Hn du paluolU 
tliique. (k>s dcniièi'cs semblent u'avoir laissé, en Orolagnc, que des 
traces encoiv plus incomplètes. 

« En dciiors de quelques localités de la Loirc-Inférieurc, telles que 
I.n llaye-Palais, commune de Mouzillon, Bégrol et Le Droil, commune 
de l.a lUye-Fotinssièrc, il u'a élu indiqué qu'un seul gisement mag¬ 
dalénien : la gix>lle de Itoclv-Toul, h Guicinii (Finistère), fouillée par 
Le Ilir, l'habile chercheur (jue nous avons déjà nommé. 

N Si nous lassons à la i)énodo néolithique, à la pénurie que nous 
venons de constater, succède une abondance de documents, dont 
beaucoup sont de tout premier ordre. 

M Les débuts de cette période, répo<|uc lardenoisicnne, sont repré¬ 
sentés par les amas de coquilles que P. du Cliâtellier a signalés on 
1881 dans le Finislèie, à la Torche, au sud do lu boic d’Audicme, sur 
Ln commune de Plomeur. 

« Quant au robenhausien, il se renconti’c un jieu partout, mais U 
revêt ici un carctùrc particulier. Le silex manquant pour ainsi dire 



— 307 — 


Com|>lètemcnl en Uivlnj^nc, on n’y rcncoiilre jws ces nteliors qui, thins 
d'autres parties de In Franco, n|»|irovisioiutenl les collectionneurs. 
Colle matHM*e, ptvcicuse entre toutes à l’age de la picriv, est ici l'cni- 
plncéc («ir d’autres roches, qui ne se taillent jmis aussi rncilenient et 
ne se pi-ètent guère qu’à la confection d'instruments polis. Farmi ces 
roches, c'cstla diorile surtout t|ui a été uUlisiVc. Il est pou do con»-. 
mimes bretonnes qui n'nioQl pas donné des liaches polies en dioi-ito. 
On on a même cxiiorlé au loin, dans les bassins de la Loire et de la 
Seine, ti-ès vraisemblablement afin de les écliungcr conlic des instru¬ 
ments eu silcN. 

« Mais, c'est aux constructions contempornines de ces haches, que 
In Bretagne doit, avant tout, son grand renom orcIiét»Jogi«|ue. Nulle 
région u'a su veiller avec nu soin plus jaloux à leur consein’alion. 
Aucune, par suite, ne présente un leirain plus favurnlilc :i leur 
étude. 

« Ces monuments, malgré leur divcrailé, |K*uvenL être rninenés à 
deux types principaux : le dolmen cl le menhir. 

« Sur les 4.â20*dolmenK dont on a relevé l'cxislencc en Fiunee, 
793, soit près d'un cinquième, se trouvent sur lerrilnire hivlun. 

« En ce qui 001 ) 001*00 les menhirs, sur 0.192, la Ih-clugne en compte, 
ù elle seule, 4.747, c’csl-à-dirc plus de 7t>*/*- 

a Le département du Morbihan est un des mieux partagés. Il occu|>e 
en fait de menhirs le premier rang, avec 3.4.')0 monuments, soit plus 
de la moitié du chilTrc total de lu Franco entière. Sous le rapijorl 
des dolmens, il vlcntau troisième rnng,apjvsr.VveyroncirAi*dèche. 
avec 310 monuments, mais leurs chambres spacieuses, leurs longties 
galeries, composées d'énormes blocs de granité, sont 01111 * 01 ) 101)1 
importantes que les petites cuuslnictions en caleatru de ces deux 
derniers <ié|>arlcmcnt$. 

« Nous sommes aclucllcmcnl tout à fait fixés sur la véritable des¬ 
tination des dolmens. .\près les avoir longtemps ix'gurdés, sans qu'oii 
sache trop poui'quoi, comme des autels druidt(|ue8, on s'est enriii 
décidé à les consulter, et ils uni L'es claircinunl (*é|)ondu qu'ils étaient 
tout simplement des tomlicaux. 

O La Société polymalhiquc du Morhihnnn eu le grand mérited’uvoir 
été une des premières à encouragei* ces recherches. J'ai déjà fait 
allusion aux fouilles entreprises sous scs auspices par une pléiade de 
sovants consciencieux, jMrmi les<|ueis >1 faut surtout citer : llcné et 
Louis Galles, Alphonse Mnuricct, Davy de Cussé cl G. de Clusiua- 
deuc. Ces ntétnornblcs fouilles, dont les principales sont celles du 
Tumulus du Mont-Sainl-Michci, en 1KG2, du Tumulus du .Mané-cr- 
Ilrook, CO 1863, et du Tumulus du Mousloir-Cnrnac, on IHGV, ont 
donné do magnifiques résultats. Elles oui enrichi le Musée de la 
Société d’une incomparaidc collection de pendeloques eu calInTs, de 
haches on jadéile et en fibrolile, et autres objeU pi*écieux, sur les¬ 
quels il est inutile que je m'étende, puisque nous aurons l'occasion de 
les examiner. 

« !1 existe en Bratagoe deux genres bien distincts de dolmens. Les 
uns consistent on une unique et petite chambre, fermée de tous côtés 
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ol rcycouvorle, comme a« Mont*Sainl*yichel, d'une vdrilnble colline 
nHiricielie. Ce soûl eux qui rcnfoi mcnt les mohiilcrs les plus riches, 
ils semhlenl avoir servi do sépulture & un seul individu, quelque 
^rsiul personnage sons doute, dont on ne duvail plus venir Irouldei- la 
quiétude aprl^s les runérnillcs. 

B D'auli'cs, plus nccossiblcs, de diiuensionK plus iinporlonlcs et 
précédés de longues galeries d’accès, étaiouL au contraire des loin* 
beaux de famille ou de tribu, que l’on ouvrait chaque fois qu'on avait 
un nouveau coqis a y déposer. 

« Quant aux menhirs, moins communientifs que les dolmens, Us 
so sont jusqu’à ce jour obstinés à ne pas nous livrer leur secret. Les 
liypoUit'scs les plus diverses, les plus l>aro(|ucs, les plus folles ont 
été émises sur leur origine cl leur dcslinalton. La vérité nous oldîgc 
à déclarer (|uc nous ne savons |>as au juste dans quel but oa s'est 
donné tant de peine h dresser ces pierres. Nous avons tout lieu de 
croire (pic les mcnhii'S sont contemporains des dolmens, mais pour 
le reste, nous en sommes ré<IuiU à des conjectures ne reposant sur 
aucune liaso solide. Les fouiilcH prali({uéc8 à dilTérentes épotpios nu 
pied de Imn nombre d’entre eux u'onl pas donué de résultats con¬ 
cluants. 

M C'est, avons-nous ru, la Bralagnc ({ui ost, par excullcnce, la 
patrie des monlitrs. Ils y allcigucnt des dimensions inconnues ail¬ 
leurs. Vous avez, non loin de '^’nnnos, le plus Ijeou peut-etra qui ail 
existé : le Grand Meiiliir de I.ociuarin«iucr, niiquol sa grandeur mc'mc 
a |M)rlé mnllieur. Avant que la foudre l’eut brisé, ce devait être une 
majestueuse aiguille de granité, ne mesurant pas moins de 20 mètres 
de bailleur. On estinic que son |>oids était d’environ 3:>0.000 kilo* 
gminines. Outre ce géant de l’espèce, vous possédez maints autres 
Idoes eneon' delKnil, dont L'a dimen.Hions sont fort i*espcclal>lc8. 

•• Les alignements ol les cromlechs, qui ne sont en «oinine que des 
grütqicmctils, des cunihhiaisous de meiibirs, dessinant des lignes, 
(les eei'cles ou di^ tX'Clnnglcs, sont tràs s|>éciaux à votre conlrâc. 
.Nous en verrons auprès de Caniac les meilleurs exemplaires (pi'on 
puisse soulinitec. 

M Nous nip-ons aussi la Itoniic fortune de |)ouvuir examiner, dans 
nos promenades, les étranglé sculptures qui dikoreot les supports 
ou les tables d'un certain uoinbiv do vos (lulmens, et notaoimcnt la 
curieuse allée eouvertu de Gavriuis, dont le propriélaira, notre excel¬ 
lent collègue, .M. le D' de Glosmideuc, voudra bien nous faire les 
lioniiciirs. Depuis 1611, date à laquelle Henaud, d'Auruy, a reconnu 
rcxisleuco de figures sur les pierres du l.i Table dc.H Marchands, il en 
a été retrouvé sur une (junranlnînc de monuments, dont les trois 
qiiarU sont situés en BreUtgne. A lui seul, le .Morbihan en possède 
plus de 20. 

M Sur l'âge du bionzc, la Bretagne nous a également fourni de Lix-s 
intéressants matériaux, Des sépultures appai tenant au loutcommeu* 
ccinenl de cette période, comme celles de Carnout, près de Quimper, 
cl de Gotirillnch, a Plounévez-Lochrisl (J'inistére), do Tosscn-Kcr- 
goui-ügnou, à Pnil, du Tanwédou, h Bourbriac, du Porz-ar-Saoz, à 
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Trémel (Cûles-<ïu-Nor<l). old’aulros encore, ont doiinô cleboAux poi¬ 
gnards en bronze ossociés « «les {>otitIe$ de llêcheK en silex d’im U’a- 
vail fort soigné. 

«I Des dépôts d'objets en bronze, confiés 5 la lerro par des fondeurs 
ou par des ronrehands qui, heureusement pour les nroliéologucs, ne 
sont |>as venus les reprciKlrc, ont été découverts un peu sur tous les 
points de la Bretagne. Le Musée 8rchéologi<|ue de Nantes, iMtrlieu- 
liôromcnl riche en pièces de Tiige <le bronze, renferme le produit «Pau 
moins liuc douzaine de cos cachettes. 

« Certains dépôts, d'une nature un peu difTércnle, ont principalc- 
meut été rencontrés en Ilrelagni'. Ils sc composent loujom-s esclusi- 
vemcnl^de ces haches ù douille en mauvais lironzc. <(ue l'on a dési¬ 
gnées sous le nom de haches votives, pmree (pi'olles sont iiuililisables 
comme instruments usuels, mais dont on ignore au fond la vniie 
destination. Leur nombre est parfois considérable. I.n trouvaille de 
Maure de Brolagnc, dans rille-el-Vilaîne, en comprenait plusieurs 
milliers. 

« Le premier âge du fer, enrin, a laissé dans volro contJi'e des 
traces que les préhistoriens u'oiU |>as infligées. On y voit, entre 
autres, des tombellcs d'une forme originale. Elles consistent on con¬ 
structions ciroulaires de jiicrre Si'cbe, au centre desquelles reposent 
des urnes contenant des rostes d’incinérotious. 

« D'execllcnts c-xcmplcs de nionnmenU de ce genre ont été retrou¬ 
vés dans le Morbihan : h Coët-ti>Tous cl Nignol, sur Carnne, jtar 
James Miln ; :i Nillizienn, on Silfiac, par Le Brigand ; utnsi que <l:ins 
le Finislcro : à Kcrbescat, en Tréguénec, par Paul du CliatellitT. 

» Notre savant collègue, Paul du Chalellier, a également rencontré 
l’industrie gauloise dans le Finistère, en fouillant, sur la commune 
de Sninl*Jean>dc-Trolimon, les hahitalious en ruine de Troiiorn cl le 
cimetière do Kcrviltré. 

« Nous voici arrivés, avec réjîoquc romaine, è la limite de uotre 
domaine. En visitant le Musée de Carnne, oit ont été dé(>osécs les 
récoltes faites par Miln aux Bossenno, nous aurons roecasion de 
constater que celte épocpic a, elle aussi, fourni en Bretagne son con¬ 
tingent. f 

La séanec d'inauguration s'csl terminée par un discours do M. Mar¬ 
cel Baudouin, le zélé secrétaire général du Comité d’organisation, 
qui a retracé riiistoriquc de l'organisalion du-Congrès et rapindé les 
eoudilions parliculièrcinent heureuses dans Icsfjuellcs il s'ouviv. 

A 2 heures ont commencé, dans la grande salle du Collège, les 
séances de travaux. II a d’al>ord été procédé h la nomination du 
bureau définitif, fpii a été ainsi constitué : Président, M. de Mor- 
tillct; vice-présidents, M.M. A. Léticiine. Morio et A. Guéhhard; 
secrétaire général, M. Marcel Baudouin ; secrétaire gi'mcral adjoint, 
M. Henri Martin; secrétaires, MM. lùlmond Hue. l^'on Lallemcnl et 
Cliarlcs Schiciclier; présidents d'honneur, MM. Oscar Monlelius, 
Valdemar Schmidt, A. Rulot et Huns Vii-chow. 

Dans la soirée, brillante réception à rilôlol de Ville jMir M. Itiou, 
assisté des adjoints et dc^ membres du Conseil municipal. 



A ronlre tJii j(>i»r dcw cmk| !n'-j»nc«! tenues nii Collèpe, <l» mardi 2i 
au jeudi 2H, figurnicnl de uomlnHiusea cl iuléro&sanlo» communicn- 
lioHS, dont nous ne pouvouH e|iic donner une l•apid« énnincrnlion. 

M. Kuw. IhiK. — f;on/r»/»w/if>n A ffiade des rJtnitlé» préhislorit/uet. 
Pirsentntion de InWeoux foii ctnii-» }nd}qnniil la méüiode suivie par 
l'auteur dnns «es éludes sur les crftnes de wnidés dos palanuos. 

M. JocssiiT nu Ilui.uî»uB. ~ {Ünenient lirt^hUiorif/ue de la Longère. 
SUilion des environs de Nogcnt*le*Hc)lrou (Eui-e-el-I-oir), dont l'in- 
duslrie spjiarliondruit, selon M. Jousstd de BeHi‘smo, h l'époque néo> 
lîlliiqiie. Ofi rcmar^iue i>ourtiml, parmi le» pièce» «piiorlées nu Con- 
givs, un eovip de poing élifiit el allongé njn»i cpie des racloirs de 
grandes<liiutfHBion8, <pti wmlilenl indiquer que celte iodualriç, nssex 
inélniigée. conlicnl aussi du pnléo!ilhw|ue. 

M. A. lloiiKnr. — Le* st.itioH* pi-fhisiortgne* de l» commune mixte 
de* Moadid. Ilésullals de recherclies fnilos dans le département de 
(^nislantiiie. 

M. ÉHII.K Saokubt. — f>/>aen?n/ioM* sur n^fude du i>alt'olUhù/uè en 
liretai/m'. Fin(){m de rnhscncc <lcs industries paléolithiques en Ünv 
(:ignc. M. Saperai se demande si l'on n'a pas fahrûiué alors, dans 
eotte région, des iuslinmenls hion diiïéi-ents de cous qu'on l’en¬ 
contre dans les |»nvs on le silex (‘st commnn, si les haches en pierre 
lN)lie n'oiil pas été en iisagtT là heaueoup plus lot (|u'aillcur8. Mai» 
i-ien, jus<|ir<i pix^seiit, n'est venu connrmur colle manière do voir. 
Tout an eontraira, les quelqiios gtsenicnls pnléolilhiqttos signalés 
dans le Finistère el dons les <à>les-du>N‘<)rd monlreul qnc révolulion 
industrielle n dû être, a Inon peu de ciioses pi'cs, la tnéniu eu Bre¬ 
tagne c|iie dnns lu reste de la Fronce. L*t kcuIc düTérencc est que le 
sik-x. qui faisoil déraul, 0 généralemeiil été remplacé par du <|iiarl- 
xite. 

M. Eonkst Laudurk. — Le* Mithe* des e/trirom de Saint-Xaiaire 
(I.oire-Inffrieure). 

>!. F.wot. — de pitw* palMilhiqiie* en Jasjtc {eaitloa 

de liennes) tnwe/^ à Bruz |/We-eM7/awe). Les pièces jirésenlées, 
simples cailloux imnluils |)ar les action.» nlmosphérique.», ne (Kirtont 
nurnne Iroco de Iravoîl. De plus, elle» ne sont pas en jaspe, mois en 
quarlzile on en grès ferrugineux. 

W. A. HfTüT. — Sur la siguifiratiun du gisement sous-marin de la 
pUuje du Havre. Comme l'n Iras bien dit M. Bulol, il o'y u pn.s lien de 
s'étonner que co gÎM^ment soit aujourd'hui au-dessous du niveau do 
la mer. Im conflgurntion dos côtes de Normandie était, b répo(|uc où 
ont été taillés les silex raeuoilüs sur la pinge du Havre, bien diffé- 
renie de ce rprollc est aclueltcmonl. I.n Manche cl le Pas-de-Calais 
n'exislaienl j>i*.s encore. Point n'est donc besoin de foire inlervonir 
desnfrais.semcnlsoudcséi>oulomcnts. La sLnüoii était alors fort loin 
el Ireoucoup oii-dcssu» du niveau de la mer. C'c»l co qu’on n li*op 
oublié dans les discuiwions dont ccl intéressant gisement a été rol>- 
jcl. 

M. P. au .Moiirti.Lffr. — .S'wr la palme des silex des altuidons quater¬ 
naires. Kn cassnnl des ailex paflnés des sahllérus, Ton peut s’assurer 


que les uns n’ont ncquis un lustre cl une couleur jaunâtre, rotigcûlre 
ou briinâlre, qu’apivs avoir <Slé, au préalable, plus ou moins profon¬ 
dément cacholoiiiiés, tandis que clicz d’autres, n'nyaiil pas été expo¬ 
sés aux actions alniospliériques avant leur cnfouissenionl dans les 
alluvions, la coloration et le vernis so sont produits dircclcmcnl sur 
les surfaces non ullérccs. Hlcn que, dans le premier cas, le cacholon 
soit antérieur h la patine proprement dite qui le recouvre, les faces 
d'éclnlcmcnt naturelles ou voulues qui pirscntent la colorolion la 
plus intense et le bnllniil le plus accentué, sont toujours tes plus 
uticiennes, ces caractères étant tout à fait siq>orricicls. 

M. l’auii 6 CtiASTAixn. — jVofe giir Ifs muHenax üo la tjroHe tlu 
.Vouitficr, en Périf/ord. Les percuteurs sont [dutôl j'sres dons les gise- 
monls mousléricns. Ceux qu’on rencontre sont, en général, formés de 
cailloux roulés do quartz. 

M. Clmslaiug signale un lyi>c nouveau observé par lui dans la sta¬ 
tion classique du Muuslicr. Il consiste en txtgnons do silex de fonne 
allongée, |M>rtanl des ti'sces de percussion sur un ou plusieurs |)oiiiU. 

M. .V. IltiTOT. — .Sur f;J(/tf/>rccîi» </u i/ûtomenf de h Mieitt/ue (IVsérri. 
Il est fort possible que la station de la Micispie ail été jadis proLégée 
par un abri, à prissent cutièvcmciil démantelé. Les fouilles <|ui y ont 
été faites récemment ont permis do cunstalcr la présence de ü niveaux 
industriels, mais ils conlicnuent tous à peu pivs In même industrie. 
Cclto indiixlric csl corlaiticment antérieure h celle du Mouslicr. 

MM. .lAnnAUD kt M.MtciiADisn. — Découterle (Tune station ffiouxté- 
ric«/ic é llnute-Iioche {(lharente). 

M. Is.vTb Diiauvbnt. — Une sculpture aur tUex de ré/fot/ue moua/é- 
rirnne. Préscnliilion d'un de ces silex h formes biziirrcsdonl M. Dhai*- 
ventpossè<lo de nombreux échantillons. 

M. Raoul ne ItiCAiin. — Station magdalénienne de Hocheyral, r.i/- 
féi? de la Dronne (Z>urf/or/nc}. 

M. J. P’euvniKii. — Crotte maydalénirnne du Jura. Présenlalion de 
plans et de vues du Trou de la .Mère Clochette, lurriloire de Roche- 
fort, ainsi que dos objets pixjveiiniit des premières fouilles cnlreprises 
par M. Feuvricr dans celle grotte. 

M. Louis Giiuux. — A’owreau t/ueinenl mnydaUnien à Fons-lirunet, 
Limeuil (Dordoyne). Station contemporaine de ccUc de la Madeleine, 
que M. Girnux a commencé h explorer celle année. 

M. A. ne MouriLi.irr. — La grotte du Placard {C/iannle) et le» 
diverses industrie» yu'elle a limbes. On sait que celle grotUi a fourui 
do précieuses indications sur la succession des industries paléoli¬ 
thiques, grâce aux couches d’éboulis qui séparaient ncltcmcnl les 
divers dépôts ni'chéologiqucs. Entre une couche inférieure mouslé- 
rîeune cl quatre couches magdaléuiennes, se trouvaient deux couches 
solutréennes. La pi’cmièrc était caractérisée {>ar la pointe en rcuilledc 
laurier, la seconde par la i>oinlo en feuille de saule avec ou sans cran. 
Cette dernière couche montre un superbe dévclop|iement industriel, 
comprenant des instruments en os, l>ois de renne cl ivoire, d’un tra¬ 
vail tout à fait rcmaixjunble. Bien qu'elle n’ait pas livré de pointes en 
os à base fendue, dans son cuseml)le, celle industrie rappelle corn- 



pU'(cmctil ccHo d’Aunjfiiac cl de Goi-gc (VEnfer. ïl y a là une cxccl> 
lente preuve du poii de solidité de la Ihéoric récomtncnl émise par 
M. l'abbé Brenil au sujet du niveau d’Aurlfînac, qu'il place au-<Iésguus 
(le pclüi de Solulré. 

M. A. Ri'tot. — Sur rAHension du Stréi»jeu en France. L'aulcur a 
pi*és(n)té(pic](|uc8 pièces recueillies en France, aaalof^ucs à des sp<îci- 
inens trouvés à Sliilpy, on Bclgi(|nc. Mais les pnteibnologucs fran- 
vais ne sont pas (raccord avec notre colloffue bvlgo sur l'npc qu’il 
l’onvionl d'attribuer h ces inslruinenls. Tandis que M. Uulol les dunne 
comme antérieurs à répo((ue chclléenne, nous les roffnrdons comme 
beau(^oup plus récents. Do nombreux exemplaires (le ces grossiers 
coups lie |>oiiig, taillés dans des rognons de silex dont une portion 
de la croùlo a été conserv(‘e pour servir de poignée, ont depuis long¬ 
temps été rencontrés dans les allnvions du nord de la France qt prin« 
cipnicment à Snint-Acliuul. Ils oui malheurcnsnmenl été moins acti* 
vement recherchés par les collectionneurs que les belles pièces ncbeit* 
léenncs enlièrcm('nt taillées qui les accompagnent. 

M. Ba. FounoiuGMiRn. — Céramique dolm^nique. Etude l(>c]mi(pic 
de la poterie relronvéo dans les dolmens bretons cl observations sur 
les emprointes de doigts qu’elles portent jMirfois. 

M. P. (ioBV. — Poteries (/o/»iéntf/ues de la r^jion de Grasse. 

M. A. Rütot. — Sur Vexiension du flénnsien en France. Parlant dit 
passage du paléolithique au néolilhi(|uo, M. Hulotdit qu'en Belgique 
oii rencontre le tardenoisieu dans les grottes, avec le roiinc ; puis, 
qu’à celte délicate iiuliislrie, suecmlc une industrie grossiùro, aboii- 
danle, qu'on pourrait confondre avec l'éolilbique. C'est le llénusicn 
de l'aulcur, <pic l'on relronvcrail aussi on France. Cclto iiidnslric à 
aspect éoli(bi(|ue serait rfruvre de populations barbaros (|ui, en pro¬ 
gressant sur place, auraient créé l'industrie robenhausicnne. Les 
fonds de cabanes de la llesbayc, venant après l'abandon do la hache 
eu pierre polie, scraicnl jiostérii'iirs on rolienhausicn. 

Nous devons avouer que nous ne voyons pas dans le nénusicn une 
industrie sulTisammcnl caraclérist'C pour établir une époque. 

M. Huniii Maktin. — Les faux lumulut. A [iropos des fouilles 
infructueuses qu'il a pratiquées dernièrement dans un vaste tumulus, 
l'aulcur met on garde les chercheurs contre la confusion (pii jieut se 
prO(Iuir(* eiilro le.s mottes féodales et les tertres funérati'cs. 

M. P. Godv. — Les lamutus de la n^qion de .Siim/-ra/f(er*c/i-7'/t/cy, 
Saint-O’zaire el Grasse {Alpes-Maritimes). Les tumulus avec chambres 
rondos en pierres superposée», généralement cITondrées, préseiitaiil 
nu sommet une dépression qui permet do les distinguer des clapiers 
d’épierrement. 

M. Jocssirr de Rta-LESUB. — Époque carnac^nne du Perche. Indi- 
cnlioii de 80 blocs de gW’S, composant 4 groupes, situés à Saînte- 
Gauburge, surla commune de SainUCyrdn-Rosièrc (Orne}. Quelques- 
unes de CCS pierres portent des rainures el des cuvettes de polissage. 
.Vu milieu d'elles se trouve le dolmen de la Pu’rrc-procurcuse. 

M. Foujufait, à ce pro|)os, o!>server que la plupart no sont que 
des dalles errantes ne reposant probablement pas sur des supports. 
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Losfouillos que M. JouHset de Dellcsmc se propose de foire nn des* 
sous de ces Mocs nous rcnseijfucronl sur leur v<^ritable valeur. 

M. Tavau^s ns HH<i)i.vi;A. — Estai de rlantifivation des dolmens pot'- 
tugais. 

M. Josà Foutbs — A propos de sculptures sur les mégalithes du 
Portugal. 

M. Vai.i>bmau Scumiot. — Les mont/oienfs mégalithiques de Dane¬ 
mark comparés à ceux de lirelagne. Comme ceux de BreUgne, les 
dolmens danois i^euvcnl se diviser en deux caU'gories. Les unes cou* 
sislout en une petite ciiambre, génûralemcnt do forme arrondie. Les 
autres, désignés sous le nom de chambres de géants, ont des dimen¬ 
sions plus considérables. Ils se com|M)sont d'une grande salle oblonguc, 
h laquelle on acc<Hle par une galerie. Un d'eux ne contenait pas moins 
de 140 crAnes. Construits avec des blocs g]aciaii*c8, ces monuments 
ont extérieurement un aspect assez grossier, mais ils sont pins régu¬ 
liers iiiléricui'cmciil, par suite du soin que l'on a eu de placer do co 
c6lé les fuccs les plus planes des pierres. 

M. OscAii Montrlius. — Les monuments mégalilhit/ues de la .Suède. 
Le savant conservateur du musée de Stockholm donne ii son tour 
d'intéressants i*enseignements sur les dolmens cl les menhirs de la 
Suède. Selon lui, les ]>clils dolmens, sortes d'imitalions des huttes, 
sci'sient les plus anciens ; les grandes constructions avec couloir por- 
pcudiculaii’c it In chnmhi'C soraicut plus récentes. Il rappelle en outre 
que, s'il existe encore en Suède de nombreux mégaliüics, c'est que le 
gouvernement a pris, dès lOGO, des mesures lK>s sévères pour ossu- 
rcr leur conservation. 

MM. Mahckl Baudouin rt G. LAcouiA>u>iknR. — Fouilles et restau¬ 
ration de l\illée roui'erfe du Ornnd-Bouillac A menhirs satellites, 
Saint-Vinreni-du~Jard {Vendée). Avec présentation de phot(^raphic8 
monlrunl les divers étals du monument avant, {iciulniil et après les 
travaux de roslauralion. 

M. L. Couru.. — Exploration et res/aure/to/i du tumulus de Fonte- 
nay-le-Marmion{Caleados),en 1904 et 1906. Ce monument est unique 
de son genre en France. .\handonné depuis 1832, époipie n la<{UOllo 
la Société des Antiquaires de Normandie y pratiqua des fouilles, il 
était dans un triste étal. 

M. Coutil a ou la trtrs heureuse idée de sauver ce qui reste du tuniu- 
lus et de remettre en état quclques-uiie.s des 12 chambres en pierre 
sèche, pivcédécs do couloirs d’accès, qu’il recouvrait. 

MM. Marcrl Baudouin ct G. Lacoukoumèhe. — Technique de la 
l'eslauration des menhirs. Données générales, indication dos procé> 
dés et du matériel employés par les auteurs au cours de leurs tra¬ 
vaux de relèvement des menhira de la Vendée. 

M. Marckl Baudouin. — Les menhirs de grès des rires du Marais 
Breton ( Venrféc). 

M. .\Nonû OB Paniaoua. — S’ur/a sijm»^’ca/ion des menhirs. Travail 
de piira éinidilion, dans lequel les monliirs sont considérés comme 
dos idoles phalliques. 

M. HiRMBNBCii. — Histoire du Champ éhjséen de Carnac (ü/or- 



hifuin). PourM. IUrmen^ch, les alijrnemeuls de Carnsc coitsliliiciit 
un rébuarehiifàUyufitreik Ti-oic, un monunieiU élevé a la mémoii-e 
des héros <jui pérircnl sous ses murs. Celle cxplicnlion a nu moins le 
mérite de l’imprévu. 

M. ANoiifi OB PAXfAOUA. — Su/‘ hx signi/kaHon de» nligncmenU. 
Pour .M. de Pauiagua les alignentcnls seraient dos cnccitiles .sacrées 
dédiées h un culte météorologique, idée un peu moins neuve, mais 
d'une aussi difllcile démonstration. 

,M. ÉMti.K S.iOKnirr. — A’iwai »iir le» aliffiiement» mt^galilbù/ue». 
Selon M. Sngeret les alignomenU auraient une signification funé- 
i*aii-c. 11 suppose qu’ii la perte do cha<(ue personnage mort dans une 
guerre ou dans une expédition mariliino on drassait une nouvelle 
pierre. 

M. L. L.\Li.mii{ST. — Sur le» alignemenl» de Cernue. Ces alignc- 
mcnla devaient primilivomcnl comprendre nu moins 20.000 menhirs. 
Ils sont rci-laiiiemcnt fort anciens. On voit h Kermario un camp 
romain, à la construction duquel ont été utilisées des pierros de l'ati- 
gnement. Or, il u.st parTaitoment visible <pic ces menhirs ont existé 
longtemps avant le camp, puisque l’on jieut encore roconnaîLrc 
nctucltemcnl. que la roche est plus profondément allérôe h leur 
sommet <(u’ii rcxlréinilé qui était anciennement entcri'éc. 

.M. ATOiun. — Causes de réreclion de» niéfjatilhe» deCarnac, rraprés 
la myiholfHjie conipa/tV. Les conclusions du l'auteur sont ([uc les 
monhira doivent être des colonnes votives, élevées nupré.s do tom¬ 
beaux importants. 

M. O. .Montkmub. — Le» menhir» an Suède. En Suède les menhirs 
sont en générid des pierres tombales. A leur pied se rencontrent 
souvent des {Kslils caissons de l'Age du fer. On a d'ailleurs continué A 
en ériger jus(pt'ù la fin des temps païens. Les derniers sont les 
belles pierres sculptées avec inscriptions rutiiqucs, dont la plupart 
datent des x* et xi* siècles, mais qui commencentavccrinlroductioii 
des runes, aux ii* et ni* siècles. Quehpiesmenhii'ssonl érigéssur des 
Itimulus. Les menhirs de l'ago de la pierre sont inconnus en Suède. 

M. A. Rutot. — Le» menhir» en Belgif/ue, Si les menhirs sont rares 
en Relgi<|uc, c’csl qu’il y en a eu lieaucoup do détruits. Ceux qui 
subsistent sont d'ordinaire en rapport avec In topogi'aphie du pays. 
Ils sont souvent situés à des carrefours et semblent être dos indi¬ 
cateurs de directions. 

.M. Atoibii. — > Unealation d'eneeitileade inonumenl» màgnlUhif/ue». 
Descriplion de groupements de pierres de formes diverses, obser¬ 
vées |>ar l’auteur aux Cerr|ueux-Ies-Maulévricr (Maine-el-Loiro). 

M. lia Ci.énAMBAt'T. — Le» {dignement» jiréhiitoriguea de la htmde 
(/«t/ro-cf-Lo/rc). Il ne s’agit pas, à proproment parler, d’aligni»- 
inenls, mais de traînées de ])icrrcs aboulis.sant tides las de terre cl 
de pierraille, désignés dans le pays sous le nom de Margers, Mor- 
gci-s, Murgers. On emploie eu Belgique, dons le même sens, le mot: 
Marcbel. 

.M. P. (Jour. — t^nstelar de l'Adrech é Couaaols (A//>cji-;l/a/’<7<Vn(ai). 
Suite aux excellentes luonogmphies des camps du midi déjh publiées 
par l’auteur. 



M. P. Goby. — Pnlerie* mickcéfs rlu Camp du PoU du Roaret. 
Formes et dessins de cos poteries. 

. M. A. GuËiBiiAttD. — Complément à riiirrnlaire des enceinles pré~ 
historiques [Caslelais) du Per et des Alpes-Maritimes. 



Fi«. ur 


Allée couverlc de GavrinU. Plan cl élévaliuD des patois ialéralos. 


D'après M- G. de Closniadruc. — Kcliclie : 1/150* 


M. A. UnàBiiAnD. — Casielar du Mont-Bastide « la Turbie. 

M. A. GuéuiiAtto. — Sur CunirersaUlé de l'exislence des caractères 
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des enceintes préhistorUjues. Do l’tîlude des CAmps étrnnçors à 
laquelle s'csl livi^ noliN! actif collè^^uc, se dégaf^o pour lui la con¬ 
clusion qu'ils présciiicnl partout li peu pi*ùs les mêmes caractères, 
Los difféix^nccs que l'on obsi'rve entre les divers groupes ne seraient 
que des variantes locales, ducs à leur siliialio» et nux matériaux 
(lifTérents dont disposeraient leurs constiniclcurs. 

M. A. Gu&Hn.inD. — De remploi du mol cych/yéen en prfhi»torù/uc. 

M. Cit. CoTTR. — Le début de CUye des métaux dans les liouches- 
du~Dhône. Ënumérslion des ducouverlcs dalaul du commencement 
do l'Age du bionze faites dans ce département. 

M. JoiJSHRT DK B(i;u.k8mk. — L'dye du bi'onze dans le Perche. Pl^é- 
scnlation d'une hache plate en cuivra, d'une hache plate et d'iino 
hache à talons en bronze. 

M. Ox.iviKJt (]o8T.\ DR Buaurroard. — L’oi" préromain en Iti'etayne 
Bien Vendée. Examen de lâO trouvailles françaises en or, dont 70 
ont été faites en Bretagne. I.'autcurn divisé ces trouvailles, suivant 
leur (igc, on 4 groupes : 1* transition de la pierre au branze; 
2" ]>ériode du bronze ; 3<’épo(|uc hallstallieimc; 4‘é|>oquc murnicnne. 
Malheureusement une partie de ces objets ne peuvent être datés 
d'une manière pinlciso ; leur attribution ù tel ou tel groupe n'osl 
donc pas A l'abri de toute critique. 

M. MAncRi. B.\uiiouin. — L'or préhistorique en Vendée. M. Bau¬ 
douin n complété les renseignements donnés par M. Costa do Bean- 
regard sur les découx'ci'lcs vendéennes. 

M. Knut Stjkrxa. — Oriyinc scandinax'c des liuryondcs. Intéras> 
sanie communication accompagnée d'un résumé des importantes 
düCOUv<>rtos foilcsdons i'ilo de Boimholm, A celte occasion. M. Mon- 
tclius nous s appris que l'on peut actuellement faira remonter au 
moins au vu* siècle avant notre ère l'emploi usuel du fer on Suède. 

Les travaux inscrits h l'ordre du jour terminés, le Congrès a 
adopté h l'unsnimilé un vœu, présenté par M. Adrien do Villcmercuil, 
demandant que l'État prenne sous sn pi*olection les monunicnls 
préhistoriques de tout ordre. 

En dehors des séances, les congressistes ont encore utilement 
occupé leur temps. Mardi, A 4 heuras, ils ont visité le Musée de la 
Société PolymolhU[ucdu Morbihan, sous la conduite de M. le cha¬ 
noine Mené, son conservateur, assisté de MM. Ducourlioux et 
Lallemenl. Ils ont tous .souhaité que cos belles collections, (]ui com¬ 
prennent les plus riches mobiliers dolinéniqucs connus, soient pro¬ 
chainement installées dans un local plus solide et mieux approprié. 

Jeudi, U !> heures, M. le comte de Limur leur a fait les honneurs 
de la remarquable collection minéralogique réunie par son père. 
Celte collection renferme aussi qucl«(ucs séries préhistoriques. 

Dans la soirae du mercredi, M. A. de Morlillel a fait, nu théâtre, 
une conférence sur les Ufonumenl.s mégalithiques, qui n servi de pré¬ 
lude aux excursions eiToctuées du au 2C août. 

Ces excursions onlélé trés suivies. 

I. — Le programme de la première comprenait la visite du Golfe 
du Uorbiha» et des environs de Locroariaipier. On a successivement 
vu : 
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1. Le ci'omlech rie Kcr^ifonan, dans l'ile aux Moines, mesurant plus 
de 100 mètres do dûimùU'C ot dont il ne reste que la moitié. 

2. Le galgnl qui occupe le point culminant de l'ile de Gavrinis et 
la belle galerie mégalithique qu'il recouvre. Ce monument a particu¬ 
lièrement intéressé les visiteurs. D'après sou propviétairc, M. le D' 
G. de Closmadeuc, qui l'a examiné et sondé avec soin en 1884 et 1886, 



Kto. 118. 

Cromlechs jttnioniix do l'ilot d'Eriaiiic {Morbilian} 

JCchclle : '/•»**• Uéductioii du plan levé par M. Le Mené. 

/«(/ends : A H. î.iKne dos U^vs hautes mers. — CD. I.iicnedes très basses 
mei's. — Les menhirs encore debout sont mai*quvs en noir, les menhirs 
couclièsen blanc. 

il est constitué par T»! blocs de picii'C qui formenl un long couloir 
nboulissaut à une chumbi'c entrée. Pormt ces picn'cs, un compte 
29 supports, dont 0 pour la chambre cl 23 pour la galerie d'accès 
(i2k gnuchcetl I à droite). Les Inblcs de rocouvrcmcnl sont au nombre 
do 10 ; les dniles de pavngc au nombre de 12. Tous les blocs sont en 
granit, sauf deux : le 7* support du droite et la 4* table de la gale* 
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rio, qui sont en qnArIx. Sur les 20 supports, 22 sont prestjuc euliû- 
l'omcnt couverts de sculptiiivs. Voir ci-joinl (fig. H") une réduction 
du pinn dressé par M. du ClosmadcMic, le seul CNSct qui ail été 
publié. 

3. U^s «leux cromleclis de la petite île d’Er-Lanic ou du TisRcraïul, 
dont on a pu du Iwloauaperccvolrquehiues pierres. Ils ropix^scnlenl 
deux cercles tangents, ncluellcmeiil en grande partie i-ccouverls jwr 
la mer. A marée haute, la moitié de l'un d'entre eux est seule hors 
dcrslUMutc de l'eau; le second a’est jamais cntiùi'cmenl à décou> 
vert, môme par les pins basses marées. Ces monumenU sont inté* 
rcssanls en ce qu’ils apportent une prouve irréfutable <|uc la cùlc 
méridionale de la Itrclagnc avait, au moment de leur coiisiniction, 
une conOgurntion bien difTércnlc de celle qu'elle a aujoiuxl'hui. Tout 
porte, du ix*slc, li croire ipio le golfe du Morbihan n'existait i>os 
encore h la période néolithique. 

Les cromlechs jumeaux d'Er-I^inic ont été signalés par M. de 
Closmadcuc. M. l'abbé Le Mené on a lové un plan que nous aonunes 
heuteux do pouvoir rcj)roduire ici (fig. 118), grAco à In copie «pie 
M. Ducourlioux a eu robligcance de nous communu(ucr. 

4. I^e dolmen du Maué-Lud, à Locmarin(|uor, dont ({uelquos su})* 
ports portent des gi'avurcs. 

5. Le dolmen <rEi'>Orah. ii Locmai'ia«|Ucr, encore en partie oafoni 
dans son lumulus. 

6. gmnd mimitir do Luemariaquor, brisé on cjuali*e morceaux, 
mesurant ensemble 21 mètres. 

7. Le l>cau<lolmcn de Locmariaquordil : La Table des Marchands 
ou do César. Un gmud écusson est gravé sur le 8iipi>orL du fond de 
In chambixi cl Jn table «pii la recouvre porte également des gravures. 

8. Le dolmen du Mané*Htitual, îi Locmanui|ucr, qui eonlicnl aussi 
des sculptures cl dont une des tables, cassée eu deux morceaux, 
n’a (>as moinsde 12 mèlrcs du long. 

9. Le dolmen des Picrres-Platcs, à Kéréré, galerie coudée, longue 
de 2A mètres, avec nombreuses gravures i‘Cpr«^cnlnnt «les écussons. 

10. Le vaslo galgal du Mnné-llrocck, h Ker|>cnlnr, dont la petite 
chambre, iruno construction assex grossière, contenait ce|>eiidniil 
plus de 100 haches |iolios en Obrolitc, judéite, cliloromélonitc cl 
plus de TiO pièces de collier en «mllats, 

U. ~ Dans In sccomlc journée d'excursion, consacrée à la Pi*os- 
qu'ilc de Quiberon et aux environs de Plouhartiel, ou a visité : 

1. Les alignements de Saint*Picrre-de*Quiboron, qui vont se 
perdre dans la mer. Il ne reste (|u'un petit nombre de pierres, dis¬ 
posées sur .1 rangées. 

2. Lu grand cromlech de SainUPierre, situé A cùlé des aligne¬ 
ments cl comme ceux-ci incomplet. 

3. Le dolmen du Roch-cun-.\ud, près «le ^inUPicrrc, dont la 
couvcrluro montre un coromcuccmcot dn coixstrucllon en encorbel¬ 
lement. 

4. Lt's atignemenU de Kerzero, h Ewloven, qui comprennent 
encore les restes de 10 rangées do monhira dont «piciques-uns oui 
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plus <1p 0 moires de bnutour. Ou rcmar<|uc sur Pun dVux 14 cupules. 

S. Le bloc dressd de I.^nti*Mciilnr, » Krdevon, un des inonhirg les 
plus réguliers de la région. 

0. 1.C dolmen de Mané-Grob, ù Erdeven, galerie avec troiscabiDCls 
luléraux. 

7. Le dolmen stlué au milieu du hameau de Crucimo, sur Plou- 
liarnel, un des plus piUorcsquos de Hrelagne. I.ac-linml>ro esl reenu- 
verle d'une forte dalle mesurant plus de 5 mètres de longueur sur 
envimni inclros de Itiq^eur. 

8. L’enceinte carrée de Parc-Vingloss, pjvs (irucuno, qui compte 
cnroro 22 pierres. 

0. Les nlignomeiils du Vieux-Moulin, h Plouhnnicl, dont il no sub¬ 
siste que 0 pierres, formant deux groupes <Iislmcts, composés l'un 
de 0 menhii's, l’autre de 3. 

10. Le tumiilus de nondossoc. |>rès Ploubnrnel, recouvrant trois 
dolmens de formes dilTércnles, dont un avec cabinel littéral. 

11. Le dolmen de Riineslo (Plouhariiel]) avec chambre recouverte 
d’une seule table. 

12. Le Utmulus du Mané-Korioned, sur Cnriutc, cnnlcnant trois 
dolmens. Celui du milieu, qui est dans une direction perpendicu¬ 
laire a celle des autres, n'a pas de galerie d'uccès. Le plus grand 
présente plusieurs supports sculptés. 

13. Le dolmen de Kcriaval (Canine), composé d'iine allée sur 
laquelle s’ouvronl trois cabinets latéraux. Il esl pridtable ipril y en 
avait anciennementiiualrc, deux de chaque côté. 

III. — Ix's environs de (^rnac avaient été réservés |>onr In troi¬ 
sième ctdcrnièro journée, nu cours de laquelle on a visité le Musée 
J. ^lila il Cnrnac, sous la conduite de son Ildèlo ganlien, M. Zacharie 
Le Houzic, puis les monumeiits suivants : 

1. I.C iumulus du Moustoir-Cnrnac, <lc forme nllongéi* cl surmonté 
d’un menhir. Ce tumulus contenait : ù l'ouest, un dolmen; au centre, 
un vase et des traces de foyer; à l'est, deux cellules en pierres. 

2. Le Lumulu.s du Monl-Suint-Michel en Carnac, nu .centre duquel 
René Galles a découvert, en IHC2, la chaml>rc <(ui contenait le riche 
mobilier funérniro que nous avons admiré nu musée do Vannes. 
Sous la conduite de M. d'.\ull Dumesiiil, les excursionnistes ont [m 
parcourir les galeries pratiquées récimimonl duos les flancs de ce 
vaste tertre arlincicl et examiner les pctilcs cellules roncontrées 
durant les travaux sur divers points de ces galeries. 

3. Les alignements du Ménec, qui eompreiinciil 11 rangées do 
menhirs, précédées d'un grand cromlech. 

4. Lé dolmen do Kei'innrîo, de forme assez irrégulière. 

5. Ia'S nligiiemeiils do Kermario, consistant en 10 raugi'es de 
menhirs, dont quelques-uns sont très volumineux. 

G. Le dolmen de Kcrcailo, eucoro recouvert de son giilgul. I..n 
chambro, précédée d’un long couloir, est de forme carrée et d’une 
construction s^iéciale. Afin de lui donner plus de hauteur, on a 
entassé au sommet des supports des pierres sèches sur lesquelles 
repose la table qui la recouvre. Celle table aiusi que quelques-uns des 
supports portent des gravures. 
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7. I/C ^rand menhir <lu Manio, haut de plus de 5 mètres. 

8. L'onccinlo du Manto, i proximité du mcnliir isolé dont il vient 
d’ùtro (|uu8lion. Elle n la forme d'un rectangle nllongô et encadrait 
naguère un tumulus sur lequel s’élevait un moulin. 

9. 1.0 tumulus dcKorlescan, entouré d’une enceinte rectangulaire 
de pierres drcss<ies semblable h la précédente et également accom* 
pagnéc d'un menhir. 

10. Les alignements do Koricscaii, comprenant 13 rangées de 
menhirs, précédées d'un grand cromlech. 

Admirablement piéparées |)8r M. Louis Giraux, ces promenades 
h Iravcra une contrée porticulièremcnl riche en mégalithes de toutes 
sortes ont été on tout point fort réussies. Les congressistes en con¬ 
serveront certainement le plus agréable souvenir. 

Le dimanche 26 août, à leur retour èi Aiirny, où a eu lieu la dislo* 
cation, ils ont chaudement remercié les orgnnisntcure do In réunion 
de Vannes et vivement réclamé, |>oui' l'année prochaine, une troisième 
session du Congrès préhistorique de France. 


NOUVELLES 


Société d’excursions scientifiques. 

La Société fera, le dimanche 7 octobre, sous la direction de 
M. A. de Mortillct, son président, et de M. G. Pouju, sou vico*prési- 
dent, une excursion dans le département d'Eure-cl-I^oir. 

Partant de Paris-Austerlitz n 7 h. 20 du matin, les excursionnistes 
arrivoroiil è Vovos à (0 heures. Oc là, ils se rendront on voilure à 
VinI)on(dolmeus, tumulus cl tombellcs de la Garenne do Grnnvilliers) 
et à Ymonville (dolmen I..a Pirri'e-Lovéc). 


Ae Gérant : M.-A, Deshois. 


MACON, PnOTAT mùltss, IMPniMRUHS 



4® ANNÉE. 


N® H 


Nuvbmbke 1ÜU6 


L’HOMME PREHISTORIQUE 


LES PIROGUES MONüXYLES 
NÉOLITHIQUES 
■ DU LAC DE CHALAIN 
Pau TABARIËS DE GRANDSAIGNES 


Lo. lac, asscr. vasle, de Chnlain, dans le Juni, hliOO mètres 
d’altilude, environné par des bois, jadis beaucouj) plus 
étendus et vraisembîablcmenl d’essences plus variées, a 
acquis, parmi les préhistoriens, une réputation méritée 
par suite de la découverte qui y fut faite, en l'année 1904, 
d’un assez grand village lacustre et de nombreux vestiges 
d’industrie purement néolithique. Ces vestiges ont été 
distribués dans les trois musées de Lons-le-Saunier, de 
Dole et de Saint-Claude. Ou doit désii-cr que les savants 
conservateurs de ces musées (dont nous avons apprécié 
sur place tout l’intérêt), MM. Girardot, Louis l’évret, 
Feuvrier, Lambert fassent connaître, par un travail d en¬ 
semble, ce qu’il y a de plus remarquable dans le résul¬ 
tat des fouille.s du lac de Chalain, aujourd’hui arrêtées par 
des éboulements, notamment comme industrie du bois et 
comme travail des poteries, fort variées de furme.s, d'oine- 
mentalion et de destination. 

Nous nous bornerons ü signaler et à comparer les 
caractères de trois pirogues monoxyles (une dans chaque 
musée], travaillées avec des instruments en pierre. 11 est 
rare que l’on puisse rapporter d’une manière précise, à 
Tune des divisions de la Préhistoire, notamment au Néo¬ 
lithique, ces sortes d'embarcations. 

31 



L’étude des pirofjues antiques peut prêter à certuines 
confusions ; non seulement elles s’émiettent, se brUent ou 



se déforment généralement peu après leur extraction, mais 
les reproductions, même photographiques, que l’on peut 
en faire immédiatement n’en donnent souvent pas une 
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idée exacte, soit que rembarcation soit encroûtée de 
dépôts ou gonflée par l'eau et paraisse beaucoup plus massive 



qu'elle ne l’était à l'époque de sa construction et de son 
utilisation, soit que, reproduite en raccourci, elle donne 
une idée inexacte de ses dimensions principales. Une 
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mcnsurution de celles-ci et des épaisseurs des bords, du 
fond, des extrémités, des œuvres accessoires, apres déga¬ 
gement complet et dessiccation suffisante, une reproduction 
ou une reconstitution des aspects les plus caractéristiques 
doivent mieux permettre de se rendre compte de ce qu’il y 
a de plus intéressant pour chacune d’elles. 

Deux de celles du lac de Chalain sont en chêne, une en 
hêtre; pour deux la forme ronde extérieure de l’arbre n’a 
pas été modifiée ; dans la troisième, le fond a été aplani ; 
aucune n’a de contreforts véritables ; toutes se rétrécissent 
un peu de l'arrièi'e à l’avant, comme le tronc ou la lige de 
l’arbre de bas en haut ; les longueurs varient de k 

9*"35; la forme générale diffère assez sensiblement. 

La pirogue de D«‘>le< est tout à fait déformée, ayant 
perdu son avant et la plus grande partie de ses bojds ; ce 
qui reste allecte presque la forme d’une large planche irré¬ 
gulière. Avec un peu d’attention on reconnaît la ligne oü 
les bords partaient du corps et on ])cut se rendre compte 
de la forme générale et des principales dimensions : lon¬ 
gueur actuelle : ^'*50 (inférieure d’un mètre ou deux à la 
longueur originaire); largeur : 0"'80 environ ; épaisseur des 
bords en haut: 0'"03 ; du fond : O^O? en général ; creux : 
plus de 0"'20 ; arrière : vraisemblablement carré, un gradin 
bas formé par une plus grande épaisseur du fond, suivi 
d’une dépression et d’un appendice extérieur taillé en biseau 
par dessous, rappelant les petites plates-formes des 
pirogues de Madagascar; essence de l’arbre: chêne; forme 
extérieure: celle de l’arbre, avec ses inégalités. 

La barque de Lons-le-Saunier^ est presque en son 
entier; il ne manque qu’un peu de l'arrière, à droite et a 
gauche du centre, qui s'est conservé. Elle est notablement 
plus travaillée que les deux autres, avec le fond aplani 
extérieurement, les deux extrémités relevées en biseau ou 
en courbe par dessous, l'avaiit appointé, trois trous carrés 
régulièrement espacés dans Taxe longitudinal du fond et 
qui étaient bouchés par des tampons en bois, une planchette 
en sapin, transversale et posée de champ vers l’avant, 


1 . Fip. ni». A. B, a 
s. Fije. 120. A, B, G. 



jHvaee dt iSmnt-.Cf^Atjole. 


encastrée dans le corps et qui pouvait servir h empêcher 
l’introducUon de l'eau, lorsque la pirogue avançait rapide¬ 



ment. Ses autres caractéristiques sont : longueur : 9"*35 ; 
largeur intérieure: 0"'70 environ; épaisseur des bords: 
Ü'"02Î5 ; du fond : 0"‘08; creux : O^Sîî ; arrière: grossière- 


Pio. ISl. — Pirogue en hilre. Lac de Ciialain (Jura) 
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mcnlarrondi ou à angle obtus tronqué; fond s'épaississant 
aux extrémités. La barque, lors de son extraction, était 
revêtue dW encroûtement la faisant paraître plus massive. 

La pirogue de Saint-Claude’, trouvée sous une grande 
épaisseur de boue calcaire, est en bois de hêtre ; ce bois, 
imbibé d'eau et fortgonQé, avait l'apparence et la consistance 
de l’amadou, et la pirogue un aspect plus massif que main¬ 
tenant. A peu près complète et fragmentée d’abord en 
deux ou trois morceaux seulement, elle a été, plus tard, 
déposée dans une sorte de berceau, de sa grandeur et de 
sa forme, constitué par un filet et des tringles en fer. Lit, 
par suite d’une complète dessiccation, elle a repris ses 
dimensions originaires, .se recroquevillant en apparence, 
descendant dans le filet et sc divûsant en uncquarantainc de 
piècesqui, restées voisines les unes des autres, permettent de 
reconsûlucr fembaroation, dont voici les principales men¬ 
surations : longueur : 5'''60 ; laigeur intérieure : 0'"6f> h 
û™70; épaisseur des bords ; 0'"'"025 ; du fond: Ü"‘0îi ; creux 
; fond ayant gardé la forme arrondie et lesinégalilés: 
de l'arbre; arrière arrondi ; avant appointé. 

Particularité curieuse : la pirogue était transpercée par 
un pilotis en chêne (conservé en place au musée), posté¬ 
rieur, par conséquent, à renfouissement do remburcalion 
dans le lac. 


1. Pif. 151. A, B, C, D. 


GACHETTE DE FONDEUR 
DE LA BLANCHE-PIERRE 
A JERSEY 

Par a. de MORTILLET. 


Un de nos correspondants, Charles de Hott, nous a jadis 
adressé de très intéi'essants renseignements sur les décou¬ 
vertes préhistoriques faites dans Tile de Jersey. Parmi les 
trouvailles, pour la plupart inédites, qu'il nous a signalées, 
se trouve une cachette de fondeur de l’Age du bronze, qui 
mérite d'étre publiée. 

Les pièces qui la composent ont été recueillies au pied 
du Mont de Ln. Bl&nche^Pierre (menhir), près de. Saint- 
Laurent, à peu près au centre de l’île. Elles sont au nombre 
de 20 et comprennent : 

10 haches, 

2 gouges, 

1 racloir, 

2 lames de poignards, 

i fragment de lame d'épée, 

3 pointes de lances, 

1 jet de fonte. 

Hacfiea. — Ces haches appartiennent à deux types dif¬ 
férents: 5 sont A ailerons, et 5 A douille. Toutes sont 
munies d'un anneau latéral. Leur tranchant, martelé et 
aiguisé à diverses reprises, e.st très évasé. 

Les cinq haches A ailerons ont k peu près lu même 
forme, avec lame et sommet plus ou moins raccourcis par 
l'usage. Sur plusieurs les ailerons sont ébréchés. La plus 
complète est ici représentée (Fig* 122). 

Sur les cinq hachesà douille, une porte sur les plats des 
simulacres d’ailerons en relief (Fig. 123). 




Deux, de dimensions un peu plus fortes que les outres, 
ont leurs plaU ornés de trois nervures qui vont se fondi*c 
sur la lame. Une d'elle est entière (l'ig. 12i). 

Les deux dernières sont dépourvues d'orncmenlation et 
rappellent la pièce i-epré-sentée figure 3 dons la notice de 
G. de Mortillet sur la Cachette de bronze de Fouilloy 
{Oise )*. 

Gougea. — Elles sont toutes deux îi douille ronde, sans 
collerette au haut de la douille. Une d elle.s est plus étroite 
et ressemble à celle de la cachette de Déville (Seine-lnfé> 
ricure) ioi représentée {Eig* 123) ou mieux encore à celle 
représentée lig. 204, dans ÏAge du bronze de J. Evans. 
L’autre, un peu plus large, surtout ou taillant, se rapproche 
a.ssez de celle repi'ésentée figure 208 du même ouviuge. 


Fiu. Mi. Fin. 1». Fm. 124. 

HncIicA nileroRs, Haches i duuitio, 

en bronze. en bronxc. 

CflcbcUe de le Dlftnchc-Ptorro (Jersey). 1/3 (n*. luit. 

Bncloir, —Instrument de forme rectangulaire, épais au 
milieu et tranchant sur les Imi-ds, qui ont tous les quatre pu 

I. Jftalérhttx jionr l'hiatuire de l'homme, XVII» aniicc, IfiSl, p. 7. 












être utilisés. Il est plus étroit à une de ses extrémités qu’ù 
l’autre, ce qui provient probablement de ce qu’il aura été 
fabriqué avec un tronçon de lame d’épée dont les deux 
coupants n'étaient pas pai'allèles. Le Musée de Rouen pos¬ 
sède une pièce analogue (Fig. 12i)). 

Poignards. — Des deux lames de poignards, l'une est ii 
soie plate percée d’un trou de rivet. Elle appartient nu 
type représenté plonche VII, ügure i5 surtout, par 
J. George et G. Chauvet : CaclieUe d'objels en bronze 
de Vénal (fig. 127). 

Le second poignutxl est h douille, percée de deux trous 
destinés à recevoir les chevilles qui fixaient la lame ii la 
poignée en bois {Voir G. et A. de Morlillet : Musée pré^ 
hislorir/uey 2" édition, planche i.xxxv, figures lOii et 
10i5). La figure 13 delà Cachette de bronze de Fottilloy 
montre une pièce identique (Fig. 128).* 

Épée. — Cette arme n’est représentée que 
par un fragment de lame, b. forte nervure 
médiane, long de 7 centimètres et large de 
311 millimètres. C'est un morceau de ce genre 
qui a dû servir k confectionner, au moyen du 
martelage, le racloir dont il a été question 
plus haut. 

Lances. — Les trois pointes de lances sont 
de forme ordinaire, avec douille percée pour 
recevoir une cheville. Elles different comme 
dimensions. Deux d'entre elles, qui ne dé¬ 
passent guère une dizaine de centimètres de 
longueur, rappellent comme galbe la pointe 
représentée figure 35, planche VI, dans le 
travail de J. George et G. Chauvet sur la 
cachette de Vénat. Quant k lu troisième, elle 
est un peu plus grande, k douille relative¬ 
ment plus longue, et se rapproche assez comme forme de 
celle représentée figure 3i, même planche. 

Jet de fonte. — Un double jet de fonte analogue à 
celui représenté figure 155, dans les Matériaux pour l'his- 
taire de rhoninte^f 1881, p. 415. Il paraît provenir d'un 
moule de hache k ailerons. 


Goutfc 

4 (louitlc, en 
bronjcc. 
CAchctle de 
Dévillc (S'-I-) 
1/3 gr. nat. 


1. A. de Nforlillcl : Première décade paléoethnologitfue. 



Tous los objets qui viennent d'être décrits sont plus ou 
moins usés ou cassés, par conséquent à peu près hors 
d’usage. Ils constituent donc une cachette de fondeur, ce 
que confirme d'ailleurs la présence d'un jet de fonte. 



Fio. 130. — Racloir en bi'onzc. N'ormondio {?). 1/2 i;r. nat. 


En ce qui concerne leur âge, ils appartiennent sans 
exception à la fin de la période du bronze, k l'époque lar- 
naudicnne. 

Si l'on compare ces objets avec ceux faisant partie 
d'autres cachettes, il est facile de constater qu'on renconti'e 
de.s formes absolument identiques dans certains dépôts de 
rùgc du bronze français et anglais, et pariiculiùreinent 
parmi les trouvailles du Sud de l'Angleterre 
et du Noi'd de lu France. 

C'est ainsi que la cachette de fondeur de 
Minslcr, dans l'îlo do Thanet, h rembouchui'c 
de la Tamise ' comprend notamment une 
hache k ailerons, des haches à douille avec 
3 côtes parallèles en relief ou avec ailerons 
simulés, un poignard à douille, des pointes 
de lance.s, des tronçons de lames d’épées et un 
jet de fonte en tous points semblables aux 
spécimens de Jersey, ainsi qu’un racloir de 
même espèce que celui de Jersey, mais percé 
d’un trou de suspension. Il ne manque que la 
gouge à douille et le poignard k soie pour 
que toutes les pièces du Mont de la Blanche- 
Pierre soient représentées. 

Bien d'autres trouvailles du Sud de l'Angleterre se prê¬ 
teraient kde semblables rapprochements. Qu’il nous suf¬ 
fise d'en signaler, d'après J. Evans^, quelques-unes, dans 



Fio. 127 
Lame de 
poiirnaitl A 
soie, CO 
brouze. 
Cocliollc de 
Vciml 
1/2 gr. ual. 


1. BrUùh Muséum. A guide to «n^i47u//ias of ihe bronze âge, i90i. 
Planche III. 

S. Joli» Rvnne: L'âge du kronse. Paris, 1x112. 
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les({uelles la liacho ii ailoi'onsy pourUinl peu commune 
dans les Iles Hrilanniques, est associée ü la hache ix 
douille. Ce sont celles de Huiidred of IIoo (Kent), East- 
bourn, au cap Beachy (Susscx), Wickham Parle, à Croydon 
(Surrey) et Kenidjack (Cornwnll). On trouve encore, mais 
plus rarement, la même association, eu remontant plus au 
nord, dans celles de Cumberlow, près Baldock (Hert- 
ford), Carlton Hode (Norfolk), Westow (York). Les haches 
des deux types qu'elles ont livrées sont de même modèles 
que celles de Jersey. Plusieurs de ces cachettes contiennent 
des haches à douille avec nervures longitudinales, en géné¬ 
ral au nombre de trois, modèle qu’on a également retrouvé 
il Beach près Burwell (Cambridge), Martlesham (SulTolk), 
Nottingham (Nottingham), Heathery-Bura 
(Durham). Quelques-unes de.s trouvailles 
citées ont de plus donné des haclics U 
douille avec aileron.s simulés. 

11 existe des gougc.s à douille dans les 
cachettes de Ilundred of Iloo, Marllcs- 
ham, Carlton Uode, Westow et Heathery- 
Burn, ainsi que dans celles de Set- 
tingbourne (Kent), Beddington (Surrey), 

Thorndon (SufTolk)ct Beacon llill (Leices- 
ler). 

Quatre de ces trouvailles, celles de 
Martlesham, Thorndon, Reach et Hcathery- 
Burn, présentent en outre des poignards à 
douille ; deux, celles de Ueach et de Nottin¬ 
gham, des poignards à soie. ^ 

De l'autre c6té de la Manche, on peut douillc^cn broute, 
faire les mêmes constatations. Parmi les Caclicite de 
cachettes du Noivi de la France, celle de 
Saint-Roch, à Amiens (Somme), nous 
montre une hache à ailerons associée à une vingtaine de 
haches à douille, dont quelques-unes avec nervures sail¬ 
lantes et simulacres d'ailerons. 

Dans la trouvaille de Déville-lès-Rouen (Seine-Infé¬ 
rieure)^, nous voyons une hache k ailerons, des haches à 

1. IVton CuutU: L'Age du bronze en SormAndie. K. Ùipnrlemeni de 
Ia Seine-lnférteurey 1900. PI. Kl ht*. 
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douille avec ailerons simulés, des gouges à douille et de 
petites pointes de lance, pièces pareilles aux exemplaires 
de Jersey. Ces objets sont au Musée de Rouen, qui possède 
aussi, mais sans indication de provenance, une grosse 
hache à douille avec trois côtes longitudinales sur les plats, 
ainsi que plusieurs racloirs rectangulaires (Fig. 

A Gouesnach (Finistère) a été découvert un très intéres¬ 
sant dépôt d’objets en bronze qui sont conservés au 
Musée de Quimper. On remarque parmi eux : 32 haches îi 
ailerons (L’/Zomme, 1884, <îg. ^2^), 14 haches à douille, 
dont quelques-unes avec simulacre d'ailerons et nervures 
parallèles (////., 1884, fig. 124), un petit poignard ik douille 
{L'If.y 1884, fîg. 1213), un racloir rectangulaire avec trou 
de suspension (X7/., 1884, lig. 123), de nombreux frag¬ 
ments d'épées avec lame k forte côte centrale 1884, 

fig. 126) et une pointe de lance. 

Les principaux objets de la trouvaille de Jersey se ren¬ 
contrent également dans la cachette de Fouilloy (Oise) • : 
haches à ailerons, haches U douille avec ailerons simulés 
[M&tériauXy 1881, lig. 5) et avec 4 nervures longitudinales, 
gouges è douille, pointes de lances, et poignard à douille 
avec deux trous de rivet (Fig. 128). 

Il en est de meme pour la cachette du Petit-Villatto 
(Cher) \ acquise, comme la précédente, par le Musée de 
Saint-Germain. Au milieu de nombreux objets de parure, 
se trouvaient des ormes et des instruments en partie dété¬ 
riorés. Exceptés la gouge et le poignard à soie, toutes les 
formes de Jersey s’y rencontrent : haches h ailerons {Petit’- 
ViUatie, pl. 1, lig. ï et 2), haches à douille, dont quelques- 
unes avec ailerons .simulés (pl. I, dg. 4, 5, 6), pointes de 
lances (pl. 11, fig. 6 et 7), poignard à douille avec un 
seul trou (pl. II, lig. 3), racloirs rectangulaires (pl. III, 
fig. 2 et 3), double jet de fonte très voisin de celui de Jersey 
(pl. XIII, lig. 1). 

1. G. de Murtillet : Le mora-Un et U lurnuttdien en BreUi/ne. (Dans 
L'Ifamme, 1884, p, ( 81 ). 

18*/*' * CncAelle dehronzede Foaillay,Oise{DansMatériaux, 

3. Pierre do G<iy : ÎMndaelrie dn bronze en Berru. Aa eaebelte de /"on- 
dtur-du FetU’Villatle, rommone de .Xeairy-sur-mranifeon. (Kxlr. des 
iiétiïotre» de la Soeièlé des Antiquaires du Centre, 1885}.' 
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Exurninons encore la belle cachelte de Vénat(Cliarenle) ^ 
QuoK{u"elle soit plus éloignée de la Manche, nous y retrou* 
vons cependant tous nos types : Haches à ailerons avec 
anneau {Vcn&t, pl. II, üg. 2 à 6), haches ü douille avec 
simulacres d'ailerons et 3 nervures longitudinales (pl. III 
fig. 12 et 1 i), épées à c6te médiane (pl. V, üg. 22), pointes 
de lances des deux formes indiquées (pl. VI, fig. 32 U 36), 
gouges k douille simple (pl. VllI, fig. 58 à 61), lames de 
poignards k soie plate percée d’un trou de rivet (pl. VII, 
lig. 45, 46, 48), poignards k douille avec un ou deux trous 
de rivets (pl. Vlll, fig. 49 k 52), racloirs rectangulaires 
avec trou de suspension (pl. IX, fig. 69 à 74) cl même un 
sans trou (pl. XXIV, üg. 315). 

La complète similitude de formes que nous venons de 
constater entre certains objets faisant partie de cachettes 
de fondeui's et de marchands, échelonnées depuis la vallée 
de la Charente juscju'k la vallée de la Wear, dans le comté 
de Durham, prouve qu'à l’époque où ces dépôts ont été 
confiés k la terre, c’est-k-dire vers la fin de l’âge du bronze, 
il existait entre la Erance et l’Angleterre des relations 
assez suivies, qui s’étendaient fort loin des deux côtés de 
la Manche. 

Jersey devait alors avoir des rapports non seulement 
avec la Bretagne et avec la Normandie, mais très probable- 
mentaussi avec les côtes méridionales de la Grande-Bre¬ 
tagne. C'est ce que semblent confirmer les découvertes faites 
dans les îles Anglo-Normaudes. 


t. J. George cl G. CliAuvcl : Cuehelte tfoltjttt en brunse iléroaeerle A 
Vénal, eommané de .Semt- Yrieix, près Ànooiiit’me. ^Kxlrail du fiut/etis de 
la Société arebéotogùiue et hislorujne de le Charente, tsoi.) 



LA STATION DU BÉGOUR 

A VIELLA (Gers) 

Par Ludovic MAZÉRET 


Le Bégour, sur la commune de Viella, dans rarrondissc- 
ment de Mirande, est situé au fond d’une gorge profonde, 
dominée : au Nord et à l’Ouest, par le plateau où sont assis 
le château elle bourg de Viella ; au midi, par le plateau du 
Templier qui descend en pente raide vers le hameau de 
Délà-Larriou, pour aller s’écraser vers la rive gauche du 
Saget, a/nuciil de l'Adour. La gorge, elle-inéme, s'élargit 
peu b peu et se confond, â quelques centaines de mèti;es 
plus loin, avec la florissante vallée du Saget. 

Un petit l'uisseau, qui formait jadis un vaste lac, traverse 
Le Bégour. Les vieillards des environs se rappellent encore 
l'avoir vu, mais il était alors vaseux, nauséabond, i\ l’élat 
de marécage. C’est probablement pour cause de salubrité 
qu'il fut desséché. On montre dans un bois voisin la brèche 
qui fut faite pour prendre la terre destinée à le combler. 
Aujourd'hui, cette gorge est livrée à l'agriculture. 

C'était sur la rive gauche de ce lac, dans la propriété de 
M. Marthon, que sc trouvait le centre de la station. Ce 
terrain, en friche, descendant en pente vers le ruisseau 
raviné par les eaux pluviales, laissait voirau fond des larges 
stries, les tronçons des pilotis sur lesquels avaient dû être 
édiflées les demeures primitives. 

Mais Le Bégour a été habité bien avant, au commence¬ 
ment des temps quaternaires. En effet, les ébauches et les 
outils de types cUelléens abondent. Ces instruments sont 
non seulement en silex, mais en quartz et en quartziie, car 
le silex est mre ici et les rognons que nous avons vus U peu 
près inü«cts sont petits. 

Ce sont des outils très rudimentaires, faits de cailloux 


roulés, éclatés pour la plupart sur le milieu, dans le sens de 
la longueur, et taillés à grands éclats de façon former une 
pointe, la base restant toujours intacte pour ne pas gêner la 
préhension. 

Il y a aussi des pièces de types acheulécns, un peu plus 
soignées et se distinguant des premières par une forme 
mieux définie, sc rapprochant plus ou moins de l’amande. 
Un seul instrument, de forme allongée, est taillée en cou> 
peret. 

Les pointes de type moustéricn sont rares. Les plus 
grandes (70 X ii et 46 x 32 millimètres) sont en cailloux 
roulés de quartz. Elles sont courtes, trapue.s, mais bien 
l'etouchées sur la face supérieure, vers les bords et la pointe. 
Celles en silex .sont petites et de même forme gauche et 
lourde. La plus longue a 27 XlO millimètres et la plu.s 
petite 17 X 10; elles sont en silex jaune cire, bien retou¬ 
chées ; leurs angles sont émoussés et arrondis sans doute 
par suite d'un long séjour dans l'eau. Ce sont les plus petits 
échantillons que nous ayons trouvés. 

Les racloirs sont en grande partie en quartzite. Ils se 
composent d’éclats de cailloux roulés dont on a aminci l'un 
des c6tés pour former un tranchant ; l'outil a ensuite été 
terminé par des retouches sur l'extrcmc bord.Nous n’en avons 
trouvé qu'un seul en silex. C'est un gros éclat bien retouché 
sur un côté, auquel la présence d'une pointe, laissée i^roba- 
blement avec intention, donne la forme d’un double racloir 
concave. 

On rencontre également des racloirs concaves simples, tail¬ 
lés dans des cailloux roulés de roches noires ou schisteuses. 
L’un d'eux porte vers son sommet une coche profonde et par¬ 
faitement retouchée. 

En fait de formes de transition nous signalerons quelques 
pointes incomplètes, retouchées vers lu pointe et sur la face 
d'éclatement. 

Un certain nombre de grattoirs affectent la forme solu¬ 
tréenne en « écaille de pin », mais ils sont plus minces et 
plus petits que d'ordinaire. Certains u'ont même pas un 
centimètre de long. L'exiguïté de ces outils provient de la 
rareté du silex. On a utilisé jusqu’aux moindres éclats des 
bonnes variétés. Nous citerous encore un grattoir allongé, 
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rclouché sur les culés et aux deux extrémités, qui sont en 
ogive. 

Les lames et les lames-grattoirs de formes magdaléniennes, 
sont nombreuses, mais peu sont entières. I.æs burins sont 
également cassés ; nous avons pourtant iHicueilli quelques 
sommets à biseau bien indiqué. 

Nous pouvons enRn signaler un grossier essai de sculp¬ 
ture. Il consiste en un caillou de quart?., percé de part en 
part de deux trous oldiques. Ces perforations sont peut- 
être naturelles, maison les a utilisées pour représenter les 
yeux; on a ensuite indiqué le nez et les narines par des 
points et un trait, et au-dessous la bouche par une incision 
plus marquée. Le front et le menton se dessinent naturelle¬ 
ment par la disposition du galet. 

L’industrie néoUtliique est abondamment représentée au 
Hégour. 

Les percuteurs sont en silex ou en quarUite. Ceux en silex 
sont des nucléus plus ou moins usés. On a aussi employé 
des haches polies hors d’usage. Certains percuteurs ont 
tellement servi qu'ils sont sphériques. L'un d'eux, de forme 
plate, porte sur les eûtes un petit d'eux pour empêcher les 
doigts de glisser. Nous en avons trouvé deux pareils k 
Solomiuc, canton de Mauvezin. Les percuteurs en quarUile 
sont plus gros. Los uns sont usés sur tout le pourtour, les 
autres è l'un des bouts et certains aux deux extrémités. 
L'un d'entre eux, de forme discoïde, a été piqué sur les 
plats sans doute pour faciliter la préliension. 

Quelques petits éclats à .sommet coupant pourraient être 
des tranchets. 

Nous n'avons recueilli que quelques débris do lames 
robcnhnusieniies. Les grattoirs n’ont rien de [>arliculicr et 
se rapprochent, j>our la plupart, de la forme classique. Ils 
sont en silex, en quartz et en quarlzite. 

I.ÆS perçoirs et les poinçons sont nombreux au Bégour. 
Ils peuvent se classer de la façon suivante : 1® Perçoirs à 
pointe longue et à poignée lai^e ou vrillettes ; 2® Perçoirs 
de forme longitudinale; 3® Perçoirs à pointe assez longue et 
à poignée horizontale; 4® Biseaux ü courte pointe terminée 
par un coujïant oblique ; 5® Poinçons k aileron ; 6® Poinçons 
ù courte et grosse pointe, avec large manche porümt un 
second poinçon. 
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Les habitants préhistoriquea du Bégour utilisaient éga¬ 
lement les galets et cailloux de roche noire, qu'ils taillaient 
en perçoirs. Ceux-ci sont de deux sortes : 1* Cailloux 
allongés, avec pointe latérale ; 2"^ Galets minces etarron- 
dis avec longue pointe, retouchée en vrillctte. 

On rencontre de nombreux éclats de silex, de grès, de 
quartz, de quartzîte et même de schiste marneux, dont 
quelques-uns portent sur les bords des retouches. Certain.s 
d’entre eux pourraient être des ébauches de pointes de 
flèches. 

En fait de pointes de flèches nous pouvons citer : i® Une 
pointe en silex nuancé, de forme allongée, avec pédoncule, 
mesurant 4.^ millimètres de longueur ; 2® Une pointe en 
silex noir, longue de 41 millimètres, garnie de deux |)etits 
ailoron.H horizontaux qui ne sont pas placés en face l 'un de 
l’autre ; 3" Une pointe en silex jaune cire, de 18 mlHimèlrcs 
de longueur, ù base concave et à bords dentelés. 

Nous avons trouvé dans le lit du Saget, uii retouchoir 
roulé en silex jaune. Ses bords ont été abattus par des 
retouches pour ne pas blesser lu main et son sommet est 
écrasé par l’usage. A quelques pus de notre station a été 
récolté un caillou roulé en roche noire, de forme allongée 
mesurant 71 X 32 millimètres, et portant vers l’une de ses 
extrémités un creux avec de nombreuses piqûres. Il a pro¬ 
bablement servi à tailler le silex par pression. 

Les polissoirs a main consistent ou cailloux allongés de 
roche noire, polis par le frottement sur leurs côtés les plus 
étroits. L'un d'eux est usé .sur les deux côtés, et l'un des 
bouts, qui est arrondi en brunissoir. Un poU.ssoir en grès a 
la base taillée en biseau comme les burins. 

En fait de polissoirs fixes, nous n'avons rencontré qu’un 
bloc de quartzite rectangulaire de GO x uO x 10 centi¬ 
mètres, à surface supérieure usée par le polissage et for¬ 
mant cuvette. Ce bloc se trouve aujourd’hui devanlle pied- 
à-terre de M. Marthon. 

Il y a beaucoup d'ébauches de haches polies en roche 
noire, d’un travail plus ou moins avancé. Les outils termi¬ 
nés ont pour la plupart leur tranchant écaillé ; d'autres ont 
servi de percuteurs. Les mieux conservés sont piqués 
.sur toute leur surface et polis seulement vers le tranchant. 
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L\in itVux niéi'itti une mention spéciale à cause de sa 
forme. Il porte, comme les autres, des traces de piquage 

sa surface, mais l'on voit également sur une de ses faces 
dos traces de taille. Son tranchant, en demi'cercle, est 
intact. Autre particularité : au lieu d'être de forme droite, 
il est arqué. On a dû l’employer à la façon de la doloire. 

Deux autres haches sont en roche schisteuse. La plus 
gnmdc, trouvée dans le voisinage, à Verlus, mesure 
145 X CO millimètres; elle est polie sur toute sa surface et 
équairie sur les côtés ; son tranchant est arrondi et oblique. 
La plus petite, 94 X 45 millimètres, trouvée au Bégour, e.st 
écaillée et mal conservée. 

Le Bégour a encore donné un fragment de hache en 
roche noire très fine, parfaitement polie. Il est équarri sur 
les côtés et présente un tranchant bien arrondi. Son épais- 
seur n'e.st que de 22 millimètres sur 80 de largeur. 

Outre la pièce courbée citée plus haut, nous n’avons ren¬ 
contré en fait d'herminettes qu’une ébauche fuite d un cail¬ 
lou roulé, avec la crosse l’ctaillée pour lu rendre droite et 
avec un large tranchant en bec de flûte retouché et inût à 
être poli. 

Une petite pièce en .silex roussàlrc, conservant une par¬ 
tie de son cortex sur un des côtés, bien l'etailléc sur les 
deux faces etaminci vers le sommet, parait être une ébauche 
de ciseau, propre à être emmanchée. 

U en est probablement de même pour deux petites 
ébauches en silex noirûlre, mesurant 41 x et 36 X 12 
millimèlrcs, bien retouchées et ayant un tranchant nette¬ 
ment marqué. 

Dans un champ voisin, M. Marthon a trouvé un instru¬ 
ment en roche noire, poli sur toute sa surface et équarri en 
étranglement sur les côtés pour que le manche fut bien 
retenu. La crosse manque, mais l’on peut constater que 
l'extrémité opposée se termine par un tranchant mousse. 

Nous ne saurions voir dans cet objet une hache incom¬ 
plète. Il est plus probable que c'est un sommet de casse- 
tête, une espèce d‘a.S5ommoir. 

Deux autres pièces peuvent être rangées dans la même 
catégorie. La première, malheureusement un peu détériorée, 
a la forme d'une grosse cheville en roche noire, polie sur 



toute sa surface et cquarrie sur les cotés. Elle est plus 
étroite à l’un des bouts et légèrement renflée vers l’autre. 
La seconde, en roche analogue, est faite d’un caillou allongé 
et un peu aplati sur l’une des faces par repiquage, sc termi¬ 
nant en pointe obtuse à ses deux extrémités. Elle est, 
comme la précédente, cquarrie sur les côtés, les deux pièces 
semblent destinées à être emmanchées. 

Nous avons remarcpïé un certain nombre de disque.s en 
quartzitc. Ce sont des rondelles faites avec des caillou.x 
roulés, retouchés sur les deux faces. Les uns ont leur bord 
naturel, tandis que dans d'autres il est aminci en tranchant. 

Les débris de poterie sont nombreux, mais sans orne¬ 
ments, ni dessins. Cette vais.sclle grossière, de plus d'un 
centimètre d’épaisseur et d'un blanc grisAtre, paraît être 
fabriquée avec une argile spéciale, sorte de kaolin, dont il 
existe plusieurs gisements dans les environs. 

Divers petits blocs ou éclats de silex, arrondis aux extré¬ 
mités, ont dû servir de molettes ou d'écrasoirs. 

A peu de distance, on a trouvé, en défonçant la terre, è 
60 centimètres de profondeur, une meule dormante en grès 
de forme elliptique, mesurant 70 centimètres de long et 
fortement usée & sa surface supérieure par l’écrascmeiit du 
grain. 

On a, jusqu'il présent, rai^cincnt rencontré dans le Gers 
des objets de parure et des amulettes. Le Bégour ne nous a 
fourni en ce genre cpi'un petit galet percé vers l’un de ses 
bords d’un trou oblique de forme conique. 

Enfin, dans une excavation, nous avons trouvé quelques 
petits objets qui méritent d'être signalés, bien que nous 
ignorions et leur destination et leur âge. Ce sont d’abord 
plusieurs petits galets de la taille d'un bouton (environ 
2 centimètres de diamètre), dont deux sont perforés au 
centre. Puis trois petites plaquettes en forme de losange : 
l'une en silex jaune cire, lu seconde en schiste marneux et 
la troisième en grès lustré. Cette dernière n’est pas termi- 
née; on remarqpie sur les côtés des traces de travail. 11 y 
avait aussi une autre plaquette do grès ayant la forme d’un 
triangle équilatéral. 



FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Recherches en Vendée et en Bretag^ne. 

Pendant l’été 1000, M. le docteur Marcel Baudoum, l'actif aecré- 
Lairo général do la Société préhistorique do France, a fait en Vendée 
marilime Ica découverlea suivantes : 

1* Découverte d'un grand menhir tombé, au lèncment des Ton¬ 
nelles, é Sainl-Ililairo*de*Riex (Vendée). 

2* Découverte d’une pierre d«houl, en grés, qui semble être un 
menhir en place, au milieu des marais mouillés du Grand-Moulin, è 
Saint-HUaire-de-Hicz. Actuellement le sommet do ce menhir, si 
c'en est un. est au nivenu du sol des marais, cl seul visible ; il cor- 
reapond A peu pWts au iiivonu de la mer. C’est un fait très important 
à l’appui de la théorie des méffalUhes iuLmergé» et de rafTaissement 
du sol. Cette découverte est due A l'cxtrémc .sécho'Csse do l'été 1006, 
qui a mis Ic menhir ii nu lors du récurage d’un fossé du marais. 

3* Découverte de deux pierres, qui scinblenl étra des menhirs 
tombés, A In (^licvallcrîc (Saint-Hilaire-dO'Riez). 

i* Découverte d'un souterrain-refuge à la (.k>mbe do Vaii*ô. 

6 * Découverte d'une motte dite féodale, & la 31010101*68, en l'Ile- 
d'Olounc, cl d’une enceinte, qui se trouve dans le voisinogc. 

6 * Découverte d’une enceinte préhistorique en terre avec motte, 
A la Chaize-Giraod ; dans le voisinage, reste de travaux en terre 
im|)Orlanls. 

7* Découverte d'une enceinte mégalithique, en pierres non dres¬ 
sées, à la Taillée de Vairé. 

M. Marcel Baudouin a en outre effectué dans la même région les 
travaux suivants : 

1 * Transport du polissoir do la Brolaudière de rAtguillon-sur-Vie, 
])csant O.OQK) kilogr., à la gare de Croix-de-Vie. travail qui a nécessité 
un appareillage parliculicr. Ce magnifique polissoir, avec belles rai¬ 
nures cl plusieurs cuvettes, est destiné à l'un de nos Musées. 

2* llcdressoment du menhir do la Tonnelle do Sainl-llilairo-do- 
Itioz, on raison de son iutérél pittoresque et de son importance en 
géographie pi'éhislorique (preuve de ta réunion de l'Ile d’Yeu au 
continent, par l'ilc deSiou-Hiez, à ré[>oque néolithique, et du trans¬ 
port des blocs mégaliüiiques derot/e«f à Vett, en celte région comme 
à Noirmoutier). 

En aotU 1906, M. Marcel Baudouin a aussi consacré plusieurs jours 
è l'exploration des mégalithes de la commune de Saint-Mayeux 
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(Côtes-du-Nord). U a découvert un menhir et un dolmen inédits sur 
la propriété de Crampoisic. Ce dolmen a été fouillé et restauré, 
ainsi que celui de la lande de Rohano, signalé déjh. Ces deux fouilles 
ont fourni des résultats fort intéressants. Les restaurations en ques- 
tiou sont & signaler, car clics sont fort rares dans celte région, où 
l'on détruit tous les jours des mégalithes. 


Cimetière dans l’ile de Batz. 

Au cours des travaux entrepris h la pointe de Sainte-Anne, au 
sud-est do llle do Bats (Pinistira), M. Dclasollc avait découvert, il y 
a quelques années, un calssvon ayant dû contenir un corps accroupi. 
Cette tombe, de petite dimension, était formée <le quatre pierres 
plates recouvertes d'une cinquième pierre plus large, plus épaisse 
et plus irrégulière, dont la partie supérieure émei^cait. Llle renfer¬ 
mait quelques ossements humains en mauvais étal cl des débris de 
poterie rouge, grise ou noire. 

M. Dclasellc croyait se trouver en piN^sencc d'une tombe isolée, 
mais cet été, en creusant une tranchée, les ouvriers mirent au jour 
de nouvelles lombes semblables à la première cl disposées dans un 
ordro régulier. Dos fouilles entreprises dans les terres voisines 
donneront les mêmes résultats. Plus de vingt tombes ont été ainsi 
déblayées. Aucune d'elles n’a la longueur d’un homme couché ; 
<|uelqucs-uncs sont 11*08 petites et ont dû recevoir des enfanta. Par¬ 
tout l'on trouve dos poteries à côté des 08 .Humcnl 8 , et ou [devant de 
la tombe est déposée une sorte d'ouge en granit. Toutes les tombes 
sont orientées vers l'est. 

Ce cimetière semble avoir quelque analogie avec celui exploré en 
1884 dans l'ile de Thinic, au nord-ouest delà presqu'île deQuiberon 
(Morbihan). 


Le tumulus de Pludual- 

Le Petit Journal nous apprend qu'un tumulus récemment l'cconnu 
à Pludual, près de Sa>nt-Bi*ieiic, a été exploré au mois de sep- 
Icrobro par le docteur Morgant et M. Bcrtbololdu Chesnay, membres 
de la Société d'émulation des Côtes-du-N'ord. 

Il recouvrait une sépulture creusée è 1 *5Ü de profondeur et com¬ 
posée de trois chambres irrégulières, auxquelles on accédait par un 
puits situé à l'est. 

Le mobilier retrouvé comprenait : une grande urne ornée de des¬ 
sins et contenant des os incinérés, des cendres ol du charbon, des 
petits vases, des haches en dioritc, dos percuteurs, des polissoirs, 
des grains de collier en terre cuite, des molettes cl divers autres 
objets. 


Souterrain dans le Lot-et-Garonne. 


M. IIuc, pi-opriélaire à Foutirou, commune do Sniul-AïUoinc, non 
loin de ViU<>ncuvR>Kur-Lot, vient de découvrir» en labourant son 
champ, l'orifice d'un puits dont l'cxistcncc était insoupçonnée. Y 
étant descendu, il aurait trouvé une galerie conduisant A une salle 
spacieuse, (garnie do nombreuses stalactites cl étalaginitcs. On 
assure <|ue In gnlcric se prolonge fort loin et conduit h d'autres 
gratidos salles. 


NOUVELLES 


Réponse à « L'Anthropolog^ie ». 

Dans son dernier numéro, L'Anlhropolojfic consacre au CongrC>s 
préhistorique de Vannes quelques lignes, qui sc terminent par le 
{Missagc suivant : 

« Nous avons été surpris de ne |)as rclrouvor le nom do M. Riviéro, 
fondutour de la Société et du Congn'S préhistoriques de Franco, 
dans la liste des dignitaires <iu (x»mité <roi*gnni!iAtion. V auraîUil 
déjà au sein de co nouveau groupomonl d'ai'chéologucs préhistoriens 
des éléments do discoitio? Ce serait |>lus regrcLlnl)le qu'inaltendii.» 

Je dois avouer que cc n'csl pas sans un ceiHain étonneim'ut que je 
vois au bas do celte délîcalo-insinuation les initiales : M. B., qui 
signifient Marcellin Boule. 

Que mon trop ardent collègue me permette de le rassurer. La 
discorde, qu'il déplore tout en paraissant rallcndi'c» n'existe heu- 
reuKcmcnt que dans son imagination. La plus cordiale union n’a 
cessé do régner cuire les préhistoriens, aussi dévoués que désin¬ 
téressés, qui ont bien voulu so charger de pré|>arer la deuxième 
session du Congrès préhistorique de France cl qui en ont assuré le 
complet succès. Si, parmi leiirM noms, ne figure pas celui d'Émilc 
Rivière, c'est (|uc notre éminent fotidaU'ur a lui-mème demandé à 
ne t>oinl faire partie du Comité, résolution que nous avons tous trt's 
vivement regrettée. 

Je jMJis covuro ajoiiler que. de l'avis général des siivants français 
et étrangers qui ont assisté aux (^ngivs de Vannes et do Monaco, 
l'orgaoisalion du pi<cmier de ces Congrès a été bien supérieuvo h 
celle du socoml. Les rédacteurs en chef de L'Anlhropolntjie auraient 
donc été mieux inspirés on réservant h ce dernier leur tendre solli¬ 
citude, d'autant plus «[u'ils étaient beaucoup plus directement inlé- 
rossésA la brillanlo réunion monégastpic, où ils faisaient partie de 
la suite «lu prince .\lberl I*', comme grands « dignitaires ». 

A. DB MoimtLKT. 



Ecole d’authropolog^ie. 


Programme des cours de l'année ‘scolaire 1900>i007^ donirouver- 
ture aura lieu le S novembre 1906. 

COURS 

Anthropolofjie anniomitiue. — M. E. Rn])nud, pi-ofesseur-ndjoinl 
(le lundi ù 5 bcui'cs, de novembre h janvier]. — Bases anatomiques 
des Üiéories relatives ù la criminalité (»ui/e). 

Ethnof/raphie génàt'ale. — M. J. Iluguct, pj'ofesseur-ndjoint (le 
lundi h 5 heures, de janvier ii mai*s). — Religions et superstitions 
dans l'Éthiopie, la C4*>U! orieninlc d'Afrique cl In région des I^cs. 

fiocioloyie. — M. G. Pnpillnult, professeur (le mnixli h 4 houi'cs). 
>— Les associations chez les peuples primitifs (aui7e). 

h’fhnologifi.'-— M. G. Hervé, proresseur {le mardi h 5 heures). — 
Le problème nègre aux Élata-L'nis. Ilisloti'ode l'ethnologie. 

rec/ino/o//te eihnogruphif/ufi. — M. A. de Mortillel, professeur (le 
mercredi, à 4 lu'ui'os). — Etude comparée des industries priiuilives 
anciennes et modernes. Les .irmcs, leur cinssincalion et leur cvohi> 
lion. 

Anthropologie zoologù/ue. ■— M. P. G. Malioudoau, piYircsseur (le 
inorcrc<n. à .*> bcMires). — Origine de l'homme, Nos voisins loolo- 
gupies : les simiens et les nnlh(Y)poTde8. 

(lâoyraphie onthropologiffue. M. Eranx Schrader, professeur (le 
vendredi, ii V hcurt's}. — L'impulsion du milieu cosmique et l'évolu¬ 
tion de la pensée cosmologtquc. 

Anthropologie phy»iologi(/ue. — M. L. Manouvrier, professeur (le 
vendredi, à ü heures). — Physiologie psycliologicpie («utfe). 

Anthropologie pi'éhi»torif/üe. — M. L. Capitan, professeur (le 
samedi, 4 4 bcui'os). —• Les luises de In pivhistoii'o (sut/e). Industrie, 
art. 

Ethnographie, — M. Zaborowski, professeur |le samedi. 4 5 heures). 
-» L'Eiii'opc; origines des nations, longues, mœurs. Le pourtour du 
la Méditerranée : Piéarycos, Eurafrlcoins {euite). 

COURS Ca»PLéURN‘TA(RK 

Paléontologie humaine. — .M. R. Vorueau (le lundi, à 4 heures, de 
novembre à janvier). —- Les races qualeniairc.s de rEuixï|ie. race 
négroïde de Grimaldi et hi race de Cro-Magnon. 

C0NptinB.NCB8 

M. R. Dussaud (Le lundi, i\ 4 heures, du âl janvier au 18 février). 

— La civilisalton mycénienne ù Rhodes et à Chypre. 

M. R. Anthony (le lundi, h 4 heuros, du 25 février nu mors). — 
La morphologie du cerveau chex l'homme et chez les singes. 

M. A. Marie (les mardis et s.'tincdis, h 3 heures, du 10 au 30 mars). 

— PsychofMilhologie comparée. 
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Cours d’anthropologie préhistorique. 

. L'Associntion phtlolcchniquc, section du Lycée Condorcet, dirigée 
l>ar M. Ourles Bonheur, a eu l'heureuse idée de joindi'e k sou utile 
enseigncmcnl un cours d’Anthropologie préhistorique. Ce cours a 
été professé ponihinl plusieurs années par M. A. Doignoau, auquel 
siiccrdc cette année M. Paul de Mortillet. Les leçons, commencées 
le mardi 16 octobre, se continueront les mardis suivants, à 
8 hcun's 1/â du soir, au lycée Condorcet, rue Caumarlin, 6S. En 
voici le programme : clnssifications palethnologiques ; origine de 
rhumauilé; précurseurs do l’horomc; question dite de l'homme 
teHiaire ; Tuge de la piene, période paléolithique. 


Monument Boucher de Perthes. 

Une commission composéede conseillers municipaux etde membres 
de la Société d’émulation vient de décider que le monument qui doit 
être élevé à Abl>evil!e, é la mémoiro do Boucher do Perthes, sera 
érigé sur un lorrc-plein situé au centre de la ville, devant le collège 
des jeunes filles. Il est question de donner le nom de place Bouchei'* 
do-Pcrlhcs h roadroit oh sc trouvem la statue, qui s'appelle actuel¬ 
lement place du Pilori. 

Sur le socle du monument, dû ou cisosu du sculpteur nbbcvillois 
Emmanuel PonUiino, seront gravés les nom.s dos villes et des socié¬ 
tés savantes ayant contribue a rendre ce juste hommage à Boucher 
de Perthes. 


Société normande d’études préhistoriques. 

Le dimanche 11 octobre s'eat réunie à Lillelmnnc (Seine-infériourc) 
Ifl Société uormande d’études préhistoriques. Elle a visité, dans la 
malioéc, le musée de la ville et les ruines romaines, dans l’après- 
midi, la collection gallo-romaine de M. Monlier et rélablisscment de 
pisciculture do la Vallée, oîi ont été faites des découvertes d’objets 
el de ruines de ré{>oque romaine. 


Vois au Muséum de Bordeaux. 

Depuis plusieurs mois, M. Kunsllcr, conservateur du muséum 
d'histoire naturelle de Bordeaux, coustotail la dispaiitiuu de nom- 
bnuises ]m‘ccs do sescolleolious. 

Ses soupçons sc |>t»rtèrent sur un visiteur fort assidu, dont les 
alJéo.s el venues avaient jmru ftus|>ectcs au |)crsuniicl du muséum. 

Enfin, on acquit la qunsi*ccrtitiulc que c'éUtil bien ce visiteur qui 
iMivroil les vitrincH cl »'i‘ui)mrAit des pièces. Plainte fut alors dépo¬ 
sée contn* lui pnr le couscrvaleur. 
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Le 3 août deruici', en vertu d’une commission rogatoire de 
M.Lnussucq, juge d'instruction, une perquisition a été faite par le 
chef de la sûreté au domicile du visiteur soupçonné. Elles donné 
les résultats attendus. On n découvert chez cct amateur un véritable 
musée constitué à peu de fi-ais. 

Le conservateur a reconnu un millier do pièces soustraites h ses 
collections, telles que: oiseaux, reptiles, sauriens, oeufs, coquillages, 
silex taillés, etc. 

Pour masquer ses vols, l'amateur avait substitué aux supports 
blancs employés [)ar le muséum, des sup|)orts rustiques peints en 
noir qu'il confectionnait lut-mûme. 

CelétrangecollecUonneur, qui appartient'è une excellente famille, 
a été arrêté, le soir môme, sur mandat du juge d'instruction. 

Toutes les pièces volées vont réintégrer le muséum. 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


LOIRET 

Orléans. — Musée d’histoire naturelle, ancien Hêtel de 
Ville (Hôtel de Créneaux, xv* s.). (Cons. : H. Sainjon). 

Le Musée d'Orléans fut fondé en 1824, sous la direction 
de M. de Bizemont ; h celte époque U comprenait des col¬ 
lections de toute nature. Mai.s on 1820, on en sépara 
les séries d’histoire naturelle, qui, sous la direction de 
M. Lockhardt, formèrent un musée distinct. 

Actuellement toutes les collections de ce musée forment 
deux séries bien séparées : une série A, générale, et une 
série B, départementale. 

Les collections sont bien classées et en bon état de con- 
sei*vation ; mais le local qui leur est uiîecté est des plus 
défectueux. 

(Consulter: H. S. Le Musée d’histoire naturelle d'Or¬ 
léans, Orléans, llerluison, 1900, in-S** de 24 pp.) 

Minéralogie et pétrographie : A) bonne collection générale 
(météorite ; roches de l’Oural, coll. d’Eichtal) ; B)sériedépar¬ 
tementale intéressante (coll. de Fourcy, suite de 110 échan¬ 
tillons aj'ant servi h établir la carte géologique du Loiret; 
échantillons pi'ovcnant des .sondages effectués par Mulot k 
Orléans et en Sologne; fulguriteidc Merinville, bel échan¬ 
tillon dû k M. A. Greuet ; météorites d’Epieds et de Tri- 
guères). 



Pidéonlologie : Série A) bonnes séries de végétaux, d’in¬ 
vertébrés (surtout les mollusques) et de vertébrés (bel Ich- 
ihjfot&nrus qundriscisiü8 de Boll, en Wurtemberg); triton 
primigenius ; oiseaux et mammifères de Saint-Géraud-le- 
Puy (Allier) ; mammifères de Pikermy (Grèce) provenant des 
fouilles de M. A. Gaudry ; Lophiodons et espèces voisines 
d’Argenton (Indre) dus à M. Lockhardt. Séries préhisto¬ 
riques des grottes d’Arcy (Yonne) et des environs des Eyzies 
(Dordogne), dons du marquis de Vibraye, et de la station 
de Sûlutré, dons du muséum de Lyon. Série D) Collection 
commencée par M. Lockhardt; les invertébrés ne sont 
représentés-que par quelques rares mollusques crétacés et 
surtout tertiaires, mois la série des vertébrés est intéres¬ 
sante ; CCS derniers, pour les cs[>èces des terrains tertiaires, 
proviennent surtout des sablières de Beaugency, les Barres, 
Cbevilly, Artcnay, Neuville, Chilleurs, Uuau, etc., ü 
l’ouest de la forêt d'Orléans ; Reptiles : belle carapace de 
Trsftido noriacensh trouvée U Chilleurs par M. A. The- 
veniu; emys et trionyx; Crocodiles,, dont le Cr. PolUna/i ;— 
Mai.uniifères) : Antlimcolhérium ; Lophiodon ; Phinoccro^ 
aurûlianeiuis, hrn<h/pus, i/ic/sù’us, ininu/ujr ; Dinothérium ; 
Mattlothn anguntideru (beau crAne. trouvé k Beaugency) et 
pyrfniiTcus ; Ampbitragulus ; Paléomeryx ; Cervidés sp. ; 
Equidés sp. (Cbevilly, Ruau) ; Elephas sp. (Ruau) ; 
Suhpyrcnaïcus/, Marsupial .sp.— l.es mammifères quater¬ 
naires proviennent les uns du diluvium rouge et des tour¬ 
bières de Malesherbcs(crAne complet (lun Equus de petite 
taille) et des .sables, marnes et nigiles de la commune de 
Boigny. Un beau bois d’Elan (don de M. A. Paulmier) 
proviendrait des marnières de la commune de Chanteau. 
Haches polies trouvées A Beaugency et k La Chapelle. 

Botanique \ Série A), herbiers fruits,.bois et graines; 
champignons moulé.s ; série B), herbiers. 

Zoologie : Série A), bonne série, renfermant quelques 
c.spôces rares : Spongiaires ; Coplenthérés ; Echinodermes 
{Melacrinua rotundin, rare encrine des n^ers du Japon); 
Mullus4{ues coll. deCandé); In.sectcs (coli. de coléoptères 
de V' Pyol) ; poissons ; reptiles ; belle collection d’oiseaux 
(oiseaux-mouches, legs de Candé, remarquables) ; mammi¬ 
fères < orang-outang, panthère blanche du Turkestan donnée 



parM. d'Eichtal, dugong de la mordes Indes). — Anatomie 
comparée : bonne série de. squelettes (orang-outang, gorille, 
etc...) de ci'ftnes et de pièces diverses (omoplate de baleine 
megoptère ayant servi déporté pour la case d‘un chef canaque 
de Nouvelle-Calédonie). — Série lî), la collection départe¬ 
mentale, commencée par A. Nouël, est à peu près complète : 
mollusques ; insectes ; coléoptères ; lépidoptères (belle coll. 
Pichery)-; poissons; batraciens et reptiles; belle série de 
190 espèces d’oiseaux ; à signaler leSyrrhaples pnradorus, 
oiseau de Tnrtarie tué en 1888 h Patay ; mammifères. 

— Musée historique. — Hôtel Cahutoude Farvillc(11>40), 
rue des Albanais et rue Charles Sauglier (Cons. : Herluison ; 
attaché : L. Demuys). Le musée municij>nl, fondé en 1824, 
comprenait uuc petite collection d’antiquités; en 182;>, on 
la réunit aux séries que venaient de donner la Société urchéo- 
l(»giquc et historique de l’Orléannis et le département pour 
en faire un musée particulier. D'abord pauvrement installé 

l’ancien Hôtel de Ville, ce musée fut transporté en 18G2, 
dans un charmant hôtel de la ncnais.sance, rhôtcl Cabut 
ou de Furville, souvent improprement appelé « maison de 
Diane de Poitiers. » Il a surtout été cla.ssé par Desnoyers, 
pendant vingt ans son conservateur, qui lui a légué ses belles 
collections cl qui a publié un catalogue des collections 
{Cafaloque du Musée historique de la ville d'Orléans, in-12* 
xv-2ti2-2i7 pp., Orléans, IlcrluUon, 1882). La Société 
archéologique et historique n'a jamais cessé de s'occuper 
du musée et de mettre en »i*uvre tous les moyens suscep¬ 
tibles de l'enrichir. 

Préhistoricfue ; collection assez intéressante, comprenant 
surtout des objets néolithiques et de l'Age de bron/e. Un 
certain nombre d’objets proviennent du département : 
Peaugency, Gien, Coinces, Cléry, Olivet, Liou-cn-Sullias. 

Gnuloi.s ; petite .statuette en pierre calcaire, représentant 
un paysan, trouvée A Ruuu (Loiret) ; plats et écuelles eu 
cuivre trouvés ù Sceaux (Loiret) ; ornements de timon de 
char, provenant principalement de la Marne. Divers autres 
objets (armes, enseignes, etc.) 

Antiquités égyptiennes : séries assez, nombreuses ; momies 
humaines et d’animaux, statuettes en terre, en bois, et en 
bronze ; aniulette.s, canopes, etc. ; bijoux en or, deux papyrus. 
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Quelques antiquités assyriennes : cylindres gravés, col¬ 
liers. 

Antiquités d'Asie Mineure : belle série de vases peints. 

Antiquités chypriotes : vases en terre et en verre, sta¬ 
tuette en terre cuite, très beaux bijoux en or. Objets trouvés 
dans rile de Rhodes. 

Antiquités grecques : beaux vases peints, statuettes en 
terre cuite, etc., d'Athènes, Mégare, Tanagra, etc. 

Antiquités étrusques, provenant principalement de la 
collection Campana (vases peints, sarcophages en terre 
cuite, statuettes en bronze). 

Antiquités romaines : vases en terre et en verre, bijoux, 
armes, petits objets, lampes, nombreuses statuettes en 
terre cuite et en bronze, etc. de Pompeï, Rome, Naples, 
Milan, Fermo, de la Sicile, etc.; petit squelette en bronze, 
& télé articulée ; statuette de mercure en bronze, revêtue 
de deux plaques d’or gravées et mobiles ; ciste en terre cuite 
blanche, orné des figures de l’Amour et de deux fiancés. 

Antiquités gallo-romaines : très importante collection, 
renfermant un certain nombre d'objets provenant du dépar¬ 
tement du Loiret : Orléans, Sceaux, Gièvres, Briare, 
Bonnée, Gien, Pithiviers, Coinces, Sougy, Cbatillon, Patay, 
Cléry, Saran, Montbouy : vases eu bronze, en terre et en 
verre, lampes en terre cuite, en bronze et en fer, plateaux 
en bronze ni^enté ; cuillers en argent et en bronze ; bustes 
et sculptures en marbre et en pierre ; très nombreux objets 
divers, clefs, balances, poids, outils de chirurgiens, épingles, 
boucles, f)bule.s, graphiums, cassolettes, etc. , miroirs en 
bronze, gravés ; bijoux (colliers, bracelets, et surtout bagues) 
en bronze, en cuivre, eu argent et en or ; armes ; nombreuses 
statuettes en terre et en bronze ; vase à boire en terre cuite, 
orné de médaillons en relief et de représentations de scènes 
ni^iasliques, trouvé à Heudebouville (Eure) ; tessères en 
bronze, en cuivre et en or ; trésor d'objets en bronze, décou¬ 
vert h Neuvy-en-SuUias, canton de Jargeau (Loiret) *. cheval, 
quatre sangliers en bronze martelé, cerf, taureau, Bacchus 
adolescent, bacchantes, Vénus, danseur, gymnaste, joueur 
de cymbales, orateur, personnage debout, Tétricus, soldat, 
longue trompette, etc. 

.ViUiquités franques ; série provenant suitout de la Marne 



et de l’Eure-et-Loir (armes, fibules, boucles de ceintures 
etc.) ; quelques objets de provenance locale : Orléans, 
Etouy, Epieds, Izy, Ruau, Villeneuve, Patay. 

Quelques chinoiseries et autres objets orientaux. Etno- 
graphie. 

Numismatique (coll. Desnoyers, Delahayc, Duleau). 
Collections lapidaires : stèles funéraires égyptiennes dont une 
remontant à la III® dynastie ; trois épitaphes grecques. — 
Nombreuses inscriptions, stèles, bustes, fragments de sculp¬ 
ture, des époques romaine et gallo-romaine, dont un cer¬ 
tain nombre trouvés à Orléans même ; sculptures franques 
et mérovingiennes. 

— Bibliothèque publique : médaillicr. 

MoNTARfiis. — Musée à l’Hètel de Ville, fondé en 1863, 
(Cons. : P. Lemnrié). Histoire naturelle. Antiquités. Objets 
chinois. 

PiTiiiVLKRs. — Musée à l'IIôtel de Ville, fondé en 1895 : 
Histoire naturelle et archéologie. 

ADDITIONS 

AuRii. — (Voir Année 1, p. 22i). 

Barsur^Scitie. — Musée k la Mairie, fondé en 1897 (Cons. : 
A. Trumet de Fontarce). 

Gers. — (Voir Année in,p. 30). 

Mirande. — Musée k l’Hètel de Ville, fondé en 1862. 

IsftHK. —(Voir Année III, p. 359). 

Marias. — A la bibliothèque communale, fondée en 1906 
k l'école, .se trouve la collection Genevois (objets d'Extrême- 
Orient). 

LES 

CARTES POSTALES ILLUSTRÉES 


Monuments mégalithiques de Bretagne 

(Stfite q. 

C. /. D., à Nantes {Loire^Inférieare) : 

— Loemariaquer. Le dolmen cl le pniiorama du bourg (côté de la 
tClTO). 


1. Voir L'Homme préhistorUine, 1905, p. 354, 285 ol 3ii5. 
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_ — Lü mojihir en quaire morceaux (exemple de la 

rnqjililâ des choses d'ici-bas cl non des moins 
dures). 

A. DavîJ^ 4, ruetle rilôtel-de-VilU, A Vanna : 

376 — Environs d'Elveu. Porôl de Trédion. I.e menhir Babouin. 

377 — — — 

— Environs de Loeminé. Mousloirac. Lande du Hcslo. Le dol¬ 
men du Kermon-an, pierre branlante. 

647 — Environs de lamine. Mousloirac. {..aiidcdu Reslo. Dolmen 
Er Gunlrc|)Ouis. 

5 { 4 t _ Environs de Loeminé. Mousloirac. Lande du Reslo. Menhir 
do Kerroorvan. 

76â — Environs d'Auray. Erdeven. Lo Géant KcrséHio. 

77l — — Loemariaquer. L'intérieur de la Table 

des Marchands. 

77ri — — — Lcdolmcn do Kcrhan. 

776 — — — dolmen des Picries- 

Plalcs. 

786 — Plouhamcl-Carnac: Les menhirs du Vieux Moulin. 

787 — — Dolmen de Kci^vat. 

- $06 _ Carnac. L'intérieur du dolmen de Maiié-Kcrioncd. 

806 — — Le Géonl du Ménec. 

Ë. Jlamoair, A Sainl-lirime {Cùlen tlu-Noni). (B ss série man|uéc sur 
les cartes : Hralagnc. — M.M.R. = série mnrtjuéc sur les caries : 
Monumenlt métjnlilhùjua de Breiaijne.) 

Sj — Menhir de Brignogan (F). (Même cliché que le n* 107, tirage 
en couleur). 

— — Dolmen dos Marchands & Loemariaquer (le plus beau e( to 
plus grand dolmen connu). Au fond, on nperçoit le grand 
menhir brisé (tirage on couleur, même cliché que lo n” 102). 
104 ^ Menhir de Kerderf (avec vers do Botrel). Cliché Le Ronxic. 

ü. 


108 Intérieur du dolmen des Marchands (2* vue). H. 

109 — Dolmen de llanisKerioncd (Morbihan). B. 

S46 — ilucigoat. La grotte d'Arthus ou Arthur. B. 

1186 — Menhir de Lcndehourc'h, dominant la baie de Saîut- 

Michei-cn-Grève l'CuLes-du-Nord). M.M.B. 


1187 — Menhir k Ponllvy, enclavé dans le mur du cimetière. 

M.M.B, 

1189 — Menhir de Kérangoskon, près Ponl-Avcn (Finistère). 

M.M.B. 


II. l. : 


— — Garnie. Les aligncmeuls. 

— — — —• (2» vue). 

— — — Dolmen de Keryaval. 

756 — Loemariaquer. Dolmen des Pierres-Pintes. 
765 — — Le Mané Rétuai. 


708 — — Dolmen de Kerveresse. 

12 — Plouharncl. Menhirs du Vieux Moulin. 
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//. L. M. : 

— — Carnac. Le Géant du Ménec. 

50 «— AlignemenU d'Evdcvcn. 

63 *— Erdeven. Les alignements. 

1462 — ~ Un menlûr do Kersérbo. 

1494 — Environs de Caroac. Dolmen de Crux-Moqiien. Socle et 
calvaire d'ime meme i>u‘cc (!}. • 

1306 — Ëi’devea (Morbihan). Les nligncmcnU. 

1361 — Cornac. Dolmen du Mané-Korionüii. 

13Câ — Locinariaquer. Tnblc des .Marchands. 

13G8 — Le tumulua Saint-Michel. 

1570 — Carnne. Dolmen de Crucuno. 

1770 — La chapelle du Mont-Saint-MichcL 

1834 — Arzon. Ailée couverte de Graniol. 

II. Laur^it, Porl-Luuit : 

■ 322 — Cornac. Dolmcit du Mané-Kérioned. 

323 — — — (S* vue). 

324 — — — (3* vue). 

323 — — Dolmen do Cnicuno. 

326 — — — (2« vue). 

327 — — Le Mané-Uomor. 

328 — — Dolmen de Kériaval. 

320 — — — (2* vuo). 

330 — — Dolmen do Runesto. 

331 — ~ Dolmen de Kondoscc. 

332 — — — {2' vue). 

420 — — Le Mont-SainUMichel. 

758 — — Le Géant du Ménec. 

750 — Loemariaquer. Entrée do la Tnblc des Marchands. 

7Ü2 — — Intérieur do la Table des Marabands. 

760 ~ Cai'uac. Dolmen de Kermnrio. 

770 — Loemariaquer. I.a Table des .Marchands. 

772 ~ Carnac. Entive du dolmen de Kermario. 

78^1 — — Alignements du Ménec. 

078 — Loemariaquer. Dolmen du Mané-Lud. 

. 020 — Soiiit-Pien‘c>dc-Quibcron. Les alignements du Moulin. 

074 — Locmarin<]ucr. Le Maiié-Rétual. 

O'.l — . — — (2* vue). 

1136 — — Le géant des menhirs abattu par la foudre. 

1463 ~ Dolmen de Kei*gavat en Plouharncl. 

1080 — lie-aux-Moincs. Le Petit Dolmen. 

- 2305 Golfe du Morbihan. Ile de GavrTnis. Enli*ée du tumuius. 
2503 — Loemariaquer. Tumuius du Maoé«Hoéi'k (ou Montagne de 
la Fée). 

2304 — — (ou Montagne de 

la Fée). 

Lacroix, phot. h CKateauIirUnl : 

— — Hclhiers. « La Kouhc*aux-Pées », composée de 43 blocs de 

schiste pourpre. La longueur de ce monument mégalithique, 



le tlcuxième de Fwiucc i>our rimporUncc, est de 19. ■ 50, sa 
Urgoiir est do 5 mètres. 

Colleelion Z. Le Rouzie^ k Carnae (iforbihan) ; 

— Carnae. Géant de Kcrdcrf. 

_ ^ Dolmen de la Madeleine. 

Loemariaquer. Dolmen des Marchands. 

_ ^ Dolmen de Kerveresso. 

_ ^ Dolmen de Rutual, 

~ La Table des Marcliands (lmp. LnussedaL). 

E. Mar!/‘Rou$»elièrfy éditeur A Rennea [JUt^l-Vilaine) : 

177 — Basé (l.-et-V.). La Roche aux Fées. 

A'. D. (AVurdetn, 52, avenue de Breleuil, Paru) : 

54 Camac. I<e$ alignements du Méncc. 

03 _ (Morbihan). Tumulns, le Mont-Saint>Michcl. 

04 _ — — Dolmen de Kci^Mario. 

OS— — — Alignements de Ker-Lcscan. Ensemble. 

07 _ — — I..e Méncc. Alignements. Ensemble. 

08 — — Menhir de Kcr>Lcscan. 

09 — — — Tumulus. Dolmen de Ker-Lescan, côté 

de l'entrée. 

70 — — •— Menhir de Ker-Luir. 

73 — Plouhamel (Morbihan). AligncmonU de Sainte-Barbe. 

74 — — — Alqpicmenls du Vieux Moulin. 

76 — Erduveu. — Dolmen de Mané-Crok, ensemble 

extérieur. 

77 — — — Dolmen do Mané-Crok et chambre 

latérale. 

VitUrd, à Quimper (Finiatère) : 

— Prcsr|u7Ie de Quiberon. Le Grand rocher, dolmen. Pointe 
de Régreville. 

3885 Plemcur. Le menhir de SainUDuzoc, près Lannioo. Monu¬ 
ment mégalithique païen, orné d'emblèmes chrétiens. 
Exemple de grelTe religieuse. 

Waron, k Saint-Drieue {Cdlea-du-Nord). k La Brelayne piUo~ 
res7ue » : 

1381 — Carnae. Vue générale prise de le chapelle Saint-Michel. 
Manjue: Trèfle A 4 feaillea ; 

TtH — Dretegoc. Morbihan. Soînt-Pierre-de-Quiberon. Aligne¬ 
ment de menhirs. 

Sans nom iTédUear « Soutenir du golfe du Morbihan n ; 

-> Loemariaquer. Menhir brisé aux gigantesques débris. Spécimen 
du gracieux costume local et, dans le fond, pnnoi'tma du bourg. 


Le Gérant: M.-A. Dnsnoi». 
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LE DOLMEN DE GLENNE 

SAONK-BT-LoinE 
Pau Francis PÉROT 


Ce. dolmen, couvert pur les bols de GIcnne ou de Glaîne, 
est sur le versant occulental de la Loire, commune de 
Saint-\fartiii-du-Laü, enti'e les petites villes de Marci^iiy 
et de Semur-en-Brionnois (Saone-et-lAjire), c’est-k-dire en 
plein territoii'e des Brannoviccs. 

Une charte du xv*' siècle le fait connaître sous le nom 
<le Pierre fol : « ung chefnin joignant celuy de Marcigny k 
Saint-Julien au midy, aultre chemin k Sulon au Pont-dc- 
Carou vers Pierre fol etc. • ». 

11 est situé presque au centre d’une vaste enceinte préhis- 
toricpie dont les murs, épais de l'”80, sont reconnaissables 
par des immenses tronçons encore debout. Non loin de 
là est le Champ dos Os, et plus près encore, une superbe 
source que la sécheresse de cette année n'a point fait 
diminuer. 

Par deux fois, le nom du grand Thaumaturge des 
Gaules se rencontre ici, sur un espace de moins de ({ualre 
kilomètres. C’était Ik un oppidum des plus importants, 
bien en situation pour la surveillance du cours de lu Loire, 
sur une longueur très étendue. 

Le dolmen, dont lu table est inclinée parsuite de 1’airnis' 
sement de l’un des supports, est en pierre du pays, un 
silex d’une très grande dureté. La table mesure 2"* 10 de 


1. Archives <lc M. le Cuiiilc de Givinchy, t\ Marcii;ny. 
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loiijfuour, sa Jai^eur est de 1"*77, et l’épaisseur moyenne 
est de 0"‘85. Deux supports existent encore, ceux sur les¬ 
quels i'cpose le ]>urd delà table. L’entrée regardait le sud, 
la pierre qui la fermait est un bloc énorme gisant k 
quelque.^ pas de là; d’autres blocs sont épars dans le voisi¬ 
nage de ce mégalitlie, qui nous paraît avoir été violé très 
anciennement. 



t'W. 129. *- Dolmen du Doit do ülennc iStùnc*cl-Loire) 
Cro(|ult de M. P. GineUDonati. 


Il a été découvert en 1899 par MM. Derost, Orme*mno, 
membres de l’Académie de Mâcon, et par M. P. Ginet- 
Donali, auquel nous devons le croquis ci-joiot (Pig. 129), 
représentant l’état actuel de ce monument; et c’est en la 
compagnie des inventeurs que nous en avons fait la recon- 
nai.ssance au mois d’octobre dernier. Nous leur adressons 
de nouveau nos vife remerciements. 








NOUVELLE ÉTUDE 

SUR LA STATION PRÉHISTORIQUE 

DE COMMEUCY (Meusk) 

Pau CK D' LÈNEZ 
Môdccia>major de i'* clause. 


Nous uvons déjà eu l'occasion de {)arlcr do la station 
prdhtstoru(ue de Commercy lors d*une présentation faite ]mr 
nous ü la Société préhistorique de France d'un silex taillé 
provenant de cette station [Bail, de la S. P. F., 2(> avril 
4900). 

Découverte en 1888, sur les indications du prûfesscmr 
Blüicher, de l'École supérieure de pharmacie de Nancy, par 
M. Hecouvreur, pharmacien à Commercy, clic (il l'objet 
d'unecommunicalion deM. Bleicher à la Société des sciences 
de Nancy, le tO novembre de la même année, sous le titre: 
Noie sur la de'couverie d'un alclier de taille du silex aux 
environs de C’ommerciy. 

Il en est également fait mention dans un travail de M. F. 
Barthélemy intitulé : Sfalériaux pour servir à l'élude des 
temps préromains en Lorrainey publié dans les Mémoires du 
la Société (rarchéologie lorraine de 1889 (page 182). 

Les iuslmments de cette station avaient d'abord été pris 
pour des outils chelléens, mais le professeur Bleicher, dans 
la note précitée, rejette cette manière de voir et conclut au 
caractère néolithique (époque campignienne) de l’industrie 
du gisement. 

Ph. Salmou dans un tableau de la division industrielle 
delà période néolithique en trois époques, lu classe égale¬ 
ment dans le campignien [Manuel de recherches préhisio^ 
toriques de laS. P. F., page 13t). 

M. F. Barthélemy, se tient sur la réserve et ne conclut 



pas. M Quelques-uns <\qs grands silex de Commerev, dit-il, 
« (ioc. cîi., page 18G)font songer par leur forme, aux silex de 
« la Somme aussi bien qu’à ceux de la forêt d’Othe ; mais, 
(( au lieu de se trouver dans des couches sédimenlaircs, ils 
(( gisent à la surface du sol avec les rognons matrices qui 
« les ont fournis, en compagnie de roches siliceuses de la 
(( même origine et d'éclats naturels beaucoup plus nom- 
M J)reux. Les données sont encore insuffisantes pour fixer 
« notre opinion, et nous resterons dans rincerlitudo jus- 
« qu'au jour où un chercheur plus heureux aura recueilli là 
*« une pièce vraiment et bien caractérisée. i> 

La station de Commercy ne paraît pas avoir été en effet 
suffisamment explorée. Les auteurs que nous venons de 
citer manquaient de documents pour asseoir une opinion. 
S'ils n'ont eu sous les yeux que les quelques pièces (33 ou 
35) qui figurent au Musée I..oiTain à Nancy, on comprend 
parfaitement la réserve qu'ils observent. 

Depuis lors aucune étude nouvelle n’a été faite, h notre 
connalssiince, de cet intéressant gisement; lincertitude, 
signalée par F. liartliélemy, subsiste encore, et c'est pour 
c.ssaycr de la dissiper que nous avons ciitn‘])i’is ce tnivoil, 
dans lecfucl nous allons exposer le résultat de nos longues 
el minutieuses recherches et les conclusions au.X(|uclles 
nous a amené l'examen des très nombreuses pièces que nous 
avons pu recueillir au coiii's de nos explorations. 

Nous avons été eilicacement secondé dans ces recherches 
par notre fille, à qui nous devons la trouvaille de mainte 
pièce iiilércssantc, aussi croyons-nous devoir lui payer ici 
un juste tribut de reconnaissance. 

Le gisement e.st situé à 1800 mètres ù l'Ouest delà ville de 
Commercy, sur une sorte de large ternisse d'une idliludc 
de 290 mètres, dominant d'environ 50 mètres la vallée delà 
Meusc(rivegauchc)ctappelée dans le pays « Côte de Dussi». 
Celte terrasse est dominée au Sud, îi l’Ouest et au Nord- 
Ouest jMir le.s hauteurs ]>oisées des forêts de ('ommcrcy el 
de Lérouville, au NoihI jwr un mamelon en partie boisé 
voisin de la cote 303 de lu carte d’Ktat-major (voir carte 
fig. 130). 

La vue s'étend au loin librement vers l'Est sur la vallée 
«le la Meuse cl la chaîne des collines qui la séparent de la 
grande plaine de la Woëvre. 


Lf» Meuse coule en contre-bas de la terrasse sur son 
front Nord-Est, à 1 kilomètre de la slation. 

Un petit ruisseau, sorti de la forêt de (-ominercv, passe 
ü I ..*500 mètres au Sud. Il n*y a pas actuellement d’autre 
pomt d’eau plus rappn>ché. 
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La terrasse présente dans sa partie Ouest une dépi’ossion 
assez sensible, ou sorte de cuvette, qui paraît être le centre 
même du gisement et où l’on est en eifet un peu abrité des 
vents du Nord-Est qui souillent fréquemment et avec force 
sur le plateau. 

La station elle-même occupe, sur cette terrasse un espace 
assez étendu formant une sorte de trapèze irrégulier de 
1200 mètres de base sur GOO mètres de hauteur. 

Scs limites sont d'ailleurs assez imprécises; on trouve 
des éclats épars jusqu'au voisinage du cimetière situé ou 
pied de l’escarpement d'une part, et jusque vers le chemin 
de terre qui longe le front Nord-Esl allant dcClommercy aux 
baraquements de Lérouville. 

Le chemin qui mène au champ de manœuvres lalraver.se 
obliquement du Sud-Est nu Nord-Ouest. 



~ 358 — 


Le centre du gisement, peconnnissnble à l’abondance des 
éclats et des pièces ouvrées, se trouve vers la butte de tir, 
dans les cliamps cultivés en bordurcdu terrain demanœuvres. 
Il s'étend certainement au-dessous de celui-ci, mais la 
charrue n’v pénétrant jamais, on ne peut en fixer ni les 
limites, ni la richesse. 

Enfin il l .000 mètres à l'Ouest, en plein bois, existe un 
petit atelier qui ne paraît être qu'une annexe de l'atelier 
principal. 

« Le côleau appartient îi la formation corallienne dont 
K les bancs solides sont exploités en carrière dans le voisi- 
« nage. Le sol superficiel estune terre végétale formée d'élc- 
« menu locaux et mêlée de galets quartzeux du diluvium 
« des plateaux, identiques comme composition ù ceux des 
<( hauts plateaux lorrains. 

«On voit, disséminés ii la surface du sol, de nombreux 
H fragments d’une roche siliceuse provenant de la dénuda- 
« lion d’as.si.scs coralliennes sous-jacentes qu’il est facile de 
« retrouver dans les carrières voisines » (K. llarlliélemy, 
op. rf/., pages 182 et suivantes). 

C'est <le cette roche qu'ont été tirés tous les objets tra¬ 
vaillés de la station. L'origine locale de ces instruments 
est encore démontrée par la présence dans quelques-uns 
d'entre eux d'un fossile siliceux corallien du genre Trigonia 
(llleicher). 

Nous ovons cependant trouvé vers la limite Sud du gise¬ 
ment, dans le chemin qui conduit à une carrière abandon¬ 
née, deux pièces paraissant taillées, l'une en forme de pic, 
l’autre en forme de perçoir, toutes deux d’une roche noire 
certainement étrangère au pays. 

M. G. Courty, qui a eu l’amabilité d'en faire la déter¬ 
mination, a reconnu en l’une un trapp des Vosges, eu l'autre 
une amphibolile. 11 y aurait doue eu apport ou importation 
de ces roches étrangères, mais en faible quantité, car nous 
n’avons trouvé que ces deux pièces. 

Le silex corallien de la Meuse s’exportait au contraire 
dans d’assez grandes proportions, malgré ses défectuosités, 
car dans l’ouvrage déjà cité, F. Barthélemy lui donne le 
second rang <lans l'ordre de fréquence des matières pre¬ 
mières constituant les pierres taillées et haches polies lor- 



raines (pages 203 et 217), le premier rang appartenant au 
Irapp et au grauwacke des Vosges. 

Le silex corallien de la Meuse est une roche d’un blanc 
sale passant au gris, aigre et cassante, U texture grenue 
résultant de sa structure microscopique (Bleicher). 
croûte extérieure s^écorce naturellement en éclats cupuU* 
formes. 

Cette roche siliceuse, à patine blanc-grisAtre, s’altère 
profondément à l’air, s'écaille en lamelles, devient poreuse 
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et friable; aussi beaucoup de pièces taillées, re.stécs long¬ 
temps exposéesauxintempéries, sont-elles devenues mécon¬ 
naissables. 

Ces défectuosités delà matière première donnent à l’in- 
du-strie un faciès spécial qui rappelle singulièrement celui 
des stations de calcaire siliceux etde grès quartzeux, notam¬ 
ment de l'alelier de la Vignette, aux environs de Fontai¬ 
nebleau. 

Les pièces sont en général volumineuses, les retouches 
grossières ; aussi les instmments, sauf de rares exception.s, 
ont-ils un aspect fruste, et beaucoup d'entre eux semblent 
n’étre que de simples ébauches. 

Malgré cela, la variété des formes indique une industrie 
déjà très évoluée et des ouvriers ingénieux et adroits qui 



ont su tirer tout le parti possible d’une matière première 
ingéra te. 

C'est col aspect grossier des pièces, presque toujours 
taillées à grands éclats, quia pu faire croire qu'on se trou¬ 
vait en pi'éscnce d'une industrie paléolithique ancienne, 
chelléenne et moustérienne, et nous devons reconnaître 
qu’à première vue, mainte élxtuchc de hoche, maint rùcloir 
rappellent singulièrement les industries de Chelles cl du 
Mouslier. 

Mais l'ahsence presque complète eu lorraine de ces faciès 
industriels constatée par les divers prcliisloriens qui ont 
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étudié la région (un .seul coup-de-poing trouvé à Verdun 
l>ûr Liénard, quelques pointes et racloirs recueillis à la 
surface du sol eu Meurthe-et-Moselle) doit déjà mettre en 
garde contro une interprétation de ce genre donnée aux 
silex taillés de Commei-cy. On ne s'cxpliqueniitpas, en elîet, 
qu'ils fussent si communs sur ce gisement et si rares dans 
le reste de la contrée. 




— 361 


Et puis surtout l'examen d'un g^mnd nombre de pièces 
nous permet de rejeter absolument l’idée d'une industrie 
)>aléolithi(|ue à Comniercy. 

Ce n’est pas sans de longues hésitations que nous sommes 
arrivé à cette conclusion. Au début de nos recherches, peu 
familiarisé avec l’aspect spécial des objets taillés dans ce 
silex corallien, nous nvon.s cru trouver v» et là des types 
chelléens, achculéenset moustériens. 

Nous avons liguré ci-dessus tleux objets qui ont tenu 
longtemps notre Jugement en suspens. 

Le premier, en silex local (Fig. !3I et 132), représente, à 
s'y méprendre, un coup-de-poing cheliécn, de moyenne gros¬ 
seur, taillé k grands éclats (107 millimètres de long sur 
G8 millimètres <le large). On trouve même à une extrémité 
une partie de la croûte primitive conservée en guise de 
inion, tout comme dans les cuups-<lc-poing authentiques. Sa 
forme générale est bien la forme nmygdaloïdc, mais, outre 
l'absence d'une patine en rapport avec la formidable anti¬ 
quité de l'industrie chelléenne, lorsqu’on le compare aux 
nombreuses haches et ébauches de haches qu’on trouve sur 
le même gisement, on reconnaît que l’on a entre les mains 
une simple ébauche d'une de ces haches, é)>auche moins 
avancée peut-être que les autres, mais présentant néan¬ 
moins avec elles une analogie d'aspect, un air de famille, 
une patine qui ne permettent pas de s’y méprendre plus 
longtemps. 

La seconde pièce, en calcaire coquiller, est au moins aussi 
troublante (Fig. 133). Coup-de-ix>ing Hchculéen,est-on tenté 
de dire au premier abord! Mais en l'examinant attentive¬ 
ment, et en la comparant surtout U de véritables coups- 
de-poing de type acheuléen, on reconnaît que l'on est tout 
bonnement en présence d’un éclat conchoïdal de calcaire, de 
forme naturelle subcirculaire, identiquek ceux, si nombreux 
que l’on trouve k la Vignette. 

Cet éclat, non taillé sur la face opposée uu face inférieure, 
présente k l’extrémité rétrécie de celle-ci un renflement 
rappelant le conchoïde de percussion. Il a été détaché du 
bloc matrice par un vigoureux coup de percuteur et le plan 
de frappe paraîtôtre la partie plane, unie, du bord inférieur 
droit, marquée P sui’ la figure et qui ne porte aucune 
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retaille.. L’éclat ainsi détaché a subi quelques retouches sur 
son pourtour pour le régulariser, quelques retailles gros¬ 
sières sur Si» face supérieure et c’est tout. La pointe n’a pas 
été travaillée, contrairement à ce que l’on observe sur les 
véritables coups-de-poing acbeuléens, non plus que l'autre 
face. 

Voilk donc deux pièces fort capables d’induire en erreur 
un observateur peu attentif ou trop enclin k trouver, coûte 
que colite des coups-de-poing paléolithicpies, comme cet 
amateur auquel fait allusion F. Barthélemy à la page 191 de 
Touvrage cité plus haut. 

Nous éliminerons l’industrie moustérienne pour des rai¬ 
sons analogues à celles qui nous ont fait rejeter le chelléen 
et l’acheuléen. 

On trouve des formes moustériennes sur le gisement do 
Commcrcy. Mais chacun sait que l'industrie du Moustier 
n’a pas de formes typiques suffisant à elles seules, en 
dehors des données straUgraplii([ucs, k la caractériser. 

On a dit, il est vrai, que la pointe k main et le ràcloir 
caroclérisent le moustérien. Mais on trouve ce.s deux formes 
it toutes les époques de lu pierre. Du jour où l’homme a 
taillé le silex il a détaché des éclats subtrîangulaires avec 
conchoïde de percussion, d'autres éclats plus larges munis 
également du conchoïde ; il a utilisé la pointe des uns, le 
trachaiit des autres bien avant l’homme du Moustier et a 
continué bien après lui. On ne peut donc pas dire, en 
l'absence de données strutigraphiques, qu'un atelier, un gise¬ 
ment est moustérien parce qu'on y trouve la pointe ou le 
ràcloir dits mouslériens. Il faut tout un ensemble de carac¬ 
tères homogènes, une prédominance marquée de ces types 
dons un gisement pour le déclarer moustérien. 

Or, U n’en est pas ainsi pour notre station. Si l’on y 
rencontre quelques pointes et quelques rftcloirs do forme 
moustérienne, ils sont peu caractéristiques, souvent taillés 
sur les deux faces et noyés au milieu d’un ensemble indus¬ 
triel «l’àge plus récent. Ce ne sont, à notre avis, que des 
éclats de débitage utilisés tels quels par les mêmes gens 
qui (aillaient la hache néolithique. 

Nous sommes ainsi amené ù refuser tout caractère paléo¬ 
lithique à l’industrie du gisement de Commercy et à consi¬ 
dérer celui-ci comme exclusivement néolithique. 
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Mais à quclleépoquc de cette longue période néolithique 
peut-il être attribué?_ C’est ce ((ue nous niions examiner 
après en avoir étudie en détail le faciès industi-iel. 

I. Outils. — Les objets que Ton 
trouve le plus communément sont : 
la hache, le perçoir, le grattoir, la 
coche grattoir cl le rabot ou rugine. 

Puis viennent des Lmnehets, des n\- 
cloirs à dos plat, des ébauches de 
ciseau, des nlésoirs, etc., etc. 

Les haches et ébauches de haches 
sont en noml)i*c relativement consi¬ 
dérable. Elles ont en moyenne 10 à 
12 centimètres de longueur sur une 
largeur de 4 ù 6 centimètres; elles 
sont ordinairement tnillée.s à grands 
éclats sur les deux faces, è bord 
supérieur légèrement arqué, ù bord 
inférieur rectiligne, ù tranchant trans¬ 
versal. Quelques-unes atteignent lu 
h IG centimètres ; un grand nombre 
d’autres, au contraire, ne dépassent 
pas 6 à G centimètres de longueur. Quelques haches cepen¬ 
dant sont taillées avec ]>lus de soin cl comme préparées 
pour le polissage \^Eig. I3i), mais elles constituent une rare 
exception. 

Disons tout de suite que nous n’avons trouvé (|u'une 
seule pièce polie, encore n’est-ce qu’un fragment, un tran¬ 
chant de hache en silex local, très alBlë, de courbure par¬ 
faitement régulière. Nous en reparlerons plus loin. . 

A côté des haches taillées sur le.s deux faces, on en 
trouve un certain nombre qui ont une fuco plane. On 
remarque que la face plane u été obtenue pur la régulari¬ 
sation des aspérités et n’est pas .simplement constituée par 
la face d’éclatement du silex. Il y a donc là un véritable 
Iravail de retaille. 

• Ces sortes d'herniincttc .sont aux haches proprement 
dites dans la proportion de I à 3, proportion forte et dont 
nous ne pouvons donner rcxplication. Elles ont la forme 
générale et les dimensions mo^'cnnes des autres haches ; 
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nous en avons cependant trouvé une en forme de triangle 
isocèle. 

Certaines de nos haches, avons-nous dit, ne dépassent 
pas G centimètres de longueur. On peut se demander à quoi 
pouvaient servir ces petites hnclics qui ne sont cependant 
pas des haches votives. Mais le fait le plus curieux, c'est 
que l'on trouve h côté des pièces de mêmes dimensions, 
tailléc.s sur toutes leurs faces en forme d'amandes h bouts 
arrondis, dépourvus de tout tniiichnnt, et que si l'on place 
en série lesdites pièces umygdaloîdes avec les petites huches, 
on passe graduellement d'une forme à l'autre. Seraicnt-ce 
des armes de jet, des pierres de fronde? 

Enfin, comme dérivés des formes ci-dessus, on rencontre 
en assez grand nombre ces instruments mal définis que 
A. de Mortillct nomme retouchoirs, faute de mieux, et 
qu’il a figurés U lu Pt. XLIX du Musée 
préhislùrifjue sous les n“ 530 et 531, 
co.s mêmes instruments que E. Doigneau 
dénomme cussc-tèUîS (.\e/nours-7'eoijts 
prchisforifjues) et que A. Doigneau 
qualifie do j)ics {j\os ancè/res itrimilifs). 

Le genre ciseau n'est représenté que 
par quelques gro.ssièi'es ébauches, a.s.se7. 
rares d'ailleurs. 

Le genre tranciiet est également 
assez mal représenté. Nous n'en avons 
trouvé que 8 ou 9 exemplaires mal ca¬ 
ractérisés. Ce fait a lieu de surprcndi*e 
si l'on songe à lu fréquence des haches 
qui, pour certains préhistoriens, ne sont 
que des dérivés du tranchet. Nous re¬ 
viendrons ultérieurement sur ce [>oint. 

En revanche les perçoirs alx)ndent : perçois longitudi¬ 
naux, perçüirs obliques, perçoirs latéraux, perçois h lai^e 
talon, tous les types figurés ù la PL XLII du Musée préhis- 
lorkfue s’y retrouvent en nombre. Parmi les plus typiques 
sont deux perçoirs obliques adaptés l'un à la main droite, 
l'autre ù la main gauche (Fig. 135). * 

Nous n'avons i-ecueilU que 2 exemplaires de perçoirs h 
poinU's multiples, l'un est à deux, l'autre h trois pointes. 
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Les alcsoirs^ compagnons ordinaires des perçoirs, sont 
loin ici de les égaler en nombre. Ils sont mémo relativement 
rares et n ont d'ailleurs rien de particulier. 

Les grattoirs et les coches-grattoirs sont communs. Ils 
alTectcnt toutes les formes connues du grattoir néolithique, 
notamment la forme en castagnettes, et atteignent quelque¬ 
fois de grandes dimensions. Ils sont alors pourvus d'un 
manche ou poignée. 

Nous avons repro<luit ci-dessous un grattoir qui pré¬ 
sente une particularité, intéressante k cause de sa rareté. 
Il est k hisc&ux myerses, c est-k-dirc que chaque extrémité 
est taillée aux dépens d'une face opposée (Fig. 13G et 137). 
Cette forme, qui n’est pas signalée par les auteurs, paraît tout 
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k fait exceptionnelle; nou.s en possédons un autre e.xemplaire 
qui vient de llécourl (Hure). 

Quelques grattoirs sont de forme allongée., taillés k Tex- 
Irémité d'une lame grossière. C’est comme une vague fémi- 
nisccnce du grattoir magdalénien. 

Autre i-éminiscence de la meme époque, quelque.s gros¬ 
siers burins. Us sont au nombre de 4 dans les pièces recueil¬ 
lies. .Après les grattoirs prf>premcnt dits, il convient de 
placer les rabots, rugincs ou graltoirs-rahotH selon les 
diverses dénominations qui ont été appliquées k ces déri¬ 
vés du grattoir par MM. K. Rivière, Baiidnn et A. Doigneau 
lors de la di.scussion ouverte k leur .sujet dans les séances 
de lu Soc. préhist. de Fnmce des 26 octobre, 23 novem]>re, 
28 décembre 11)05, 22 février et 22 murs 1906. 

Assez nombreux dans notre gisement, ils sc rapportent 
aux formes représentées par les autours cilés, ainsi qu'on 
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peut le voir sur la figure ci-dessus (Fig. 138) et plus jxirti- 
culièremenl aux rabots de M. le lîaudon (p. ui et suiv. 
du Bail, de la P. K du 22 février 1606). 

Nous n’avons jamais rencontré In scie propi-emcnt dite 
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dans nos recherches, mais nous avons recueilli un certain 
nombre de pièces, dilTérant les unes des autres pur leur 
forme, qui ne paraissent pas pouvoir être interprétées autre¬ 
ment que comme instruments propres à scier. Telles .sont 
les picce.s i'epi*ésentées par les figures 130 cl I K). 

A ccUc action de .scier parni.ssenl également se nipporler 

d'autres pièces que nous désignon.s sous le nom du rucloirs 

ù dos plut, n'osant pas les 

dénommer francliement des 

scies. Ce.s ràcldirsf?) dillè- 

reut du rdcluir inoustérien 

en ce ((u’ils .sont tuillé.s et 

retouchés .sur les deux faces, 

qu'ils sont arrondis à une 

,, ... - -, extrémité, que leur Udon ou 

Fio. I4l. — Itucluh* eu Mlo-t. * 1 

aiMiiicrcy (Meune... 1/8 gr. nul. dos est lectlljglie et nc piHJ- 

senle jamais de conchoïde. 

Ils atrectcul tous très .sensiblement la même forme et sont 
a.ssez nombreux. Nous en reprodulsonsun (Fig. 141). 

A côté des rotouchoirs hvpothétiquos dont nous avons 
parlé plus haut s'en trouvent de caractéristi<{ues, mais très 
rares, dont nous donnons ci-dessous un beau spécimen 
(Fig. 142). Il est constitué par un prisme quudrangulaire 
de silex, taillé sur Umles scs faces, légèrement arqué suivant 
son n.xe, admirablement en main, grâce è cette courbui'e, 
90 terminant à une extrémité par une sorte de bec mousse 
portant de.s étoilures qui en attestent l'usage. 



367 — 


Lo rareté de cet instrument parait être en rapport avec 
la rareté même des pièces linement retouchées qui, dans 
l’atelier de Commercy, constituent l'exception. Le percu¬ 
teur sufllsait à toute la besogne. 
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Et cependant celui-ci aussi est rare, du moins dans la 
forme habituelle ({uc nous lui connaissons it la période néo¬ 
lithique. Nous n'en avons trouvé quun caractéristique en 
silex corallien. Mois il est prolxtble que les nombraux galets 
de quartzite qui parsèment le plateau ont servi de percu¬ 
teurs éventuels, de même qu’ils ont servi de })royons ou 
molettes, dont nous possédons plusieurs exemplaires avec 
traces d'usure très nettes. 

Les nuclei sont abondants et parmi eux s’en rancontrant 
quelques-uns de forme pyramidale. 

En revanche les lames sont peu nombreuses, courtes et 
de mauvaise venue, ce qui tient sans doute k la mauvaise 
qualité du silex. 

Mentionnons encore de volumineuses pièces, taillées k 
grands éclats, tanUH de forme ovalaire ou discoïde, avec 
une face plane, semblables k d'énormes grattoirs, tantôt 
en forme de haricot, tantôt en forme de coin ou de mar¬ 
teau, dont nous ne pouvons déterminer lusage. Elles 
atteignent souvent le poids de un kilogramme. 

Pour en finir avec l'outillage de notre station, nous cite¬ 
rons un godet en calcaira k buse aplanie pur une retaille 
caractéristique, un autre godet en silex, taillé en forme de 
lampe de mineur, que nous avon.s pi^ésenté k la Soc. pré- 
hist. de France dans la séance du 26 avril 1006, et une 
sorte de mortier dont la cavité ovalaire, de 10 centimètres 
dans le grand diamètre et de 9 centimètres tUns le petit, 
sur 3 centimètres de prpfoudeur, se trouve creusée nulu- 


rellement dans un bloc de silex (fui a été retaillé tout autour 
pour abattre les angles. Ce mortier mesure dans sa totalité 
1 (icentimètres de long sur 11 centimètres 5 de large et 51) mil¬ 
limètres d’épaisseur. 

II. Armbs. — Si l’on ne considère la hache que comme 

outil y les armes propre¬ 
ment dites sont très peu 
nombreuses. Nous avons 
trouvé on tout 8 pointes 
de lance ou de javelot 
ne Ltement caitictérisées. 
Il est probable que bien 
d'autres pointes, s’écar¬ 
tant de la forme classique, 
ont servi à armer la hampe 
d’une lance ou d'une sa¬ 
gaie, mais nous ne pou- 
vonsles reconnaître. Nous 
donnons ci-dessous le des¬ 
sin d'une pointe de lance 
et d’une pointe de javelot, 
choisies parmi les mieux 
caractérisées (l'ig. i i3- 
lil). 

On remarquera le galbe 
delà pointe de lance de la 
lig. I i3 (fui, bien que tail¬ 
lée Il grands éclats, pré-sente une forme géné¬ 
rale réellement (dégante. Elle mesure 1 ib 
millimètres de long et 95 millimètres de lar¬ 
geur aux ailei'ons. 

I/arme par excellence de tous les peuples 
primitifs étant le casse-téte, nous ne pouvions 
manquer d’en trouver, mais ici nous ferons la 
même remarque (fuau sujet des pointes de Fi'»- 
lance; les casse-tétes caractéristiques,ù intei*- Poiuio de 
prélation non douteuse, sont rares. A quoi ca 

bon se donner la peine de tailler un silex 
pour eu faire un cassc-tete quand un galet 
quelconque solidement ummunclié remplit le même olTice. 




Kio. H3. 

PcmiiIq de inneo en «ilox. 
(Uxnmcrcy (Mcu&c;. 1/3 gi'. nal, 
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Aussi n'avons-nous recueilli que deux pièces qui paraissent 
bien réeliement être des casse-tetes ; elles sont toutes deux 
formées par une masse ovoïde en silex se rétrécissant 
brusquement vers son milieu pour former un talon des¬ 
tiné à remmanchement (Fig. 445). 

Nous venons de passer en revue routillage et rarmement 
des hommes du gisement de Gommercy. Cette industrie 
est nettement néolithique ; mais 
se place-t-elle au début, au 
milieu ou à la (in de cette longue 
période ? C’est ce qu'il nous 
reste à examiner. 

professeur Bleichcr et Ph. 

Salmon la placent au début du 
néolithique et la rattachent ù 
l’époque cainpignienne. 

Nous partageons complète¬ 
ment celte manière de voir pour 
les raisons suivantes : 

Faciès général laidimentaire 
de l’industrie — grand nombre 
d’instruments à tranchant (ha¬ 
ches, tranchets) — absence 
presque complète d'objets en 
pierre polie (un unique frag¬ 
ment de hache) — grand nombre de ces pièces indétermi¬ 
nées, pics taillés grossièrement dans leur longueur et sur 
leur pourtour, tous caractères donnés comme spécifiques du 
campignien par Ph. Salmon dans sa brochure : A(je de la 
pierre ouvrée — Période néolithique^ 1886, page 21. 

Ici noxis ferons une remarque : le tranchet, si commun 
au Campigny et autres stations de même âge, au point 
qu’il en devient la caractéristique, est plutôt rare et mal 
déterminé sur le gisement de Commcrcy. 

La hache ou contraire y est très commune. Or si l’on 
admet que le tranchet a précédé la hache dans l’évolution 
de l’industrie néolithique, cette rareté du tranchet dans 
notre station serait peut-être l’indice d’une indu.strie déjà 
plus évoluée que l’industrie campignienne, sans arriver 
encore pourtant à l’industrie robenhausienne. Il faudrait 

33 
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donc rajeunir un tant soit peu notre gisement et le placer 
à la (in du Campignien, à Taurore du Kobenhausien, dont 
la pointe de lance à ailerons et à pédoncule représentée 
plus haut et le fragment de hache polie seraient comme 
une annonce. 

La station préhistorique de Commercy était jusqu’à ce 
jour la seule signalée dans la région. 

Entre Commercy et Saint-Mihiel avait bien été décou¬ 
verte en 1879 à Kœur-la-Petite, une sépulture qui devait 
être néolithique, d’après la description sommaire qu’en 
donne Liénard [ArdléologU de la Meuse^ t. II, 1884). A 
part cette découverte isolée, rien ne semblait relier le 
grand atelier de Commercy à ceux de la Côte de Bar, à 
louest de Saint-Mihiel, en face des fameuses roches fouil¬ 
lées par le D' Ballet, et de la côte Sainte-Marie, explorée 
par M. E. Rivière, au nord de cette même localité. 

Il doit exister et il existe en effet des stations intermé¬ 
diaires entre ces deux centres. Nous en avons jusqu’ici 
découvert deux, mais il doit y en avoir d'autres le long 
ou k proximité de la vallée de la Meuse. 

Lji première est située sur le versant Sud-Est du pla¬ 
teau qui domino Lérouville au Nord et dans lequel sont 
creusées les immenses carrières dites de Lérouville. Cotte 
station est à 4- kilomètres à vol d'oiseau de celle de Com- 
inercy et parait être de la même époque. La matière 
employée est également le silex corallien. 

La seconde se trouve k 7 kilomètres SOO au Nord-Nord- 
E.st de (kimmercy sur le versant Sud du plateau .sur 
lequel est construit le fort de Lérouville, à 750 mètres au Nord 
du village de Saint-Julien. Elle est en tout semblable k la 
précédente comme matière employée et comme industrie. 

Peut-être en découvrira-t-on d’autres, il suffît que l'at¬ 
tention soit portée sur ce point. 



L’ANCIEN DOLMEN CHRISTIANISÉ 

DE LA 

FONTAINE MIRACULEUSE DE SAINTE CLOTILDE 
AUX ANDELYS (eure] 

PAn l,éoii COUTIL 


Jacques Demai, chanoine d'Ecouis, dans sa I7e de 
sainte C^o^iWe, publiée à Rouen, en 1613, donne la tra¬ 
duction d’un auteur anonyme du xv!*" siècle, où il est (fucs- 
Uon d’un miracle de sainte Clotilde. 

Une source serait sortie du sol, au moment où la. reine 
Clotilde priait pour activer les travaux du monastère de 
filles qu'elle faisait alors construire aux Andelys, et pour 
augmenter l’ardeur des ouvriers, les eaux auraient eu 
pour eux seuls la saveur du vin. 

Cet auteur parle ensuite de la coutume qu'avaient les 
pèlerins de passer k trois reprises, sous une Cable de pierre 
qui se trouvait à côté de celte source, après s'y être 
baignés. 

Cette table de pierre existait encore, à la lin du xvtii*' 
siècle, car elle fut dessinée, en 1781, et ce dessin ano¬ 
nyme a été roproduit dans {'Histoire des Andelys ; c’est la 
gravuro sur bois qui illustre cette note. 

Une pièce des Hegistros de la paroisse Notre-Dame et 
des Archives municipales des Andelys, de 1678, indique la 
présence de ce dolmen : 

« Le 16 juin 1678, fut baptisée une fille Agée d'environ 
trois semaines, dont le père et la mère étaient inconnus, 
laquelle avait été trouvée le 14 desdits mois et an, en la 
place de la fontaine Sainte Clotilde, sur la pierre^ proche 
l'arbre de laplace^ et a été nommée Clotilde, etc... » 

Cette note, citée par de Ruville, dans son Histoire des 
Andelys, est reproduite par H. G. de Kerville, dans son* 
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ouvrage : Les vieux arbres de Normandie^ à propos <lu til¬ 
leul séculaire qui abrite lu source. 


I.4I r<inlaii>c mivAc-ulc<i)tc de Sainlc-<lloliltIe, aux AndolyK (Ëui-c^ 
arec Son dulmun cl aon tilleul centenaire, 
d'apres te (Icsaiii de Uut do Maftilol, 17S1 (Coll, de h. Coutil). 


Malgré trois orrèlés successifs du Directoire, il fallut 
envover un détachcnient composé de : I capitaine, i ser¬ 
gent, 2 caporaux et 2 fusiliers, qui resta aux Andelys, du 
au 28 prairial ]79!>, pour faire boucher la fontaine. 

• (Archives mimicipalest 2i lloréal ; 12 et 17 prairial 


l-'tu. li<» 







ûn VII. Registre des délibérations. — Bcffistre l. Archives 
(lépariementalcs. Lettre de l'administrateur centrai du 
département Tadministratioii municipale des .\ndclvs, 
2i floréal au VII), 

Le dolmen a dû être détruit a la suite d'un arrêté 
municipal du 12 juin 1799, ordonnant de boucher la fon¬ 
taine et de la maçonner avec des pierres, afin d'empêcher 
les pèlerins de s'y baigner. On dut, très probablement, 
employer les pierres du dolmen qui .se trouvait h coté et qui, 
lui aussi, était vénéré par les pèlerins. 

Ce qui nous permet d’alfirmer qu'il y avait ))icn un dol¬ 
men en ce lieu, c’est l'indication du registre des ])aptcincs 
de la paroisse Notre-Dame, è la date du 1G juin iG78, et le 
dessin que nous reproduisons. Celte coutume de passer 
sous la ta]>lc des dolmens s'est perpétuée pour des monu¬ 
ments christianisés de la région. A Port-Mort, on passait 
encore sous un vrai dolmen nomme le Tombeau de Saint- 
Ethhin, qui a été détmit et remplacé, vei’s 1870, par une 
table de pierre équarrie, posant sur quatre pÜastrc.s moulu¬ 
rés, installée ver.s 1870. Ce monument porte maintenant 
l'inscription : « Saint Ethbin, priez pour nous ». Mais les 
pèlerins continuent leurs vieilles habitudes de passer trois 
fois en dessous pour guérir leurs rhumatismes h 

Au tombeau de Saint-Muuxe et Saint-Vénérand marty¬ 
risés près d'Acquigny, qui a la même forme, mais où une 
croix de pierre se trouve sur un des côtés, les pèlerins 
passent aussi sous la pierre et se posent .sur le front une 
pierre plate, qui doit rester collée un instant pour ({ue la 
guérison soit assurée. I«a pierre horizontale a dû être 
grattée et aplanie; elle remonte au moins à la Renaissance, 
car la croix de pierre date de cette époque. 

Nous avon« cité encore cette coutume attachée à 
d’autres monuments de la région dans notre notice sur les 
monumenU christianisés de l'Eure et de la Seine-Infé¬ 
rieure*. 

1. Une table analogue sc trou^’cclons le cimetière <l'Arcy*Suinle-UcaU- 
tue ; elle figure dans rAIbum Cnranda; itnc autre de Ilou Slerxuug ..'Vlgè- 
rie) a «té citée par le général Fatdburbe. 

i. BaÜetM de tAssociation française poar Vaeancemenl des sciences, 
Congré» de Nantes, 180 ». 



NOUVELLES 


Congrès préhistorique de France. 

C'est h Autun (Saôn(H 2 t>I/Oirc} que se tiendra, au mois d'noét i 907, 
le troisième Congn's pitihistorique de France. Cetto session promet 
d'ètre aussi brillante que les deux précédentes.' 

Le choix fait par la Société préhistorique de France est des plus 
heureux. Autun possède, en effet, outre des monuments romains assez 
curieux, de Irîw beaux musées et doux actives sociétés selenlinqucs, 
la Société ll^uenao et In Société d'IIistoire naturelle, qui apporteront 
au Congrès leur dévoué et savant concours. 

Après avoir étudié, Périgueux, les gisements paléolithiques des 
bords de la Vézèrc et, à Vannes, les monuments mégalithiques des 
environs do Carnne, les prébisloricns se trouveront, h Autun, dans 
d'exeellenles conditions pour examiner d'une façon toute particulière 
la qui'stidti des Camps <((ii est actiielleincnl, pliis’que jamais, h l’ordre 
du jour. 

Ils [lourronl voir nu Musée de In .Société Éduenne, disposées dans 
des salles spi'Kiiales, deux très im|>or(nnle8 collections comprenant 
le produit do l'exploration do deux ramim d'ûgo très difTértuil. L'un 
d'eux, le Camp <lc Cbassey (Saône-et-Loire), qui a surtout été occupé 
h répc»que de la pierro, a fourni à M. le !>' Loydreau une industrie 
n6olilbi(|uo toutù fait remarquable. C'est incouteslablemcnl la sta¬ 
tion robcnUnusicnno la plus riche, la plus intéressante qui ait été 
signalée eu Franco. L'autre, le Munt-Beuvray, place forte imporUinto 
de l'épo<[ue gauloise, située sur les couHns des départements de la 
Nièvro et de Saùno-et-Loirc, a été l'objet do longues cl frucluouses 
fouilles, très habilement dirigées par M. BulHol. 

Des excursions les conduiront ensuilo sur le terrain ; ils visiteront 
8uccc.HaivomenL : le MonUBcuvray, l'antique Bihrncle, où M. J. Déchc- 
lullo leur montrera une babitntion gauloise et une portion du mur de 
défense, dégagés sptVcialcnicnl ]K>ur le Congis's; le Monl-Auxois, h 
Alise-Saiote-Reine, VAlesia de César, dont l’exploration, ù peine 
commencée, a déjù donné d'encourageants résultats et nmené la 
découverte d'objets curieux, qu’ils verront en |}assant au Musée de 
.Scinur (&'»lc-cl'ûri ; enlln la station classique de SoluU'é (Saùno-Cl- 
Loiro], avec son pittoresque roclicr, au sommet duquel sc trouve éga¬ 
lement un camp. 

Le Comité d'uiganisation du Congrès d’Autun, constitué le IG no- 
vciitbre dernier, est ainsi eom|>osé : 

i*ré»it/ifnt : M. le D' A. Guébbard. 

yicc-i>rétù(enf» : M.M. le Ballet et E. Fouitlrlgnior. 
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Seeritain général : M, le D*‘ Marcel Baudouin. 

Secrétaire général adjoint : M. le Henri Martin. 

Secrétaires : MM. Charles Schicichcr et Edmond Hue. 

rr<f«orier ; M. Louis Giraux. 

Membres d’/ionneur ; MM. les Sénateurs, les Députés, le Pi-ésitlcnl 
du Conseil général, le Préfet du département de Saône-et-Loire, le 
Maire d'Autua, le Président de In Société d’ontiiropologic de Paris, 
le Président de la sous-commission des monuments mégalithiques, 
Émile Rivière, Adrien de Morlillct, le D' Baudon, le baron J. de Baye, 
le prince Roland Bonn|>artc, E. Cbault'e, Albert Gaudry, Gabriel 
Hanotaux, Gaston Vasseur, Liard. Stanislas Meunier, le (V Peyrot et 
Salomon Rcinach. 

Membres du Comité : MM. le comte J. Beaupré, Cnailis de Pon- 
douce, P. du Chatelller, G. Cbauvot, le D' A. Cbervin, Georges 
Courty, Léon Coutil, François Daleau, J. Déchclette, A. Doigneau, 
Espérandicu, lo P. Girod, G. Lacouloumèrc, A. Léticnno, J. Pra- 
nishnikoiT, Ramon-Gontaud, J. de Saint-Venant, O. Schmidt, Tnba- 
riôs do Gmndsaigncs, E. Taté cl Armand Viré. 


Congi'ès des Sociétés Savantes. 

Le prochain Congrès des Sociétés savantes so réunira k Montpel¬ 
lier pendant les vacances do Pftqucs 1907. Dans la |>nrlio du pi'o- 
gramme concernant l’archéologie préromaine llgurcut les questions 
suivantes : 

1* Rechercher et signaler les gravures et pointures préhistoriques 
sur les parois des grottes ou les rochers isolés ainsi que les nouvelles 
découvertes de statues-menhirs. 

2* Communiquer les documents nouveoux touchant le paléolithique 
du Sud do la Franco. 

3^ Étudier, pour le Sud de la France, les divers faciès du néoli¬ 
thique, l’Age du bronze, le premier Age du fer et l'époque de la Tène, 
principalement ce qui pourrait démontrer rcxlsicncc d'un ûgc du 
cuivre. 

4* Faire, pour lo Midi de la France, un relevé des sépultures pré- ' 
romaines on les divisant en deux catégories : sépultures par inhuma¬ 
tion, sépultures par Incinération. 

Signaler, pour le Midi de la France et par arrondissement, les 
monnaies gauloises que l'on y recueille habituellement dts|ierséc8 sur 
le sol. 


Changement d'adresse. 

Notre collègue M. A. Doigneau nous prie d’aviser nos lecteurs 
qu’il a quitté Noîsy-le-Sec et demeure maintenant h Foiitatnchle.'m 
(S.-et-M.), 45, boulevard Thiers. 



Musée national allemand. 


Les jouiiiaiix nous appreanoiit que lo 12 novembre dernier a ôlé 
l> 08 éo à Munich la première pierre du Musée Germanique, (|ui sera un 
des plus vastes du monde. Presque loulos les villes de l'Empire 
d'AUcmafcnc ont promis de contribuer h enrichir les colIecUonsde ce 
iniiséo, où seront exposés lou.s les pro<luils de la science et de l'in¬ 
dustrie allemandes. 


FOUILLES Eï DÉCOUVERTES 


Le C&telet d'Avesnelles. 

Le CMolol d'Avesnelles, près d'Avesnes (Nord), couramment 
appelé le Camp de César, mériterait d'ètre exploré. Trois monnoics 
gauloises en or y ont été déeouvci'tcs en 1005. Tout dernièrement 
encore dos débris humains, accumpngiiésd'un fragment do silex, ont 
ét4.1 mis <1 jour par des ouvriers qui IrofMllaienl ilnn.s la [partie nord- 
est, eu face du village do Flnnmout-WnudrochieH. Ces ossements 
gisaicnl dans une (orre noire très compnelo, au-dessus de laquelle 
avait été reuconlré uu assemblage <Io moellons juxtaposés et réunis 
{Kir un mortier |»cu coiisislnnl. 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


MANCHE 

S.«nt-Lô. — Musée, rue Havin {Cons. : G. Guillot). 
Minéralogie et géologie normandes (Coll. Vieillard). Zoo¬ 
logie : bonne collection ornithologique, divisée en deux 
séries, une départementale et une générale. 

Préhistorique, surloui local : pirogue en chêne, mono- 
x_j’le, trouvée baie de Veys; objets en bronze. 

Objets gallo-romains : sarcophage trouvé à Lieusaint. 
Antiquités franques. Numismatique. 

CiiBhiiounti. — Musée, au parc Liais (Cons. : Gorbière.s). 
Ce musée, fondé en (830, resta longtemps dans Poubli et 
l'abandon; vers 1880, on en donna la direction au com- 
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S. 


mandant H. Jouàn, savant naturaliste et ethnographe, qui 
reclassa les séries et les enrichit énormément, surtout en 
zoologie et en ethnographie. 

Géologie et paléontologie départementale (Coll. Bonnis* 
sent, échantillons ayant .servi à cet auteur pour publier son 
Essai (jéolofju/ue sur U difpartemenl de la Manche^ Cher¬ 
bourg. 1872; type du Diademopais Bonnissenli^de Collea\i). 

Botanique : hois, fruits et graines. Zoologie : animaux 
inférieurs, insectes, pois.sons, reptiles et oiseaux. Squelette 
de gctrille. CrÂnes et ossements de grands cétacés. Ethno¬ 
logie. 

Ethnographie. Collection pas tras nombreuse (200 échan¬ 
tillons, environ), mais précieuse par la valeur et la rareté 
des objets qu elle contient{Consulter : Homy, les collections 
ethnographiques du cabinet d’histoire naturelle de Cher¬ 
bourg, in Pevue d'ethnographie^ ann. VII, 1887, p. 255). 
Afrique, Asie : Japon, Corée, Chine (belle collection de 
monnaies chinoises anciennes, coll. Dulac); Amérique et 
.surtout Océanie : Nouvelle-Calédonie, Nouvelles-Hébrides, 
Tonga, Fidji, Taïti, Nouvelle-Bretagne, etc., et surtout 
Marquises (tiki, représentant une tète de porc, en pierre 
volcanique, pièce unique). 

Préhistorique ; objets néolithiques de Brelteville-en- 
Saive, la Hougue ; moule de haches en bronze, découvert 
îi Thedille. 

Quelques pièces d’égyptologie (momie avec étude auto¬ 
graphe de Champollion). Antiquités gallo-romaine, prove¬ 
nant de Cherbouq'. Sarcophage mérovingien. Numisma¬ 
tique. 

— Musée de la Société artistique et industrielle. 

— Musée maritime, à TArsenal. 

—- Parc Liais : Serres et jardin botanique. 

Avraxciibs. — Musée k la sous-prcfecture, fondé en 
1835. 

— Musée de la Société archéologique, k l'ancien Palais 
épiscopal (xiv*-x>’^ 8,). 

CoLTANCES. — Musée, hôtel Quesnel-Morinière, au jar¬ 
din public, 2, rue Quesnel-Morinière (Cons. : L.cpetit). 
Histoire naturelle. Archéologie. Numismatique. 

GRA^vlLLE. — Musée, à l'Hôtel de Ville, fondé en 1885 
(Cons. : Bureau). Histoire naturelle. 


i 
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Mont-Saint-Mtchel. — Musée archéologique, à l’Abbaye. 
Valogne. — Bil'liothèque, ancien séminaire (Cens. : 
Pontas-Delarue). Quelques antiquités gallo-romaines et 
franques, provenant de la région. 


MAYENNE 

Laval. — Musée, place des Arts (Cons. : D. P. CEl- 
hert), fondé en 180i, par le don de la collection Jarry. 

Minéralogie générale. Géologie : a) série générale ; b) 
série départementale classée géologiquement; c) série dépar¬ 
tementale classée par cantons et communes (CoU. E. 61a- 
vier, établie en i836 pour servir de base à son Essai de 
statistique minéralogique et géologique de la Mayenne, 
publié en 1837). 

Paléontologie : importante, par suite du don fait en 
1880 de la célèbre collection Triger : a) série générale ; 
b) série départementale ; c) série d'échinides et de hrachio- 
podes classés zoologiquement. 

Importante série d'ossements de vertébrés quaternaires 
étudiés par A Gaudry et provenant desgrotles de Saulges, 
des buttes de Sainte-Suzanne e.t du Louverné. 

Botanique : herbiers, champignons moulés. Zoologie : 
Conchyliologie départementale. Conchyliologie générale ; 
collection spéciale des cof{uilles de la Méditerranée formée 
par de Monterosato; insectes, poissons, reptiles, oiseaux 
et mammifères du département. Ethnologie. 

Ethnographie : Extrême-Orient, Océanie, Afrique. 

Préhistorique : France, Danemark. Série spéciale de la 
Mayenne : squelette humain complet et poteries néoli¬ 
thiques découverts dans une grotte sépulcrale à Voulti*é, 

Quelques antiquités d’Kgypte, .d’Assyrie et d’Afrique, 

Antiquités gallo-romaines : Normande et département 
de l’Ailier; buste en marbre, trouvé à Arles ; série d'objets 
provenant de la Mayenne, et surtout de Juhlains ; bagues 
en or et armes en bronze, trouvées k Argentré. Antiquités 
franques de la région (La Mercerie, Torcé, etc...). Numis¬ 
matique. 

Chateaü-Gontibr. — Musée, rue de la Porte, fondé en 
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1848^ (Cons. : J. Briand). Archéologie. Quelques spécimens 
d’histoire natui-elle. 

Craon. —Musée, h la Mairie, fondé en 1846. Histoire 
naturelle. 

JuuLAiNS. — Musée communal. Objets romains locaux» 
Mayenne. — Musée à l'Hôtel de Ville (Cons. : Ravault). 
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